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LA COLLECTION CLEMENT, A VAISON. 


sincère authenticité. M. Clément crailleurs s’est prêté à ce travail 
avec une amabilité sans égale, à laquelle je me plais à rendre hom¬ 


mage ici. 


§ I. INSCRIPTIONS. 


1° Dédicace des Vasienses Vocontii à L. Messius. 

Jolie table de marbre blanc, dont la couleur a été légèrement 
ternie par son long séjour dans la terre ; elle devait entourer 1e 
socle d’une statue, à en juger par le profil de droite, et de gauche, 
où commencent les moulures de la plaque de coté ; ornementation 
simple, mais de bon goût ; excellent état de la partie supérieure, 
qui permet une lecture incontestable ; la partie inférieure est bri¬ 
sée, ce qui nous empêche de connaître la cause de la reconnais¬ 
sance des habitants de Vaison à ce L. Messius ; le sommet des 
lettres de la troisième parait, mais il est difficile de les identifier. 
— Jolis caractères du I er siècle après J.C. ; travail régulier et de 
bonne époque (cf. Planche 1, n° 2). 

On peut rétablir aisément les deux premières lignes de cette 
cription : 

Vasienses Voc(ontii) L(ucio) Messio . 

« Les Yoconces de Vaison, à Lucius Messius.». 

L’o et le c de Voc(onfii) sont entrelacés. 

Les dimensions peuvent être établies ainsi : Hauteur (la plus 
grande) : 0,45. — Largeur : 0,685. — Epaisseur (de la table) : 
0,06 ; (de la bordure) : 0,07. — Largeur de la bordure : 0,061.— 
Hauteur des lettres : 0,067. 

Cette inscription a été trouvée au village de Faucon, près de 
Vaison, à une époque inconnue et sans qu’il soit possible d’avoir 
aucun détail sur son origine : M. Clément l’a acquise et la plaça 
aussitôt dans son jardin (mur méridional du pavillon). 


2° Autel à Mars. 

Fragment d’autel en calcaire coquillier de Beaumont, de forme 
grossière, ou au moins très dégradé : le côté droit est rongé par 
l'humidité ; la base et une partie du dé manquent : ce fragment 
était fixé sur un mur au moyen de ciment, au milieu duquel a été 
noyé un coquillage du genre pectcn , que l’on peut apercevoir sur la 
reproduction ; les lettres sont de forme irrégulière : il ne reste que 
le nom du dieu, auquel était dédié l’autel ; celui du dévôt a disparu 
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LA COLLECTION CLEMENT, A VAISON. 7 

avec la partie du dé, qui fait défaut. — Travail commun (cf. Plan¬ 
che 11, n° 4). 

On peut rétablir ainsi les trois lettres qui restent : Mcir(ti)..., 
« à Mars.... ». 

Les dimensions sont : Hauteur totale : 0,31 (0,16 + 0,15)*. — 
Largeurs : 0,265 et 0,22. —Epaisseurs : 0,25 et 0,192. —Hauteur 
respective des trois lettres : 0,061 ; 0,06 ; 0,072. 

Cette inscription a été trouvée à Vaison, près de la chapelle de 
Saint-Quenin, à une date inconnue ; M. Clément l’a acquise et l’a 
placée dans son jardin, sur le mur, qui est au nord du pavillon. 


3° Inscription ayant appartenu à un grand monument 

de Vaison. 


Fragment d’inscription en calcaire coquillier de Beaumont ; au 
dessus des quatre lettres qu’il contient, on distingue le commence¬ 
ment des moulures de l’entablement dont il faisait partie ; brisure 
au dessous et sur les côtés ; le bord supérieur est presque rectili¬ 
gne, la cassure ayant, suivi la moulure ; les lettres sont de beaux 
caractères du I er siècle après Jésus-Christ, parfaitement lisibles et 
bien formés. — Travail régulier, malheureusement trop fragmen¬ 
taire (cf. Planche II, n° 2). 

Les quatre lettres qui restent sont la fin d’un nom propre : 
... dus , et ne permettent aucune restitution. ' • 

Les dimensions sont : Hauteur : 0,18. —• Longueur : 0,30. — 
Epaisseur : 0,075. — Hauteur des lettres : 0,101 à 0,102. 

Ce fragment fut trouvé à Vaison, au quartier de Maraudi, dans 
la terre de Pierre Arnoux, à une date inconnue ; M. Clément l’a 
acquis et placé dans son jardin, sur le mur, qui est au nord du 
pavillon. 

4° Inscription votive. 


Fragment d’inscription en calcaire fin, en très mauvais état : 
brisé de tous côtés, sans moulures et ne laissant paraître que qua¬ 
tre lettres, qui sont sans doute la fin d’une inscription votive ; les 
lettres sont de jolis caractères très réguliers, mais un peu écrasés 
de la fin du l Pr siècle après Jésus-Christ. — Travail ordinaire (cf. 
Planche II, n° 1). 

Ces quatre lettres sont : ...voto.., «en reconnaissance» ; mais 



i. Voir à la note i de la page io, l’explication de l’ordre et de la disposition 
ces dimensions. 
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nous ne pouvons savoir ni le sujet, ni l’objet de cette reconnais¬ 
sance. 

Les dimensions sont : Hauteur: 0,15. — Longueur : 0,31. — 
Epaisseur : 0,068. — Hauteur des lettres : 0,055. 

Ce fragment fut découvert à Vaison, au quartier de Maraudi, à 
une époque inconnue ; M. Clément l’a acquis et placé dans son 
jardin, sur le mur, qui est au nord du pavillon. 


5° Inscription funéraire. 

Inscription en calcaire coquillier de Beaumont ; elle est en assez 
mauvais état : c’est une masse informe, dont un seul côté pré¬ 
sente un aspect régulier, sur lequel apparaissent, assez indécis, les 
caractères d’une inscription ; les autres côtés sont brisés sous reflet 
des coups reçus, ou rongés par les agents atmosphériques.— Tra¬ 
vail ordinaire. 

L’inscription elle-même peut être ainsi rétablie : ....ation... viva 
sibi et suis , «...ation...., pendant qu’elle était vivante, a fait creuser 
ce tombeau pour elle-même et les siens » ; M. Hirschfeld a publié 
cette inscription, mais n’en a pas donné de reproduction (cf. 
planche II, n 0 3). 

Les dimensions principales peuvent être ainsi établies, sans 
beaucoup de précision toutefois : Hauteur : 0,23. — Largeur (la 
plus grande) : 0,21. — Epaisseur : 0,09. —Hauteur des lettres (l r# 
ligne) : 0,05 ; —(2' et 3 e ligne) : 0,045. 

Cette inscription a été trouvée dans une grotte, aux Orbitelles, 
au dessus de Vaison, au quartier de Pierregrosse ; elle tut acquise 
par M. Clément, qui la plaça dans son jardin, sur le mur, qui est 
au nord du pavillon. 


6° Inscription funéraire (?) 

Fragment d’inscription en calcaire de Vaison ; elle est en très 
mauvais état ; c’est également une masse informe, dont un seul côté 
présente un aspect régulier, les autres parties ayant été fort 
maltraitées par les chocs reçus ; les lettres apparaissent sur le côté 
plat, mais leur lecture ne permet aucunement de déterminer 
la nature de l’inscription, encore que l’on peut supposer avec quel¬ 
que raison une inscription funéraire. — Lettres et travail tout à fait 
commun. 

Ces lettres sont : Se.r(tus), et les dimensions que j’ai 
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PLANCHE I. — I. Colonne et Chapiteau en porphyre rouge. — 

2. Table de marbre blanc avec inscription dédicatoire. — 

3. Autel anépigraphe. — 4. Cippe funéraire anépigraphe. 
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établies : Hauteur : 0,085. — Largeur : 0,095. — Epaisseur : 0,028. 
Hauteur des lettres elles-mêmes : entre 0,015 et 0,017. 

• Ce fragment fut trouvé à une époque inconnue, en fouillant la 
cave d’une maison sur le marché aux moutons : elle fut alors 
acquise par M. Clément, qui la plaça dans son jardin, sur le mur, 
qui est au nord du pavillon.. 

7 J Fragment d’inscription. 

t 

C’est un morceau d’une table de marbre blanc, sur lequel j’ai 
remarqué deux lettres de fortes dimensions et très bien gravées : 
ces lettres ne sont que des fragments assez faciles à restituer, il 
est vrai, mais qui ne permettent pas néanmoins de supposer quoi 
que ce soit sur l’inscription entière. — Travail de la bonne époque. 

Ces lettres sont : CO, et leur hauteur, quoiqu’elles soient incom¬ 
plètes, atteint déjà 0,075. — Le fragment de marbre lui-même 
mesure en hauteur : 0,15 ; — en largeur : 0,28 ; — en épaisseur : 
0,065. 

Ce débris de marbre a été trouvé dans les environs de Yaison, 
à une date inconnue — et sans qu’il ait été possible d’avoir des 
indications plus précises ; il fut donné à M. Clément, qui le plaça 
dans son jardin (abri sous roche au nord du pavillon). 


§ II. MONUMENTS EN PIERRE ET EN MARBRE 

8° Autel anépigraphe à Mercure (?) 

Autel anépigraphe en calcaire dur, orné de magnifiques déco¬ 
rations, malheureusement dégradées par le temps et les agents 
atmosphériques : sur les faces du dé (les plus larges) est sculptée 
une couronne avec banderolle et nœuds ; sur les côtés (parties les 
plus étroites), on voit deux magnifiques lauriers avec leurs racines; 
ce qui pourrait faire supposer un autel dédié à Mercure (cf. Musée- 
Calvet d’Avignon, n° 24 B, reproduit par Espérandieu, Inscriptions 
Antiques du Musée Calvet, Avignon, 1899, p. 63, n" 70), encore 
que cette supposition ne soit basée que sur une analogie ; aux 
moulures de la corniche et de la base, sont groupées avec art de 
de jolies sculptures variées de fleurs et de fruits ; le tout est en 
bon état, sauf quelques réparations au ciment, assez maladroites 
d’ailleurs. — Ce travail remonte sans doute à la belle époque de 
l’art romain, vers le l fr siècle après J,-C. (cf. planche I, n° 3). 
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Les dimensions peuvent être établies ainsi 1 : Hauteur totale : 
0,745 (0,135 + 0,48 + 0,14).— Largeurs: 0,555; 0,30; 0,39. — 
Epaisseurs : 0,32 ; 0,29 ; 0,35. — Hauteur des arbres en relief sur 
les côtés : 0,36. — Relief des sculptures : 0,02. 

Ce monument fut trouvé à Vaison, dans la maison Astaud, sur 
la route de Villedieu, à une date inconnue ; M. Clément l’acquit et 
le plaça dans son jardin (au midi du pavillon). 


9° Gippe funéraire. 

Cippe funéraire en pierre calcaire ordinaire, mais de très gran¬ 
des dimensions ; il est sans inscription ; c’était sans doute une 
pierre toute préparée par un marchand de tombeaux, elle n’a pas 
été utilisée, mais sur la base de face apparaît une ascia en relief, 
et sur les côtés sont sculptés également à gauche, un niveau de 
maçon, à droite un équerre en forme de triangle ; ce cippe est en 
excellent état, sauf quelques réparations au ciment ; il est d’allure 
très simple, mais toutes les proportions en sont bien harmonisées, 
de telle sorte que nous nous trouvons en face d’un travail d’excel¬ 
lente époque et de ce fait très intéressant (cf. planche I, n° 4). 

Les dimensions sont les suivantes : Hauteur totale : 1,40 (0,21 + 
0,845 + 0,345). — Largeurs : 0,575 ; 0,47 ; 0,58). — Epaisseurs : 
0,425 ; 0,37 ; 0,44. — Hauteurs des instruments sculptés : fil à 
plomb : 0,31 ; — ascia : 0,235 ; — équerre : 0,28 sur 0,145. 

Ce monument fut trouvé à Vaison, lorsqu’on rectifia la route, 
devant l’usine à chaux du Pont-Romain, appartenant à M. Doux ; 
il était enseveli dans le talus de la route, sous un amas de terre 
ordinaire ; il fut acquis aussitôt par M. Clément, qui le plaça 
dans son jardin, à la porte d’entrée ; actuellement il est surmonté 
d’un buste de Flore, œuvre récente d’un artiste local. 


10° Fragments d’autels. 

A. — Fragment d’autel anépigraphe, comprenant la base et 
quelques centimètres du dé, en pierre calcaire rougeâtre : rien de 
particulier. — Travail ordinaire. 


i.Dans toutes ces mesures d’autels ou de cippes, les dimensions sont 
disposées dans l’ordre suivant : pour la hauteur, les chitîres entre parenthèses 
indiquent les hauteurs successives du couronnement, du dé et de la base ; 
pour les largeurs et les épaisseurs, le môme ordre a etc suivi. 
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Les dimensions sont: Hauteur totale: 0,60 (0,40+0,20).— 
Largeurs : 0,285 ; 0,36 (coupé). — Epaisseurs : 0,25 et 0,36. 

9 

B. — Autre fragment d’autel, toujours anépigraphe, avec la 
base et une partie du dé ; de proportions moindres que le précé¬ 
dent ; rien de particulier à signaler. — Travail ordinaire. 

Les dimensions sont : Hauteur totale : 0,39 (0,175 + 0,215). — 
Largeurs : 0,35 et 0,44. — Epaisseurs : 0,195 et 0,28. 

Ces deux débris ont été trouvés à Vaison ou dans les environs ; 
pas de provenance, ni de date exacte ; M. Clément se les procura 
et les plaça dans son jardin, (abri sous roche, qui est au nord du 
pavillon, a ; dans la verdure, sur un piédestal, au nord du bosquet 
de la Vierge, 6). 


11° Fragments de statues. 

A. — Fragment très intéressant de marbre blanc rendu grisâtre 
par une petite mousse courte, due à l’humidité : il comprend le 
bas de la tôte d’une femme avec les détails de sa coilTure (nœuds 
de cheveux et rubans tombant sur le cou), le cou lui-même nu, 
sur lequel apparaissent les premiers plis de la toge ou de la tuni¬ 
que, qui recouvrait le corps tout entier ; ce fragment est très bien 
conservé, il est malheureusement trop petit. — Travail de la bonne 
époque de l’art romain. 

Les dimensions de ce débris sont : Hauteur : 0,14.— Diamètre 
du cou : 0,095. — Largeur de ce qui reste des épaules : 0,125. 

B. — Autre morceau de statue en marbre blanc ; c’est un socle 
rectangulaire, sur lequel on distingue très bien un pied et la trace 
de l’autre ; la présence des extrémités du manteau, qui recouvrait 
le personnage, et dont les extrémités sont constituées par deux 
pattes de plantigrade pourraient nous indiquer les restes d'une 
statue de Mercure ; mauvais état général, petites proportions ; peu 
d'intérêt. 

Les dimensions sont à peu près les suivantes : Hauteur : 0,21. 
— Largeur : 0,14. — Largeur des pieds : 0,035. 

Ces deux fragments ont été trouvés h Vaison ou dans les envi¬ 
rons, à une date que l’on ne peut préciser, et donnés par M. Paul 
Gauthier à M. Clément, qui les plaça dans son jardin, sur le mur, 
qui est au nord du pavillon. 
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12° Bas-reliefs. 

A. — Petit médaillon, de forme trapézoïdale, avec un bas-relief 
curieux : il représente le profil à gauche d’une tète, qui ressemble 
beaucoup à celle des dieux lares, que l’on a trouvés en quantité 
à Vaison ; de plus, une barbe copieuse et tire-bouchonnée nous 
rapproche beaucoup de la manière assyrienne ; serait-ce un objet 
transporté ou un fantaisie de sculpteur ? — Joli travail de marbre 
blanc, tetidant sur le jaune. 

Les dimensions sont les suivantes : Hauteur : 0,126. — Lar¬ 
geurs : 0,088 et 0,084. — Epaisseur : 0,022. — Largeur de la bor¬ 
dure : 0,013. — Hauteur de la tète : 0,102. 

B. — Fragment de bas-relief circulaire, en marbre blanc, avec 
teinte un peu jaunâtre ; d’un côté est sculptée la partie postérieure 
du corps d’un animal, (peut-être un lion), sur lequel un homme 
s’élance ; de l’autre, on aperçoit une suite d’ornements stylisés 
avec l’extrémité d’un sujet indéterminable. — Bon travail, mais 
très petit. 

Les dimensions sont : Hauteur : 0,145. — Epaisseur : 0,027. — 
Largeur (en haut) : 0,05 ; — (en bas) : 0,115 ; — (de la bordure) : 
0,015. 

C. — Autre fragment de bas-relief circulaire en marbre blanc, 
du même genre, mais avec sujet différent ; sur un côté, on distin¬ 
gue l’extrémité des pattes d’un animal, appuyées sur la bordure et 
sur l’autre, ce sont des ornements stylisés, groupés régulièrement 
et encadrant un dessin indéterminable. — Travail assez régulier, 
fortement usé. 

Les dimensions sont : Hauteur : 0,12.— Largeur (en haut) 0,03 ; 
— (en bas) : 0,146 ; — (de la bordure) : 0,02. — Epaisseur : 0,025. 

Ces fragments ont été trouvés tous les trois à Vaison ou dans 
les environs, à une date inconnue : ils étaient la propriété de M. 
Paul Gauthier, qui les donna à M. Clément : celui-ci les plaça dans 
son jardin (abri sous roche derrière le pavillon, b et c ; cheminée 
du pavillon, a). 


13° Fragments de sculpture. 

A. — Socle ou base rectangulaire, en calcaire coquillicr de 
Beaumont : on peut y remarquer la trace de la partie postérieure 
du corps d’un lion accroupi : la queue encore visible s’arrondit sur 
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la patte droite et vient se terminer sous le ventre à égale distance 
des deux membres inférieurs de l’animal ; le tout est en très mau¬ 
vais état, écorné, brisé, etc.., et la valeur artistique de ce débris 
parait à peu près nulle ; pas de proportions, rien n’est fini (cf. 
poils des pattes). — Travail inférieur. 

Les dimensions pourraient être ainsi déterminées : Hauteur du 
socle : 0,08. — Largeur : 0,33. — Longueur (du fragment restant) : 
0,45. — Hauteur des restes de sculptures émergeant du socle : 
0,085. 

B. — Fragment triangulaire d’une sorte de bas-relief, repré¬ 
sentant une tète de genre antique, sans caractère bien déterminé : 
il reste le nez, un peu du menton, la joue droite, le front et la 
chevelure du dessus de la tète : le tout repose sur un encadrement 
circulaire, lequel repose à son tour sur un socle carré. — Travail 
assez régulier (cf. surtout la figure), mais raide et grossier (cf. 
cheveux et décorations). 

Ces deux fragments ont été trouvés à Vaison, en établissant 
les fosses et les fondations du cimetière nouveau ; la date précise 
n’est pas connue ; ils furent acquis par M. Clément, qui les plaça 
dans son jardin (abri sous roche au nord du pavillon). 

14° Fragments divers d’ornements. 

A. — Colonne avec son chapiteau, en porphyre rouge et noir 
d’un beau grain : le dé proprement dit est brisé, mais le chapiteau 
intact montre son ornementation de feuilles imbriquées : c'est un 
travail soigné et intéressant (cf. Planche 1, n # 1). 

Les dimensions sont celles-ci : Hauteur totale : 0,78 (0,415 + 
0,365). — Largeurs : 0,27 et 0,35. 

Elle fut trouvée à Vaison, aux dernières maisons de la haute 
ville, les plus rapprochées du château des comtes de Toulouse : 
M. Clément l’acquit et la plaça dans son jardin ; elle orne la petite 
esplanade, qui est devant le pavillon. 

B. — Fragment de corniche, en marbre blanc, d’une grande 
richesse de sculpture ; des feuilles d’acanthe finement travaillées 
sont mélangés aux denticules ordinaires et produisent le meilleur 
effet ; malheureusement nous ne sommes en présence que d’un 
fragment de' faibles dimensions, très rongé aux angles par le frotte¬ 
ment, mais il permet de se faire une idée de la beauté et de la 
richesse des monuments de Vaison. 
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Les dimensions sont : 0,335 en hauteur et 0,32 en largeur. Ce 
fragment a été trouvé à Vaison, dans les égouts romains ; il fut 
donné par M. Mazen, alors maire, à M. Clément qui le plaça dans 
son jardin : il est au midi du pavillon, sur la colonne de porphyre 
décrite plus haut. 

C. — Extrémité supérieure d’un fût de colonne, en marbre 
blanc, d’une grande beauté ; il est orné de rinceaux de feuillage et 
de fruits, dont on devine l’harmonieux arrangement malgré une 
usure très marquée des parties en saillie : car ce fragment a dû 
être utilisé fort longtemps comme mortier de ménage : la partie 
plate près de la baguette terminale servait de pied et l’intérieur du 
fût ayant été creusé permettait de piler les aliments durs que l’on 
voulait réduire en farine. — Travail de goût excellent et de la belle 
époque. 

Les dimensions sont : Hauteur : 0,16 à 0,17. — Diamètre : 0.175 ; 
Ce fragment a été trouvé à Vaison, mais on ne sait l’endroit exact 
d’où il provient, et on ignore la date de sa découverte : M. Clément 
l’obtint et la plaça dans son jardin (mur du midi du pavillon). 

J’ajouterai enfin à ces fragments deux chapiteaux en calcaire 
ordinaire, deux fûts de colonnes cannelées *, une base de colonne 
en marbre blanc, un fragment de revêtement en marbre blanc et 
un joli morceau de pavé en opus spicatum parfaitement conservé. 
Il y a en outre une quantité de débris d’ornementation, trouvés un 
peu partout et recueillis soigneusement par M. Clément ; ils sont 
moins intéressants à cause de leur état, mais je les reprendrai en 
détail dans mon Catalogue général : car, il ne faut pas oublier 
que c’est surtout de leur ensemble, que l’on peut tirer de vraies 
conclusions historiques. 


$ III. POTERIES DIVERSES ET TERRES CUITES. 

15° Estampille du potier Clarianus Alpinus. 

Brique rectangulaire, en terre rouge commune, semblable à 
celles, qui formaient le plancher des caldaria dans les thermes et 
sous lesquelles circulait l’air chaud provenant du foyer. Elle est 
intéressante par la marque de potier, placée en travers à deux 

i. Ces objets proviennent du théâtre romain, et viennent s'ajouter heureu¬ 
sement aux nombreux débris de ce monument que j’ai déjà décrits, cf. J. 
Sautel, Le Théâtre Romain de Vaison , Avignon, 1909, p. 3 i, 59. 


* A 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF WISCONSIN 



LA COLLECTION CLEMENT, A VAISON. 


15 


tiers de hauteur et traversée par une double balafre circulaire, que 
j’ai retrouvée dans toutes les briques de cette marque (cf. collec¬ 
tion de M me V° Raspail, à Gigondas) ; les lettres sont imprimées 
en relief dans un cartouche en creux et se lisent ainsi sur deux 
lignes : CLARIANUS A'DECFALPINVS 1 : elles sont encore très 
lisibles, quoique certains détails commencent à disparaître. —Tra¬ 
vail commun. 

Les dimensions de cette brique sont les suivantes : Longueur : 
0,45. —Largeur : 0,315.— Epaisseur : 0,047. — Les lettres ont de 
0,024 à 0,025, mais les limites du cartouche sont très difficiles à 
déterminer. 

Ce débris intéressant a été trouvé à Yaison, au quartier de la 
Tour, c’est-à-dire entre la Vidasse et les quais de l’Ouvèze, où se 
trouvaient les thermes, comme nous l’avons démontré 2 ; M. Clé¬ 
ment m'affirme qu’il a vu là des quantités de ces briques, « plus 
de deux cents », soit rondes (pour former les piliers de soutien), 
soit carrées (pour constituer le plancher) ; il en a acquis une qu’il 
a placée comme échantillon dans son jardin (abri sous-roche au 
nord du pavillon). 

16° Estampille du potier Sextius Domitius. 

Amphore en terre rouge commune, de forme ordinaire, avec 
rebord du goulot doublé et panse surhaussée ; elle est en bon état, 
mais les deux anses sont cassées ; jolie marque de potier en relief 
dans un cartouche en creux, placé sur le col, entre les points d’at¬ 
tache des deux anses : SEX • DOMITI, ( Sextius) Domiti(us) 
( fecit ), « Fait par Sextius Domitius » 3 . — Travail soigné et lettres 
régulières du II e siècle. 

Les dimensions sont : Hauteur : 0,615. — Diamètre de l’orifice 

1. M. Hirschfeld a publié cette marque, sans aucun détail, dans le tome 
XII du C.I.L., au numéro 5679, 22, a t II pourrait s’agir peut-être ici d’une 
succursale alpestre de la fameuse poterie de Clarianus, dont nous avons de 
si nombreux exemples à Vaison et dans les alentours : celte hypothèse m'est 
suggérée par la lecture de ce numéro du C.I.L, qui mentionne des poteries 
de cette marque, surtout en Savoie et dans le Dauphiné. 

2. Cf. J. Sautel, Le s Thermes de Vaison , (Extrait du compte-rendu du 
LXXV1* Congrès Archéologique tenu, à Avignon, en 1909) p. 7 et 8, p. 10 à 12. 

3 . Le tome XII du C.I.L., n° 5683 , 77, publie cette marque de potier, mais 
la donne comme originaire de Carpentras, sur le témoignage d'Allmer, dans 
le Bulletin de la Société d'Archéologie et de Statistique de la Drôme , t. XI, p. 
82 : je m’en réfère au témoignage de M. Clément lui-même. 
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(ext.). : 0,165 ; — de la panse : 0,42 ; — de la base : 0,165. — Hau¬ 
teur des lettres en relief : 0,008, dans un cartouche en creux de 
0,13 sur 0,068. 

Cette amphore a été trouvée à Vaison ou dans les environs, 
sans qu’il soit possible d’avoir plus de précision ; elle fut donnée 
par M. Paul Gauthier, à M. Clément, qui la plaça dans son jardin 
(abri sous roche au nord du pavillon, à l’extrémité). 

♦ 

★ 4c 


Tels sont les principaux objets que j’ai pu remarquer et étudier 
dans la collection de M. Clément : il y a encore de nombreux 
fragments conservés là avec un soin jaloux ; leur description dé¬ 
taillée intéresse moins l’historien et l’artiste, mais leur ensemble 
prouve toujours la richesse incomparable du sol de Vaison. Que 
M. Clément soit remercié d’avoir su maintenir dans leur milieu 
et dans leur cadre ces quelques restes d’un riche patrimoine, que 
d’autres ont malheureusement dispersé à tous les vents. 

Toutefois il nous apparaît avec une évidence de plus en plus 
manifeste que la capitale méridionale des Voconces n’a pas dit 
son dernier mot, et que des fouilles méthodiques peuvent nous 

livrer encore de beaux trésors archéologiques. Des résultats sérieux 

% 

viennent de nous donner raison, et il faut espérer que l’avenir sera 
encore plus favorable à la gloire de notre vieille cité gallo-romaine. 
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LES CHARTES DE. PRIVILÈGES 

DE IÎÉDOIN, CAROMB ET LORIOL 

( 1264 ) 

i>ar H. CHOBAUT 


Au XIII e siècle, dans les villages comtadins, les habitants 
devaient au seigneur redevances et services nombreux et variés : 
chercher à définir et à diminuer ces charges était un de leurs 
soucis principaux, et ils mettaient tous leurs soins à obtenir une 
charte de franchises ou de privilèges. La charte une fois accordée, 
à prix d’argent ou gratuitement, ils s’appuyaient sur elle pour 
résister aux tentatives d’empiètement du pouvoir seigneurial, la 
faisaient confirmer le plus souvent possible, et tâchaient d’acquérir 
à l'occasion de nouveaux avantages. 

L’étude de ces chartes est précieuse pour l’histoire des droits 
seigneuriaux et de la condition sociale des populations rurales 1 ; 
elle est facilitée et rendue plus fructueuse lorsqu’on peut signaler 
entre deux ou plusieurs de ces textes des ressemblances, relever 
parfois même leur complète identité, en un mot les grouper en 
familles. 

Les chartes accordées en 1264 par Barrai des Baux aux villages 
de Bédoin 2 , Caromb 3 et Loriol 4 peuvent être ainsi rapprochées, 
une analyse sommaire va le montrer. 

La première en date, celle de Bédoin, fut donnée aux syndics 
et à la communauté des « probi homines » le 19 septembre 1264. 

Les habitants seront francs de la taille aux quatre ou plutôt 

1. Il nous en est resté pour le Comtat une trentaine du XIII* et du XIV* 
siècles, sous forme de concessions proprement dites ou de transactions. Bien 
peu ont été publiées : la charte de L’Isle (1237) est connue de tous les historiens 
anciens, à commencer par Bouche et Fornéry. M. Duhamel a donné les char¬ 
tes de Châteauneuf-de-Gadagne (1268) et de Courthézon (i3o2) : Annuaire de 
Vaucluse, années 1879 et 1880. 

Le travail n’est guère plus avancé pour la Provence. 

2. Bédoin, départ, de Vaucluse, arr. de Carpentras, cant. de Mormoiron. 

3 . Caromb, départ, de Vaucluse, arr. et cant. de Carpentras. 

4. Loriol, départ, de Vaucluse, arr. et cant. de Carpentras. 
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aux cinq cas (art. XIX), et aucun impôt ne sera exigé d’eux sans 
leur consentement ; au cas où, de leur plein gré, ils donneraient 
un subside quelconque, les opposants, si infime que soit leur nom¬ 
bre, ne seront pas forcés d’y contribuer (art. III) ; nul ne sera tenu 
de contracter une obligation pour le seigneur (art. II) ; tout habi¬ 
tant pourra, quand il le voudra, quitter librement la localité en 
emportant qü T en vendant scs biens meubles ; tout habitant absent 
conservera à Bédoin ses immeubles au même titre que les autres 
étrangers (art. I). Barrai des Baux accorde la franchise du péage 
de Monteux (art. XXIV). Il y aura liberté complète pour les achats 
et ventes d’immeubles (art. XV). Aucun trézain ne sera exigé 

pour les biens vendus en vue des constitutions de dots, ou pour 

^ _ • 

les legs (ajft. VI) ; il en sera de même pour les échanges d’im¬ 
meubles, sauf en cas de soulte (art. VII) ; il ne sera rien payé 
pour les immeubles donnés en acaptc ou en emphitéose (art. VIII). 

Les habitants pourront librement se réunir quand ils voudront 
nommer un ou des syndics en vue de défendre leurs privilèges ou 
de lever un impôt, à condition toutefois de ne rien faire contre le 
seigneur, son fief ou ses chevaliers (art. IX) ; ils auront également 
le droit de défendre leurs privilèges envers et contre tous, et de 
poursuivre en justice ceux qui les violeront, officiers seigneuriaux, 
seigneur ou qui que ce soit (art. V et XI). 

La chasse sera libre dans tout le terroir, excepté aux colombes 
et aux lapins (art. XIII) ; chacun pourra mettre ses propriétés en 
défens comme il le voudra (art. XYIII), et aura le droit, si les 
travaux agricoles le demandent, de traverser les possessions d’au¬ 
trui, à condition de dédommager le propriétaire des dégâts commis 
(art. XIV). 

Les habitants du village, et eux seuls, pourront user librement 
des fontaines et ruisseaux du Mont Ventoux 1 (art. XX), et en 
défricher à leur gré les terres, sans qu’aucun droit soit perçu sur 
leur première récolte (art. XXI) ; il sera interdit de faire paître 
les animaux étrangers dans le territoire de Bédoin (art. XXII) ; 
enfin, il sera loisible à tout le monde d’avoir des mesures, pourvu 
qu’elles soient vérifiées chaque année et qu'on s’en serve honnête¬ 
ment (art. XVI). 

Barrai des Baux ne retient pour lui et ses successeurs que la 
juridiction, les chevauchées, le ban, l’albergue et un certain droit 

i. Le i er janvier u 5 i, Barrai des Baux avait déjà concédé aux habitants de 
Bédoin le libre usage des terrains du Ventoux et des moulins (Arch. comm. 
de Bédoin, DD. i, fol. i). 
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non spécifié sur les juifs (art. XXVI), mais avec des garanties : 
le seigneur et sa cour de justice ne pourront punir les injures que 
si elles ont été prononcées dans un lieu public, ou à l’église, ou 
devant la cour de justice (art. X) ; quand le service des chevau¬ 
chées sera exigé pour le seigneur ou pour le suzerain, nul ne sera 
tenu de fournir contre son gré des bêtes de somme ou un convoi, 
à moins d’un ordre formel venant du comte (ou de son sénéchal) 
lorsque la chevauchée est faite pour lui (art. XII) ; les banniers de 
la cour de justice et les courriers seront changés chaque année 
(art. XXIII) ; les gens et les troupeaux du seigneur seront soumis 
à la loi commune quand ils encourront l’amende (art. XVII). 

L’acte présent annule les précédents intervenus entre le seigneur 
et la communauté en tout ce qu’ils auraient de contraire (art. 
XXV). 

Barrai des Baux promet enfin que sa femme Sibylle et son 
lils et héritier Bertrand approuveront la présente concession ; 
qu’Alfonse de Poitiers, sa femme Jeanne et son sénéchal Jean d’Ar* 
cis la ratifieront également. Suivent les clauses de renonciation, le 
serment de Barrai, la confirmation de Jean d’Arcis. Les syndics 
de Bédoin donnent à Barrai vingt mille sous tournois payables en 
deux termes. Vient en dernier lieu la ratification de Bertrand fils de 
Barrai, qui fut suivie, le 12 octobre, à Monteux, de celle de Sibylle. 

La charte de Loriol, accordée aux prud’hommes par le 
même Barrai, à Orange, le 1 er octobre 1264, est identique à celle 
de Bédoin, mais cinq articles y manquent ; la plupart des diffé¬ 
rences de rédaction que l’on peut relever entre les deux textes 
viennent sans doute de ce que nous n’avons plus les originaux, 
mais bien au contraire d’assez mauvaises copies. Les articles I à 
XIX sont semblables ; les articles XX à XXIV de la charte de 
Bédoin n’ont pas leur équivalent dans celle de Loriol ; enfin les 
articles XX et XXI de cette dernière correspondent, aux articles 
XXV et XXVI de Bédoin. Les renonciations, serments et confir¬ 
mations diverses suivent pareilles. L’agrément de Sibylle, femme 
de Barrai, fut donné à l’acte le 8 novembre à Monteux. La somme 
payée par les syndics de Loriol, moins considérable qu’à Bédoin, 
n’était que de six mille sous tournois, payables en trois termes. 
Il est vrai que les habitants de Bédoin avaient obtenu des privilèges 
particuliers dans le Ventoux et l’exemption du péage de Monteux ; 
leur village était sans doute aussi plus important que Loriol, et, 
partant, la valeur et le rendement des droits seigneuriaux aban¬ 
donnés plus grands. 
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De ces deux chartes de privilèges, il faut rapprocher celle de 
Garomb, donnée aux chevaliers et aux « probi homines » par 
Barrai ; elle date du 30 septembre 1264 et est ainsi antérieure 
d’un jour h celle de Loriol ; bien moins étendue que les deux 
autres, elle n’a que cinq articles : les articles I et II accordent 
les mêmes avantages que l’article VI de Bédoin et Loriol ; 
l’exception est toutefois supprimée ; l’article III de Garomb est 
identique à l’article VII des deux autres ; l’article V est l’article 
XXIV de Bédoin ; seul l’article IV est particulier : le tenancier 
d’un bien ne peut aller en justice à cause de ce bien que devant 
le seigneur dont il le tient. Aucune somme d’argent n’est donnée 
par la communauté 1 . 

A ces trois chartes-de privilèges de Bédoin, Garomb et Loriol 
s’en rattachait sans doute une quatrième, celle de Monteux 2 , 
dont nous n’avons pas retrouvé le texte ; elle était postérieure au 
21 août 1240 3 et antérieure au 31 juillet 1267 4 ; accordée par 

1. Les habitants de Caromb, beaucoup moins favorisés que ceux de Bédoin 
et Loriol, complétèrent leurs privilèges par plusieurs autres concessions ob¬ 
tenues postérieurement à 1264 ; voici quelques indications sommaires à ce 
sujet : 

Janvier 1298. — Transaction arbitrale intervenue entre la communauté et 
Bertrand des Baux ayant trait aux pouvoirs des syndics et à la constitution 
d’un conseil de ville (perdue et connue seulement par une analyse ancienne 
— Archives communales de Caromb, II 2, fol. 2 r°). 

20 Décembre i3oi. — Autre transaction arbitrale à la suite de laquelle la 
communauté paye 32 ,000 sous de monnaie courante : la communauté ne sera 
tenue de s'engager pour le seigneur que jusqu'à concurrence de 200 livres et se 
remboursera ensuite sur les revenus du lieu. — Le seigneur ne pourra impo¬ 
ser des tailles ou exiger le service des chevauchées qu’en cas de guerre. — 
Les banniers seront annuels. — Le seigneur payera l'amende quand son 
bétail aura causé un dommage quelconque. — Un tarif est fixé pour l'aide 
aux cas qui est maintenue. — L’albergue est réglementée —, etc... (ms de la 
bibliothèque de Faucher, communiqué par M. le chanoine Requin).— Au point 
de vue de l'aide aux cas, Caromb ne fut jamais aussi favorisé que Bédoin et 
Loriol. 

Commencement du XIV® siècle. — Dernière transaction payée 440 florins 
d’or, réglementant les mutations et constitutions de dots, le droit de prélation 
du seigneur et le droit pour les habitants de quitter Caromb (Arch. départ, 
des Bouches-du-Rhône, B 1429, fol. 49 v° — 56 v°). 

2. Monteux, départ, de Vaucluse, arr. et cant. de Carpentras. 

3 . Date de la donation de Monteux, Sarrians, Loriol, Caromb, Bédoin et 
Entraigues faite à Barrai par Raimond VII (Barthélemy, Inventaire chronolo¬ 
gique et analytique des chartes de la maison de Baux , n° 534). 

4. Molinier, Correspondance administrative d'Al/onse de Poitiers , t. I, 
n° 56 1, p. 340. 
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Barrai, et elle aussi à prix d’argent *, peut-être était-elle identique 
à la charte de Loriol, et datait-elle de 1264. 

Les trois chartes de privilèges de Bédoin, Loriol et Caromb, si 
incomplète que soit cette dernière, sont donc à rapprocher. Les 
deux premières au moins donnaient aux habitants de très belles 
franchises. Le seigneur ne se réserve que la juridiction, le ban, 
l’albergue, les chevauchées et un droit sur les juifs qui n’est pas 
spécifié. Mais la communauté n’est pas tenue de contracter obli¬ 
gation pour lui ; il doit respecter la charte, ses officiers aussi ; il 
est au régime commun pour les dégâts commis par ses serviteurs 
et ses troupeaux. Il n’a plus droit à aucune taille pour l’aide aux 
cas 1 2 . Les libertés essentielles (contrats, testaments, changement 
de seigneurie) sont accordées ; de grandes latitudes sont données 
aux habitants pour la chasse, l’exploitation agricole, les mesures, 
le commerce ; ils peuvent se réunir librement et nommer des syn¬ 
dics pour affaires de finances ou pour défendre leurs privilèges 
envers et contre tous 3 . 

A quel propos ces avantages ont-ils été octroyés à ces villages, 
à quelques jours d’intervalle, par Barrai des Baux, à l’automne de 
1264 4 . C’est probablement le besoin d’argent qui a été dans le 
Comtat, comme en bien d’autres provinces de France, (le cas est 
en effet fréquent), la cause de cette libéralité. Barrai des Baux, 
réconcilié définitivement avec Alfonse de Poitiers et Charles 
d’Anjou, se préparait à suivre ce dernier en Italie, et « finançait » 
en vue de l’expédition, pour laquelle il partit en 1265 4 . On com¬ 
prend facilement qu’il ait accordé des libertés étendues à Bédoin, 
contre 20.000 sous tournois, et à Loriol contre 6.000, ce fut une 
vente que les formules déguisent à peine. 


1. Molinier, op. cit ., t. II, n° 1765. 

2. Généralement maintenue dans le Comtat : à Châteauneuf-de-Gadagne 
en 1268 (Duhamel, Annuaire de Vaucluse , 1879). — A Caromb, en i 3 oi (voir 
plus haut). — A Mazan, en 1281 (Ribl. d’Avignon, ms. 2520, fol. 193).— A 
Velleron, en i 3 oo (Arch. comm. de Velleron, AA 1, n° 3 ). Giraud Amie y re¬ 
nonce aussi au Thor en 1299 (Arch. comm. du Thor, AA 12). 

3 . La charte ne fait que consacrer à ce point de vue un état de choses 
existant antérieurement ; les syndics apparaissent déjà dans les actes de 1264, 
et nous avons pour Bédoin la preuve du droit qu’avait avant 1264 i a commu¬ 
nauté d'élire des syndics : Bédoin en avait un le i er janvier i 25 i (Arch. comm. 
de Bédoin, DD 1, fol. 1) ; et deux le 10 octobre 1252 (Bibl. d’Avignon, ms. 1834, 
fol. 1). 

4. Papon, L'Histoire chronologique de Provence, t. II, p. 276 ; Barrai des 
Baux devint maître justicier du royaume de Naples aussitôt après la conquête 
et mourut en 1268 (Durrieu, Les Archives angevines de Naples , t. II, p. 280). 
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C’est peut-être à cause de ce départ rapide que le consente¬ 
ment du suzerain Alfonse, promis par Barrai, fut différé, nonobs¬ 
tant la ratification du sénéchal Jean d’Arcis. Le 31 juillet 1267, 
Alfonse prétendit que les privilèges accordés par Barrai des 
Baux à ses hommes de Monteux, Loriol et Bédoin n’étaient pas 
valables, soutenant que, pour l’être, toute charte de franchises 
devait être approuvée par le suzerain ; il agissait sans doute à 
l’instigation de Bertrand, fils et héritier de Barrai, qui avait cepen¬ 
dant donné son agrément aux actes de 1264 ; l'affaire était encore 
en suspens en juin 1269 *. Mais Bédoin, Caromb et Loriol jouirent 
de leurs privilèges sous la domination pontificale 1 2 . 


1 

1264, 19 septembre, Bédoik. — Charte de privilèges accordée par 
Barrai des Baux aux prud’hommes de Bédoin. 

(Original perdu. — Copie de 1742, archives communales de Bédoin, DD 1, 
fol. 5 r° — 11 r°). 

1 Fol. 5 r°j Notum sit omnibus hoininibus presentibus pariter et 
futuris quod anno Incarnationis Domini millesimo ducentesimo 
sexagesimo quarto, tercio decimo kalendas octobris, nos Barralus, 
dominus Baucii, consideratis multis gratis provinciis (sfr?) 3 nobis 
collatis ab universitate hominum et 4 personarum mililarium castri 
de Bedoino et singulorum (sic) de dicta universitate, spontanea et 
matura 5 liberalitate inductus, per nos et successores nostros dona- 
mus et conccdimus atque titulo donationis inter vivos transferimus 
nobilibus 6 Bermundo, Guillelmo Alfanti, Guillelmo Reynardi et 
Joanni Jausero, sindicis universitatis prædictæ villæ de Bedoino et 
singulis de dicta universitate et ipsi universitati presenti et recipienti 

1. Sur cette affaire, voir Molinier, op. cit ., t. I, n°» 56 i, 585 ( 3 i juillet 
1267; 20 février 1268) ; t. II, n°* 1756, i;62, 1765 (4, 5 et 11 juin 1269). — 
La doctrine d'Alfonse de Poitiers se trouve dans le n° 1736. — Beaumanoir 
reprendra cette manière de voir (Beaumanoir, Coutumes de Bcauvaisis, cd. 
Salmon, t. I, p. 350 . 

2. Bédoin: Vidimus de 129 5 ; ratifications du 23 décembre 1448, et du 17 
juillet 1742 (Arch. comm. de Bédoin, DD. 1). 

Loriol : Vidimus du 3 o avril i 335 (Arch. départ, des B.d R., B 1429, fol 178). 

Caromb : voir Arch. comm. de Caromb, Il 2 (XVIII* siècle). 

3 . Corr. : « serviciis »? — Voir le texte moins fautif de Loriol pour cette 
correction et les suivantes. 

4. Corr. : « non » ? 

5 . Corr. : - mera ». 

6. Corr. : « vobis ». 
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et cuilibet habitanti vel habituturi (sic) in dicta villa vel ejus tene- 
mento libertatcs, immunitates et [fol. 5 v°] franquesias infra scriptas : 

[I] . Donamus videlicet nobilibus 1 prædictis presentibus etrecipien- 
tibus et gratis concedimus quod quicumque habitator vel habitatrix 
villa? Bedoini et ejus tenementi se transferre ad aliquem alium locum 
voluerit extra villam et mandamentum de Bedoino, mutando domi- 
cillium suum prout sibi placuerit vel quolibet alio modo, quod hoc 
possit facere libéré et sine aliquo impedimento cum omnibus rebus 
suis mobilibus et per se moventibus, et etiam quod possit vendere 
prædicta bona mobilia prout sibi visum fuerit vel magis placuerit, 
et si contingeret aliquis (5/c) domicilium suum mutare ad alium 
locum, transit (5/c) 2 quamdiu extra villam de Bedoino et ejus tene- 
mento (5/c) habitator (sic) 3 , [immobilia haberet ibi] ut quilibet alius 
extraneus non habitans in Castro seu tenemento de Bedoino. 

[II] . Item, donamus et concedimus modo et forma supradictis 
habitantibus el habitaturis villæ predictæ de Bedoino quod nullus 
teneatur pro nobis fidejubere nec se obligare in aliquo, nisi hoc face- 
ret de ejus matura 4 et spontanea voluntate. 

[IIIJ. Item, donamus et concedimus quod nos nec successores nostri 
nec aliquis nostro nomine possit facere neque levare ab universitate 
predicta vel ab aliquo de dicta universitate tallias, questas seu tautas 
vel exactiones quascumque, neque pecuniam aliquam extorquere ab 
eis occasione predictorum, neque mutuum extorquere seu recipere 
ab eisdem invitis seu contra ipsorum voluntatem, et si contingeret 
quod prædicta universitas seu majores 5 universitatis prædictæ seu 
aliqui de dicta universitate vellent donare aliquam pecuniam occa¬ 
sione prædicta nobis vel successoribus nostris vel alicui alio nostro 
nomine, quod non possint compelli neque obligari, nisi illi qui de 
eorum propria voluntate hoc fecerint, ita pro expresso quod unus 
solus de dicta universitate contra diceret, quod ille non possit com¬ 
pelli ad aliquid prædictorum, licet omnes alii dissentirent [fol. 6 r 0 ]. 

[IV]. Item, donamus et concedimus quod nos nec suceessores 
nostri possimus vel debeamus equem (sic) vel equos facere estimatos 
neque estimationem aliquam habere occasione equorum estimato- 
rum 6 . 

[VJ. Item, donamus et concedimus quod si nos vel aliquis succes- 
sor noster vel bajulus vel nuntius vel quilibet alius vellemus seu ipsi 
vellent frangere franquesias et libertates seu immunitates in hoc 

1. Corr. : « vobis » ? 

2. Corr. : • tune » ? 
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instrumente» contentas vel aliquas earum seu aliquid de ipsis, quod 
possint homines prædictæ universitatis defTendere et resistere sine 
dampno et pæna cujuslibet, cum convenienti punitionis 1 modera- 
mine. 

[VI]. Item, donamus et concedimus quod si aliquis vel aliqua 
denarios pro dote promiserit seu dotem constituent seu constituera 
voluerit filiæ vel nepti, et pro illis denariis in dotem constitutis posses- 
siones in solutum dederit seu donare voluerit, quod non teneatur 
dare pro illis possessionibus datis in solutum trezenum seu aliquid 
nomine trezeni ; et si pro testimonio 2 solvendo quis vendiderit posses- 
siones aliquas seu bona immobilia, de illis dare trezenum seu aliquid 
nomine trezeni non teneatur, nisi hujusmodi possessiones in hoc 
capitulo contentis {sic) præstarent censum vel servitium annuale vel 
pro eis aliqua alia pensio redderetur. 

[VU] Item, donamus et concedimus quod si contingat permuta- 
tionem rerum immobilium fieri in Castro de Bedoino seu ejus tene- 
mento, quod pro ilia permutatione non teneatur aliquis præstare 
trezenum nec aliquid nomine trezeni, scilicet 3 ilia bona immobilia 
fuerint estimala vel inestimata, nec in dicta permutatione concurre- 
rent denarii, et lune de ilia quantitate concurrente tune trezenum 
dare teneatur, et hoc intelligimus de possessionibus inquibus census 
non redditur alicui vel aliquid aliud [fol. O v°\. 

[VIII]. Item, donamus et concedimus quod si aliquis vel aliqui ad 
accapitum seu in emphitcosim aliqua immobilia dederant vel dede- 
rint, quod de illo accapito seu contentu (sic) 4 non teneatur dare tre¬ 
zenum nec aliquid nomine trezeni. 

[IX]. Item, donamus et concedimus quod si homines habitantes 
vel habitaluri in Castro de Bedoino vel ejus tenemento, voilent cons¬ 
tituere aliquem sindicum seu sindicos, procuratorem seu procura- 
tores, actorem seu actores, ad agendum vel defTendendum contra 
quamlibet personam, occasione libertatum seu franquesiarum in hoc 
instruinento contentarum, et ad recipiendam peeuniam et levandum 
(sic) ab universitate et singulis de dicta universitatc 5 , et quod possint 
secongregaie semel et pluries occasione prædictorum sérié (sic) 6 
pena, ita quod nos nec nostra curia possimus eos punire occasione 
pra»dictoruin, dum tamen aliquid contra nos et honorem nostrum 
nec contra milites nostros in pnedictis faciant sive tenenti (sic) 7 . 

fXJ. Item, donamus et concedimus quod nos nec successores nos- 
tri nec curia nostra possimus de verbis injuriosis inquirere ex officio 
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nostro nec ad denunciationem alicujus, nec punire aliquem proptcr 
ilia verba injuriosa, nisi fuerint dicta in loco publico vel in ecclesia 
vel coram curia. 

[XI] . Item, donamus et concedimus quod si contingent nos vol 
aliquem bajulum nostrum vel aliquem alium frangere libcrtates seu 
franquesias in hoc instrumento contentas vel aliquas earum, quod 
possit universitas et quilibet de dicta universitate agere et defïendere 
contra nos et contra quamlibet personam pro libertatibus et franquc- 
siis prædictis conservandis et obtinendis, ita quod ei vel eis non 
possit esse praqudicium nec de hoc possint in aliquo redargui seu 
puniri. 

[XII] . Item, donamus et concedimus quod si contingent nos vel 
successores nostros extrahere cavalcatum seu cavalcatos (sic) pro 
domino comité Tholosano vel pro nobis de Castro Bedoini, [fol. 7 r°] 
quod nos non possimus nec debeamus per nos nec per aliquem nos- 
trorum extrahere summerios 1 vel caravanam a dicta universitate 
vel ab aliquo de dicta universitate, nec 2 hoc faceremus de ipsorum 
propria voluntate, a quo vel a quibus dictos summerios 3 haberemus, 
vel nec 4 de mandato et voluntate dicti domini comitis vel ejus senes- 
calli Venaissini qui 5 6 hoc faceremus, quando cavalcatam seu caval- 
catas pro ipso faceremus vel extraheremus de Castro predicto. 

[XIII]. Item, donamus et concedimus quod quilibet de predicta 
universitate possit et valeat quibuscumque modis voluerit capere 
quascumque aves et bestias feras, [exceptis] cum retibus (sic) et ciro- 
gtillis (sic) ®, in toto tenemento de Bedoino sine banno et pedialibus 7 
(sic) imponendis, impositis vel exigendis. 

[XIV]. Item, donamus et concedimus quod quilibet de dicta uni¬ 
versitate garbas suas vel fenum vel fustas vel paleas de areis seu 
palheriis suis extrahere et fumum (sic) suum portare vel aliquid aliud 
utile per quamlibet terram sine banno 8 , licet in dicta terra non 
habeat passagium vel servitutem eundi seu deambulandi, facta tamen 
restitulione sive esmenda de tala seu damno quam seu quod intulcrit 
seu fecerit illi seu illis per quorum terram seu terras, sive sint prata 
sive orti, transiorit, et dictam esmendam tala seu damnum facial ad 
cognitionem extimatores de Bedoino dati (sic) 9 . 

1. Corr. : « saumerios ». 

2. Corr. : • nisi ». 
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[XV] . Item, donamus et concedimus quod quilibet habitator vel non 
habitator villæ predictæ possit emere possessiones et quælibet immo- 
bilia existentia in Castro et tenemento de Bedoino, et quod quilibet 
habitator possit emere et vendere cuicumque etaquocumque voluerit, 
sine contradictione nostra et cujuslibet alterius personœ. 

[XVI) . Item, donamus et concedimus quod quicumque de dicta 
universitate tenuerit eminam seu quamlibet aliam mensuram, et ilia 
cmina seu mensura regardata fuerit, quod [fol. 7 v °J de illo anno quæ 
[sic) fuerit regardata aliqua ratione non possint puniri propter emi- 
nam prædictam mensuram, nec 1 fraudem fecerit magister mensuræ 
vel in fraudem fuerit inventa (sic) ille qui eam tenuerit, et illud debeat 
cognosci per magistrum qui eam regardaverit infra annum, cum 
bajulo tamen de Bedoino. 

[XVII]. Item, donamus et concedimus quod omnes de familia 
nostra et omniaalumalia (sic) 2 nostra et familia? nostrœ dent bannum 
et esmendent talam et sint subditi et subdita ad prædictam talam 
esmendandam et bannum solvendum sicuti cæteri homines de 
Bedoino. 

[XVIII], Item, donamus et concedimus quod quilibet de prædicta 
universitate possit deffendere possessiones suas et immobilia in 
devendudis et in delTcnsis quorum occasione possint recipere gaudi- 
cas (sic) 3 seu alias utilitates. 

[XIX]. Item, donamus et concedimus per nos et successores omnes 
nostros quod non possimus habere neque levare talliam seu tallias, 
quam seu quas (sic) 4 , tautam seu tautas ab universitate, occasione 
militiæ successorum nostrorum, nec occasione filiarum nostrarum 
vel successorum nostrorum maritandarum, nec occasione transitus 
maris per nos seu successores nostros faciendi, vel occasione cap- 
tionis personæ nostra? seu quorumlibet successorum nostrorum, nec 
etiam pro aliquo Castro, villa seu jurisdiclione cmendis seu acqui- 
rendis, vel qualibet alia ratione, emptione vel acquisitione per nos 
et successores nostros facienda seu faciendis. 

[XXJ. Item, donamus et concedimus prædictis quod fontem et 
fontes existentes in Monte Ventoso in tenemento de Bedoino, et aquas 
tam detluentes a dictis fonlibus quam aliunde habeatis pacifice et 
quiete et eisdem possitis uti libéré et sine impedimento alicujus per¬ 
sonæ, et etiam quod nos nec successores nostri possimus vendere 
nec aliquo titulo transferre dictas aquas in aliquas personas, [fol. S r°] 
nec alicui personæ possimus conccdere non habitanti in villa seu 
tenemento Bedoini dictas aquas seu vendere, imo concedimus vobis 
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ut eas possitis detïendere, nec aliqua animalia seu homines qui seu 
quæ non fuerint de Bedoino possint uti dictis acquis (sic). 

[XXI]. Item, donamus et concedimus quod quicumque de Bedoino 
seu de tenemento ejusdem habitatores seu habitaturi dicti loci (sic) 
seu ejus tenementi caperent (sic) in Monte Ventoso aliquas terras 
novicias, et de illis terris noviciis seu de novo ad culturam deüuctis 
non possimus nos nec succcssores nostri vel aliquis nomine nostro 
accipere vel levare tascham nec habere aliquam partem in bladis 
primo excrescentibus de terris prædictis. 

[XXIIJ. Item, donamus et concedimus quod occasione pascui seu 
pascendi non possint nec debeant esse neque morari aliqua animalia, 
extranea in tenemento Bedoini causa pascendi, nisi animalia tamen 1 
modo quæ fuerint hominum de Bedoino. 

[XXIII j. Item, donamus et concedimus quod singulis annis ban- 
nerii curiæ de Bedoino et cursores removeantur ab officiis, et officium 
eorumdem de anno in annum flniatur, ita quod continue non possint 
esse in officio nisi per unum annum, nec possint continue (sic) de 
anno in annum sed singulis annis de novo constituantur. 

[XXIV]. Item, donamus et concedimus in libertatem et franquesiam 
singulis hominibus habitantibus et habitaturis in villa Bedoini vel 
ejus tenemento quod nullusde dicta villa vel ejus tenemento teneatur 
dare pedagium nec aliquis (sic) ratione pedagii apud Montilium vel 
tenementum ejusdem villæ, sed sint ipsi et res [fol. 8 t>°] eorumdem 
transeuntes per dictam villam de Montiliis et ejus tenementum 
penitus immunes ab omni præstatione pedagii nostri et a qunlibet 
alia causa nomine pedagii nostri. 

[XXV]. Item, concedimus quod, si aliqua pacta quondam fuerint 
facta seu inita inter nos et homines universitatis villæ prædictæ de 
Bedoino, quod instrumentum seu instrumenta inde facta et pacta seu 
aliqua in eis contenta contra præsens instrumentum seu ea quæ in 
presenti instrumento continentur reperirentur contraria, nullam 
habeant nec possint habere roboris firmitatem, sed illud instrumen¬ 
tum seu instrumenta et ca quæ in ipso seu in ipsis continentur, pro¬ 
ut contraria pra'senti instrumento existeront vel aliquibus in piæsenti 
instrumento contcntis, penitus admobilamus 2 et revocamus. 

[XXVI]. Item, donamus et concedimus vobis prædictis non solum 
modo omnia et singula superius memorata in libertatem, immuni- 
tatem et franquesiam, sed omnia alia quæ induci possunt ad libertatem 
et franquesiam omnium habitantium in villa de Bedoino vel ejus 
tenemento ; retinemus tamen nobis et nostris successoribus jurisdic- 
tionern quæ non obviet supradictis libertatibus et franquesiis, et 
cavalcatam et bannum consuetum. Item, retinemus certum servitium 
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super judeis habitantibus seu habitaturis prout nobis dare consue- 
verunt. Retinemus etiam nobis et nostræ familiæ et illis qui pro 
nobis erunt allogagium 1 et ostalage atque stablage, ita quod occa- 
sione ostalagii seu stablagii, aliquid a nobis vel a successoribus 
nostris non possint petere nisi occasione reruni comestibilium, si 
contingeret aliquid a prædictis hospitantibus [comestibilej seu pota- 
bile habuisse seu récépissé, [fol. 9 r °] et retento etiam nobis quod 
homines dicta* villæ de Bedoino teneantur nobis et successoribus 
nostris et familiæ nostræ pannos mutuare ad jacendum semel, quod 
alias extitit consuetum ; promittentes vobis prædictis nos curaturum 
et procuraturum quod domina Sibilia uxor nostra et Bertrandus de 
Baucio filius noster laudabunt, approbabunt et confirmabunt omnia 
et singula supradicta cum corporali sacramento intercedente. — Item, 
promittimus nos curaturum et procuraturum quod dominus noster 
Alfonsus, cornes Pictavia? et Tholosæ, et domina Joanna, comitissa 
eorumdem comitatuum, uxor ejusdem, laudabunt et contlrmabunt 
omnia et singula in presenti instrumente contenta, et insuper, pro 
omnibus et singulis complendis, attendendis et observandis, nos et 
successores nostros supponimus nos domino Joanni de Arzi, militi, 
senescallo Venaissini pro domino comité predicto, presenti et reci- 
pienti, et singulis senescallis et aliis tenentibus locum senescalli et 
curia? domini comitis predicti, omni exceptione remota, et sine libelli 
petitione, ostenso solo tenore præsentis instrument'!, ad complenda 
et servanda omnia et singula supradicta. Promittentes etiam per nos 
et successores nostros, sub obligatione omnium bonorum nostrorum, 
omnia et singula supradicta servare, attendere et tenere, et in nullo 
contravenire per nos vel personam interpositam, nec aliquid de pra*- 
dictis revocare nec facere revocari occasione ingratitudinis vel quali- 
bet alia, renuntiantes juri dicenti donationem propter ingratitudinem 
posse revocari, vel propter qualibet alia causa, et conditioni sine 
causa et actioni in factum [fol. 9 t?°| et quilibet (sic) juri civili et 
canonioo, usui et consuetudini et beneficio atque privilegio impetrato 
seu impetrando, per quæ contra prædicta vel aliquid de pra*dictis 
venire possemus ; et ad majorem firmitatem omnium prædictorum, 
ad sancta Dei evangelia a nobis corporaliter tacta juramus omnia 
pnedicta et singula servare et custodire et in nullo contravenire. 

Et nos Joannes de Arzi, miles, senescallus Venaissini, ad preces 
et requisitionem nobilis viri domini Barrali domini Bnucii et supra- 
dictorum sindicorum, nostrorum (sic) decretum et auctoritatem cum 
insinuatione interponimus omnibus supradictis, et insuper omnia et 
singula supradicta laudamus, approbamus et confirmamus. 

Et nos Bermundus et Guillelmus Alfanti, Joannes Josep et Guil- 
lelmus Reynardi, sindici universitatis prædicta*, nomine dicta* uni- 
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versitatis, et etiam ipsa universitas et singuli de dicta universitate, 
pro prædictis libertatibus et franquesiis et immunitatibus a vobis 
domino Barralo prædicto nobis concessis, mera et spontanea volun- 
tate nostra ad hoc inducti, vobis donamus viginti millia solidos turo- 
nenses (sic) solvendos per terminos infrascriptos, videlicet in quan- 
dena (sic) post instans festum beati Michaelis, decem millia solidos 
turonenses (sic) et decem millia residuos in sequenti festo beati 
Michaelis, et ipsam quantitatem pecuniæ seu quantitates, sub obliga- 
tione omnium bonorum nostrorum, vobis seu cuilibet nomine 
vestro petenti, dare et solvere promittimus per terminos supradictos ; 
renunciantes legi dicenti donationem excedentem summam D. aureo- 
ruin sine insinuatione non valere, volentes dictam donationem valere 
[fol. 10 r° 1 et vim habere plurium donationum non excedentem sum¬ 
mam D. aureorum, et cuilibet alii (sic) juri nobis competenti et 
competituro. 

Et nos Bertrandus de Baucio, miles, filius prædicti illustris viri 
domini Barrali, omnia et singula supradicta voluntate et assensu 
nostro facta laudamus, et de consensu et mandato ejusdem patris 
nostri approbamus et confirmamus vobis prædictis sindicis et uni- 
versitati prædictæ et singulis de dicta universitate, et, ad majorem 
firmitatem omnium prædictorum, omnia et singula supradicta jura- 
mus ad sancta Dei evangelia a nobis corporaliter tacta, et promitti¬ 
mus tenere, servare et custodire et incontravenire 1 ; renunciantes 
omni juri civili et canonico, usui et consuetudini, beneficio, privilegio 
impetrato et impetrando, per quæ contra prædicta venire possemus 
vel aliquid de prædictis. 

Facta fuerunt hæc apud Bedoinum, in stari domini Barrali ; testes 
interfuerunt domini Bernardus Bosigni, judex Venaissini, Guillelmus 
Pétri de Bedoino, miles, Dalmatius, miles de Montiliis, Guillelmus 
Bermundi de Avelleronc, miles, dominus Bertrandus Mazani, Botinus 
de Montiliis, Guillelmus Poncelli, gentes senescalli, Guillelmus Cal- 
verie, bajulus Murmurionis, Raymundus Faraudi, et ego Raymundus 
Malisanguinis, publicus notarius supradicti domini comitis supra- 
dictis testibus 2 presens interfui, et de mandato et voluntate prædic¬ 
torum domini Barrali et sindicorum, necnon dicti domini senescalli 
Venayssini, hanc cartam scripsi, signavi et bullavi et in quadrage- 
sima quinta linea hoc verbum donamus, [fol. 10 r°] in principio 
capituli prætermissi 3 . 

Et post hoc, eodem anno quo supra, et die duodecima mensis 
octobris, nos Sibilia, domina Baucii, uxor predicti nobilis viri domini 
|3arrali, voluntate ejus et assensu, mera et spontanea voluntate nos¬ 
tra, vobis Bermundo et Guillelmo Reynardi, sindicis Bedoini, nomine 
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vestro et nomine universitatis de Bedoino et singulorum de dicta 
universitate stipulantibus, omnes libertates, franquesias et immuni- 
tates vobis concessas a prædicto domino Barralo, domino marito 
nostro, laudamus, approbamus et confirmamus vobis et universitati 
prædictæ, promittentes vobis prædictis sindicis præsentibus et sti¬ 
pulantibus nomine prædictæ universitatis, omnia et singula supra 
scripta, quantum ad libertates, immunitates et franquesias supra- 
dictas, servare et custodire, nec per nos nec peraliquam interpositam 
personam in aliquo contravenire ; renunciantes juri hypotheca? et 
dotis privilegio et beneficio Vellegani (sic) et omnibus aliis beneficiis 
certiorata nobis competentibus et competituris, et omnibus beneficiis, 
usibus et consuetudinibus, privilegiis impetratis et impetrandis, et 
cuilibet juri civili et canonico, promulgato seu promulgando ; et ad 
majorem firinitatem omnium prædictorum, omnia et singula juramus 
ad sancta Dei evangelia a nobis corporaliter tacta et promittimus 
servare et custodire et in nullo contravenire. 

Factum hoc apud Montilios in sala majoris (sic) prioris de Monti- 
liis. Testes interfuerunt Guillelmus I > etri de Bedoino, miles, Dalma- 
licus de Montiliis, miles, Rostagnus de [fol. il r°] Albarufïo, miles, 
Raybaudus de Avellerone, monachus, Lantelmus Figa, et ego Ray- 
mundus Malisanguinis, publicus notarius domini comitis Tholosani 
supradictis omnibus pra'sentibus 1 interfui de mandato et voluntate 
prædictæ domina? Sibiliæ hoc instrumentum scripsi et signavi. 


II 

1264, 30 septembre, Caromb. — Charte de privilèges accordée à la 
communauté de Caromb par Barrai des Baux. 

(Original perdu.— Copie du XVIII* siècle dans un ms. de la bibliothèque de 
Faucher, fol. i34*i35 , communiqué par M. le chanoine Requin). 

Notum sit omnibus quod anno Domini 1264, scilicetpridie kalendas 
octobris, cum milites et militares persone ac probi homines de 
Carumbo nobis Barrallo domino Baucii ac domino pariter dicte 
ville de Carumbo ut fideles nostri reverenter nobis obediunt et devo- 
tissime famulant, volentes ipsos et successores eorum novis et dignis 
libertatibus et immunitatibus decorare et honores honoribus addere 
et bénéficia beneficiis sociari, de nostra bona, pura, gratuita et spon- 
tanea voluntate propria nostra et gravi scientia (sic), qua nobis usque 
modo contulerit conféré pertinuerit et antea, gratiam damus et conce- 
dimus vobis Guillelmo Enguelrando militi et vobis presentibus 
recipientibus et ingraciantibus, tam nomine vestro et successorum 
vestrorum, quam nomine omnium militum, filiorum militum et 
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personarum militantium 4 , quam nomine et proborum hominum et 
eorum filiorum nunc vel in antea residentium in villa de Carumbo et 
successoribus eorum imposterum per nos et successorcs nostros, 
iminunitatcs, franquesias ac libertates infra scriptas : 

II1. Videlicet quod si aliqua persona denarios promiserit pro dotte 
seu dotem constituerit filie vel nepti sue, et pro ilia dote seu pro illis 
denariis in dotem constitutis aliquas pocessiones in solutum dederit, 
seu donarc voluerit, quod non teneatur dare de illis pocessionibus 
datis in solutum trezennium seu aliquid nomine trezenii. 

[IIJ. Item, si quis pro testamento solvendo pocessiones aliquas 
vendiderit, de illis dare trezennium vel aliquid nomine trezonnii non 
teneatur. 

IIIII. Si quis pocessiones aliquas permutaverit cum aliquo, in 
Castro vel tenemento de Carumbo, quod de illis pocessionibus non 
teneatur dare trezennium nec aliquid nomine trezennii, licet ille 
pocessiones fuerint estimate vel non estimate, nisi tamen in ilia per- 
mutatione concerneret 1 2 3 pecunia, et tune de ilia pecunia concernente 3 
in dicta permutatione tune teneatur dare trezennium, nisi tamen 
hujusmodi pocessiones essent obligate prestare censum alicui vel 
servitium annuale. 

[IV] . Item, quod nullus tenens possessionem aliquam pro aliquo 
domino, sub censu aut servitio annuali. teneatur de dicta pocessione 

litigare, si compulsus fuerit, nisi coram domino pro quo dictam 

# 

pocessionem seu pocessiones tenebit. 

[V] . Item, quod nullus teneatur dare pedagium seu aliquid nomine 
pedagii apud Montilia de merceriis quas secum vel cumbestia tulerit, 
sic libéré absque prestatione pedagii possit transire. 

' Predictas immunitates, franquesias et libertates et alia omnia 
universa et singula predicta per nos et omnes successores nostros, 
sub obligatione omnium bonorum nostrorum promitimus bona fide 
servare, custodire et in nullo contravenire. 

Factum fuit hoc apud Carumbum in Castro predicti domini Bar- 
ralli. Testes infuerunt dominus Bertrandus, prior de Montiliis, Guil- 
lermus, prior de Mazano, et ego (iuillelmus Albani notarius publicus 
domini predicti Barrali omnibus presens interfui. 

ni 

1264, i 8r octobre, Orange. — Charte de privilèges accordée aux 
prud’hommes de Loriot par Barrai des Baux. 

(Original perdu. — Copie du 3 o avril i 335 , arch. départ, des Bouches-du- 
Rhône, B 1429, fol. 178 v°-i8i r°). 

1. Corr. : « militarium ». 

2. Corr. : « concurreret ». 

3 . Corr. : « concurrente ». 
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Indiquée dans Barthélemy, Inventaire chronologique et analytique des 
chartes de la maison de Baux , n° 493. 

Cf. Girard, Les États du Comté Venaissin, p. 41. 

I Fol. 17H d 0 ]. Notum sit omnibus hominibus presentibus pariter et 
futuris quod anno Incarnationis Domini M. CC°LX quarto, kalendis 
octobris, nos Barralus, dominus Baucii, consideratis pluribus servi- 
ciis nobis collatis ab universitate hominum non personarum milita- 
rium de Auriolo et singulis de dicta universitate, mera et spontanea 
voluntate et liberalitate nostra ad hec inductus, per nos et omnes 
successores nostros donamus et concedimus atque titulo donationis 
inter vivos transferimus vobis Bertrando Duranti et Bicardo, sindicis 
universitatis ville predicte de Auriolo, et singulis de dicta universitate 
presentibus et stipulantibus nomine vestro et universitatis predicte, 
et gratis concedimus libertates, immunitates et franquesias infras- 
criptas : 

II]. Videlicet quod quicumque habitator seu habitatrix ville pre¬ 
dicte de Auriolo et ejus tenemento (sfc) se transferre voluerit extra 
dictam villam et tenementum ad aliquem alium locum prout sibi 
placuerit, mutando domicilium suum vel quolibet alio modo, quod 
hoc possit facere libéré et sine aliquo impedimento, cum omnibus 
rebus suis mobilibus et per se moventibus, et etiam quod possit 
vendere predicta bona mobilia prout sibi visum fuerit, sine impedi¬ 
mento aliquo inferendo a qualibet persona, et inmobilia dimittere ibi 
et vendere prout sibi magis [fol. 1 7.9] placuerit; et si forte contingeret 
aliquem domicilium suum mutasse ad aliquem alium locum, tune 
quamdiu extra castrum predictum de Auriolo et ejus tenementum 
inhabitaret, inmobilia haberet ibi ut quislibet alius extraneus non 
inhabitans in Castro seu tenemento castri predicti. 

[II]. Item, donamus et concedimus, modo et forma supradictis, 
habitantibus et habitaturis castri predicti (sic) quod nullus teneatur 
pro nobis seu nomine nostro fidejubere nec se obligare in aliquo, 
nisi hoc faceret de ejus mera et spontanea voluntate. 

1III|. Item, donamus et concedimus quod nos nec successores nos- 
tri nec aliquis nomine nostro possit facere nec levare ab universitate 
predicta vel ab aliquo de dicta universitate tallias, quistas seu teutas 
vel exactiones quascumque, neque pecuniam aliquam extorquere ab 
eis occasione predictorum, nec etiam mutuum invitum habere seu reci- 
pere ab aliquo de universitate predicta. Et si contingeret quod major 
pars universitatis vel ipsa universitas vel aliquis seu aliqui de dicta 
universitate vellent donare aliquam pecuniam occasione predictorum 
nobis vel successoribus nostris vel alicui alii (sic), quod non possint 
compelli neque obligari nisi ille vel illi qui de ipsorum voluntate 
fecerint, ita quod esto quod unus solus contradiceret, quod ille non 
possit compelli ad aliquid predictorum, licet omnes alii consentirent. 
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[IV] . Item, donamus et concedimus quod non possimus neque 
debeamus facere equm (sic) vel equos estimatos, neque extimationem 
equorum extimatorum habere vel percipere ab eisdem. 

[V] , Item, donamus et concedimus predictis quod si nos vel aliquis 
successor noster, vel bajulus seu nuncius, vel quislibet alius vellemus 
seu ipsi vellent frangere franquesias et libertates seu immunitatem 
in hoc instrumento contentas, vel aliquam earum seu aliquid de pre¬ 
dictis, quod possint homines predicte universitatis et singuli de dicta 
universitate defïendere et resistere sine dampno et pena cujuslibet, 
cum convenienti tamen moderamine. 

[VI] . Item, donamus et concedimus quod si aliquis seu aliqua 
denarios pro dote promiserit seu dotem constituent seu constituere 
voluerit filie vel nepti, et pro illis denariis in dotem constitutis aliquas 
possessiones insolutum dederit seu donare voluerit, quod pro illis 
possessionibus datis seu traditis insolutum non teneantur dare treze- 
num seu aliquid nomine trezeni ; et si pro testamento solvendo ven- 
diderit quis possessiones aliquas seu bona inmobilia, quod de illis 
trezenum nec aliquis (sic) nomine trezeni dare teneatur, nisi posses¬ 
siones predicte seu bona inmobilia essent obligata alicui dare servi- 
cium annuale vel aliquam aliam prestationem, quoniam de illis 
possessionibus, quocumque modo transfferentur in aliam personam, 
intelligimus dare trezenum secundum quod est consuetum donare. 

[VII] . Item, donamus et [fol. 179 v°] concedimus quod si contingat 
fieri permutationem rerum inmobilium in Castro seu tenemento de 
Auriolo, quod pro illis possessionibus seu pro ilia permutatione non 
teneatur aliquis dare trezenum vel aliquis (sic) nomine trezeni, licet 
ilia inmobilia fuerint extimata vel inextimata, nisi in predicta permu¬ 
tatione concurrerent denarii, tune non teneatur donare trezenum nec 
aliquid nomine trezeni, nisi pro ilia quantitate peccunie concurrente, 
et nisi hujusmodi possessiones obligate essent censui vel servicio 
set 1 alii (sic) prestationi annuali. 

[VIII]. Item, donamus et concedimus quod si aliquis seu aliqui ad 
acapitum seu in ephiteosim (sic) aliqua inmobilia dederit seu donare 
voluerit seu voluerint, quod de illo accapito seu contractu non teneatur 
dare trezenum vel aliquid nomine trezeni. 

[IX]. Item, donamus et concedimus quod si predicti homines 
habitantes vel habitaturi in Castro de Auriolo vel ejus tenemento 
vellent constituere aliquem sindicum seu sindicos, procuratorcm seu 
procuratores, actorem seu actores, ad agendum vel delTendendum 
contra quamiibet personam, occasione libertatum et franquesiarum 
in hoc instrumento contentarura, et ad recipiendum pecuniam et 
levandam ab universitate predicta et singulis de dicta universitate 2 , 

1. Corr. : « aut » ? 

2. Il manque un verbe. 

II. — 3 
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et quod possint se congregare serael et pluries occasione predictorum 
sine pena, ita quod nos nec nostra curia possimus eos punire, dum 
tamen aliquid contra nos et honorem nec contra milites nostros in 
predictis faciant sive tractent. 

[X], Item, donaraus et concedimus quod nos nec curia nostra pos¬ 
simus inquirere ad denunciationem alicujus nec ex officio nostro de 
verbis injurioris (sic) neque punire, nisi verba injuriosa fuerint dicta 
in ecclesia vel coram curia vel alio loco publico. 

rXIl. Item, donamus et concedimus quod si contingeret nos vel 
aliquem bajulum nostrum vel aliquem alium frangere franquesiam 
vel franquesias seu libertates in hoc instrumente contentas vel aliquid 
earum, quod possit dicta universitas et quislibet de dicta universitate 
agere et deffendere contra nos et contra quemlibet alium pro liberta- 
tibus et franquesiis conservandis et obtinendis, ita quod eis vel eis 
(s/c) non possit esse prejudicium, nec de hoc possint in aliquo re- 
dargui seu puniri. 

[XIII. Item, donamus et concedimus quod si contingeret nos vel 
successores nostros extrahere cavalcatam setulcavalcatas pro domino 
comité Tholosano vel pro nobis de Castro de Auriolo, quod nos non 
possimus nec debeamus per nos nec per aliquem nostrum extrahere 
saumerios vel carravanam ab universitate predicla vel ab aliquo de 
predicta I fol. ISO r°] universitate, nisi hoc faceremus de illorum pro¬ 
pria voluntate a quo vel a quibus dictos saumerios haberemus, vel 
nisi de mandato et voluntate dicti domini comitis hoc faceremus. 
quando cavalcatam pro ipso domino comité extraheremus de Castro 
predicto. 

[XIII]. Item, donamus et concedimus quod quislibet de predicta 
universitate possit quocumque modo voluerit capere quascumque 
bestiaset aves feras, exceptis columbis etcirogrillis, in toto tenemento 
de Auriolo sine banno et pena aliquibus impositis vel imponendis 
exhigendis. 

IXIVJ. Item, donamus et concedimus quod quislibet de dicta uni¬ 
versitate garbas suas vel fenum seu fustam vel paleam de areis suis 
sive de palleriis possit extrahere et limum suum portarc vel quodlibet 
aliud utile per quamlibet terrain sine banno, licet ibi in dicta terra 
non habeant passagium seu servitutem eundi vel de ambulandi (sic), 
facta tamen restitutione sive emenda de tala sive de dampno quara 
seu quod fecerit seu intulerit illi vel illis per quorum terram seu 
terras, sive sint prata sive sint orti, transierit, et dictam emendam 
seu restitutionem taie seu dampni dati faciat ad cognitionem estima- 
torum de Auriolo. 

[XV]. Item, donamus et concedimus quod quislibet habitator vel 
non habitator possit emere possessiones et quelibet inmobilia exhis- 
tencia (sfc) in Castro seu tenemento de Auriolo, et quod possit vendere 
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cuilibet habitanti vel non habitanti, sine contradictione nostra et 
inpedimento (sic) et cujuslibet alterius persone. 

LXVI]. Item, donamus et concedimus quod quicumque de dicta 
universitate eminam seu quamlibet aliam mensuram tenuerit, et ilia 
emina seu mensura regard ata fuerit, quod de anno in quo fuerit 
regardata aliqua rationenon possit puniri propter eminam predictam, 
nisi fraudem fecerit vel in fraude fuerit inventus ille qui tenuerit 
dictam mensuram, et illud debeat cognosci et redargui per magistrum 
qui eam regardaverit infra annum, cum bajulo tamen de Auriolo. 

[XVII]. Item, donamus et concedimus quod omnes de familia 
nostra et omnia animalia nostra et familie nostre dent bannum et 
emendent talam, et sint subditi et subdita ad predictam talam emen- 
dandam et bannum solvendum sicut ceteri homines de Auriolo. 

[XVIII]. Item, donamus et concedimus quod quislibet de predicta 
universitate possit deffendere possessiones et inmobilia sua in deven- 
dudis et deffensis quorum possint recipere gauditas seu alias utilitates. 

[XIX] . Item, donamus et concedimus per nos et omnes successores 
[fol. 180 v °] nostros quod non possimus habere neque levare a pre¬ 
dicta universitate vel ab aliquo de dicta universitate talliam seu 
tallias, quistam seu quistas, contam seu contas, occasions nove mili- 
cie successorum nostrorum neque occasione filiarum nostrarum vel 
successorum nostrorum maritandarum, neque occasione transitus 
maris per nos vel successores nostros faciendi, neque occasione cap- 
tionis persone nostre vel quorumlibet successorum nostrorum, nec 
eciam pro aliquo Castro, villa vel juridictione emendis seu acquirendis 
vel pro qualibet alia emptione per nos vel successores nostros facienda 
seu aquirenda. 

[XX] . Item, donamus et concedimus quod si aliqua pacta condam 
fuerunt facta seu inita inter nos et homines universitatis predicte, 
quod instrumentum seu instrumenta inde facta et pacta seu aliqua 
in eis contenta contra presens instrumentum seu ea que que (sic) in 
presenti instrumenta continentur reperirentur contraria, nullam ha- 
beant nec possint habere roboris firmitatem, set illud instrumentum 
seu instrumenta seu ea que in eis continentur 1 , prout contraria 
presenti instrumenta existèrent vel aliquibus contentis in presenti 
instrumenta, penitus adnichilamus et revocamus. 

[XXI] . Item,. 2 et concedimus non solum modo pariter 

et donamus vobis predictis sindicis, modo et forma supia dicta, 
omnia et singula superius memorata in libertatem, immunitatem et 
franquesiam hominibus de Auriolo, set omnia alia que induci pos- 
sunt ad libertatem et franquesiam hominum predictorum, retentis 

1. Ou • continerentur ■>. 

2. Suppléez un verbe ayant un sens équivalent à • concedimus • et 
« donamus ». 
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certo servicio super judeis, prout nobiscum darc convenerint. — 
Item, retinemus nobis et successoribus noslris et familie nostre et 
illis qui pro nobis erunt, alberguage et stablage, ita quod, occasione 
stablagii seu ostalagii, aliquid a nobis vel successoribus nostris non 
possint petere nisi occasione rerum comcstibilium, si contingeret a 
predictis ospitatibus aliquid comestibilo habuissc scu récépissé a 
dictis hospitantibus, retento nobis taraen quod homines dicte univer- 
sitatis teneantur nobis et successoribus nostris et familie noslrc pan- 
nos mutuare et tradere ad jacendum, secundum quod alias extitit 
consuetum ; promitentes insuper vobis predictis quos nos curabimus 
et procurabimus quod domina Sibilia uxor nostra et Bertrandus de 
Baucio filius noster omnia et singula supradicta laudabunt et conlir- 
mabunt, cum corporali sacramento inteicedente. — Item, promitimus 
vobis predictis nos curaturum et procuraturum \fol. iSI r*) quod 
dominus noster Alfonsus cornes Pictavie et Tholose et domina Jo- 
hanna comitissa. ejus uxor laudabunt et conlirmabunt omnia et sin¬ 
gula supradicta in presenti instrumento contenta. Et insuper, pro 
omnibus et singulis tenendis, eomplendis, attendendis, custodiendis 
et observandis, nos et omnes successores nostros supponimus nos 
domino Johanni de Arsis, militi, senescallo Venayssini pro domino 
comité supradicto, et singulis senescallis et aliis tenentibus locum 
senescalli, et curie domini comitis supradicti, omni cxceplione remota 
et sine libelli petitione, ostenso solo tenore presenlis instrumenti, ad 
complenda et observanda omnia et singula supradicta ; promittentes, 
et sub obligatione omnium bonorum nostrorum, omnia et siugula 
supradicta servare et custodire et in nullo contra vcnire per nos vcl 
per personam interpositam, nec aliquid de predictis revocare seu 
fapere revocari, ocasione ingratitudinis vel qualibet alia ; renun- 
ciantes juri dicenti donationeni excedentem summam quiugentorum 
aureorum, vel propter ingratitudinem, vel propter quainlibct aliain 
causam, posse revocari, et conditioni sine causa, et aclioni instru- 
mentum, et cuilibet juri civili vel canonico, usui et consuetudini et 
benelicio atque privilegio inpetrato seu inpetrando, per que contra 
predicta vel aliquid de predictis venire possemus. Et ad majorem 
firmitatem omnium predictorum, ad sancta Dei Evangelia a nobis 
corporaliter tacta juramus omnia predicta et singula servare et cus¬ 
todire et in nullo contra vcnire. 

Et nos Johannes de Arsis, miles, senescallus Venayssini, ad 
requisitionem predicti nobilis viri domini Barrali et supradictorum 
sindicorum de Auriolo, nostrum decretum et auctorilatem cum insi- 
nuatione interponimus omnibus supradictis, et omnia laudamus. 
approbamus et conlirmamus et singula supradicta. 
nobis et successoribus nostris juridictionem (sic) que non obviet 
predictis, et cavalcatam et bannum consuetum, et retento nobis etiam 

Et ego Bertrandus de Baucio, miles, lilius predicti nobilis viri 
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domini Barrali, voluntate, afujctoritate et licencia ab ipso pâtre meo 
mihi concessa, mera, spontanea voluntate mea, omnia et singula 
supradicta laudo, approbo et confirmo vobis sindicis supradictis et 
universitati predicte, promitens vobis insuper presentibus et stipu- 
lantibus omnia et singula supradicta, quantum ad libertates et fran- 
quesias, servare et custodire, nec per nos nec per aliquam personam 
interpositam in aliquo contravenire, renunciantes (sic) omni juri 
civili et canonico, usui et consuetudini, beneficio et privilegio inpe- 
trando vel inpetralo, per que contra predicta venire possem vel 
aliquid de predictis, et ad majorem omnium roboris llrmitatem pre- 
dictorum, omnia supradicta et singula ad sancta Dei Evangelia a me 
corporaliter tacta juro et promito servare et custodire et in nullo 
contra venire. 

Et nos Bertrandus Duranti et Ricardus, sindici universitatis ville 
predicte de Auriolo, nomine dicte universitatis et singulorum de 
dicta universitate, pro predictis libertalibus, franquesiis et immuni- 
tatibus nobis concessis a vobis supradicto domino Barralo, mera et 
spontanea voluntate nostra ad hoc inducti, vobis donamus VI millia 
solidos turonensium solvendos in modum infrascriptum : videlicet 
inproximo festo beati Michaelis duo millia solidos turonensium, et 
in susequenti (sic) festo beati Michaelis, anno revoluto, alia duo milia 
solidos turonensium, et in alio festo beati Michaelis alia duo milia, 
et predictam pecunie quantitatem | fol. Î8Î v 0 ! seu quantitates vobis 
vel cuilibet nomine vestro petenti solvere sub obligatione omnium 
bonorum nostrorum promitimus per terminos supradictos, renun¬ 
ciantes juri dicenti donationém excedentem summam quingentorum 
aureorum factam sine insinuatione non valere, volentes dictam dona- 
tionem valere et vim habere plerium (sic) donationum non exceden¬ 
tem quingentos aureos et cuilibet alii (sic) juri nobis conpetenti seu 
conpetituro. 

Acta fuerunt hec apud Aurasicam in stari domini Aurasicensis 
episcopi. Testes interfuerunt présentes dominus P. Aurasicensis 
episcopus, Bertrandus Porcelli, Ricarius de Insula, Raymundus de 

Insula, milites, dominus Raymundus Bossigo judex Venayssini. 

Et ego Raymundus Mal Sanc publicus notarius domini comitis... 1 


i. Suit la confirmation de Sibylle, femme de Barrai, donnée au château 
de Monteux le 8 Novembre 1264 (fol. 181 v° — 182 r°). 
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LA CHRONIQUE AVIGNONAISE 

de Guillaume de GARET, 

§ 

d’Etienne de GOYERNE 
et de Barthélemy NOYARIN 


publiée par le D r P. PANSIER. 


Le ii août 1474, le conseil approuvant l’élection d’Etienne de 
Governe comme trésorier de la ville d’Avignon, décidait la création 
d'une charge de conservateur des livres de la ville L C’est le nouveau 
trésorier Etienne de Governe qui en fut chargé : son rôle consistait 
à tenir l’estât de la ville. A la lin de l’année consulaire il touche pour 
ces fonctions 50 florins 2 ; comme les appointements étaient alors de 
8 florins 4 gros par mois ou 100 florins par an, j’en déduis qu’il entra 
en fonctions en janvier 1475 3 . 

1. 1474 11 août. Super institucione novi thesaurarii universitatis presentis 
Avinionensis fienda, fuit conclusum quod electio de honorabili viro Stephano 
de Gubernatis, quoad ipsum officium facta in vigilia Johannis Baptiste proxime 
preterita, suum sortiatur effectum.... et cum hoc sit unus qui exerceat officium 
status dicte universitatis ad partem et separatim cum stipendiis consuetis 
(Arch. de la ville, délibérations du conseil, fol. 53 ). 

2. Mandamus n° 35 o de fl. 5 o pagas à mi Stene de Governa per tenir 
l’estât de la ville per ses guages del présent an. Stephano de Gubernatis 
generali thesaurario. Mandatur vobis ex parte dominorum consulum Avinion. 
infrascriptorum quatenus retineatis vobis penes vos de pecuniis universitatis 
presentis civitatis penes vos stantibus vel per vos recipiendis, videlicet fl. 
quinquaginta in Avinione currentes vobis dari ordinatos pro laboribus vestris 
et per vos prestitis pro aptando scripturas dicte universitatis et tenendo sta- 
tum domus civitatis per totum annum presentis consulatus nunc finiti ; quo- 
niam.... datum Avinione die vicessima octava mensis junii, anno M°CCCC° 
CLXXV. (Arch. de la ville, pièce justif. des comptes de 1474-75, mandat n° 
35 o). 

3 . Johanni de Tullia generali thesaurario. Mandatur vobis.... quathenus 
tradatis venerabili viro Stephano de Gubernatis, gubernatori scripturarum 
et librorum civitatis, videlicet florenos octo et grossos quatuor in Avinione 
currentes eidem solvi ordinatos pro suis stipendiis sibi dcbitis pro raense 1 
julii proxime preterito pro regimine dictorum librorum.... die vicesima prima 
mensis augusti M° CGCC # LXXVI 0 (Arch. de la ville, pièces justif. des comptes 
de 1476-77, mandat n° 5 o). 
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La charge de trésorier étant annuelle, Etienne de Governe l’aban¬ 
donna le 24 juin 1475, mais il continua à remplir les fonctions de 
conservateur de l’état de la ville. 

Le 16 juin 1480, le conseil augmente les attributions d’Etienne de 
Governe et le charge de s’occuper de la conservation de tous les 
papiers existant dans les archives de la ville avec le titre à!archiviste. 
11 touchera pour cela trois florins par mois en plus du traitement qu’il 
recevait antérieurement, soit 11 florins 4 gros par mois L 

Etienne de Governe occupa le poste d’archiviste jusqu’à sa mort 
survenue en 1482. Le dernier mandat touché par lui est du 14 mars 
de cette année : il y est qualifié de recteur ou gouverneur des livres 
et archives de la maison de la ville 2 . 

De sa profession Etienne de Governe était marchand, ainsi que 
l’indiquent les protocoles des notaires de l’époque 3 . 

Etienne de Governe eut comme successeur Pierre Drac qui était 
déjà chargé de tenir le livre des arrérages ou des gabelles de la ville 4 . 
Le premier mandat de payement en sa faveur est du 3 août 1482, nous 
indiquant qu’il serait entré en fonctions le 1 er juillet. Dans ce mandat 
il est dit gouverneur des livres de l’état et des arrérages de la ville 5 : 
mais dans les mandats suivants il est seulement chargé de tenir 
l’estât de la ville 6 . Il meurt dans l’exercice de ses fonctions en août 
1483 7. 

1. 1480 16 juin. Super facto libri repertorii vel registri novi facti de pri- 
villegiis et aliis munimentis et scripturis civitatis in archivo existentibus fuit 
per xxi fabas nigras atîirmativam denotantibus (sic) fconclusum] quod liber 
ipse comitatur ac cura scripturarum in archivo existencium Stephano de 
Gubernatis, constituendo ipsum ex nunc archivarium et curam habentem de 
scripturis ipsis cum stipendiis trium fl. pro quolibet mense (Arch. de la ville, 
délibérations du conseil, fol. 2 o 5 v°). 

2. 1482 14 mars. Stephano de Gubernatis, rectori et gubernatori librorum 
et archiviorum domus ville, mandat de fl. xi et gros iv (mandat n° 224). 

3 . brèves de G. Girardi 1461, passim, minutes de M* de Beaulieu. 

4. Mandatur vobis..,. quathenus tradatis Petro Draqui gubernatori libro- 
rum arreyragiorum domus ville fl. quinque pro suis stipendiis eis singulis 
mensibus solvi ordinatis.... die prima augusti M°CCCC° LXXXI. (Arch. de la 
ville, pièces justif. des comptes de 1481-82, mandat n° 3 o. 

Dans un mandat du 10 juin 1482 ( ibidem , n° 297) il est dit visitator libro - 
rum gabellarum. 

5 . Mandatur vobis.... quathenus... tradatis Petro Draqui gubernatori libro- 
rum status et areyragiorum domus ville Avinion. fl. septem.... die 111 august 1 
M° CCCC® LXXXII 0 ( ibidem , comptes de 1482-83, mandat n° 3 ). 

6. Mandats 1 35 du G février 1483, et 258 du 23 juin 1483. 

7. Mandatur vobis.... quathenus.... tradatis honeste mulieri Johanne filie 
et heredi condam Pétri Draqui rectoris dum viveret libri status cjusdem civi¬ 
tatis nuper vita functi 11 . septem in Avinione currentes cidem singulis mensi¬ 
bus solvi ordinatos. et hoc pro mense augusti novissime lapso.... die quarta 
septembris M 4 CCCC 0 LXXXIII 0 (Arch. de la ville, pièces justif. des comptes 
de 1483-84, mandat n° 48). 
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A Pierre Drac succéda comme archiviste encore un marchand, 
Barthélemy Novarin : il fut nommé le 7 octobre 1483 1 et entra en 
fonctions le l* r décembre 2 . Il était alors trésorier de la ville 3 . Il occupa 
le poste d’archiviste probablement jusqu’à sa mort survenue posté¬ 
rieurement -à 1519 4 . 

Les appointements des archivistes varient selon les personnages : 
Etienne de Governe touchait d’abord 8 florins 8 sous par mois ou 
100 florins par an, et plus tard 11 florins 4 gros par mois ou 130 florins 
par an. Son successeur Pierre Drac n’avait que 7 florins par mois ou 
84 florins par an ; les gages de Barthélemy Novarin étaient encore 
moindres : 5 florins par mois ou <50 florins par an. 

Les premiers archivistes de la ville d’Avignon nous ont laissé un 
registre où ils inscrivaient au jour le jour différentes notes intéres¬ 
sant la commune, notes qui constituent une véritable chronique du 
XV m * siècle. Voici la composition de ce volume classé aux archives 
de la ville au n° 150 de la série AA : 

1° Folio 1 à 27. Le registre débute ainsi : Aysi se acomensa lo libre 
de las recordanssas acomensat per messenhors los consols Alaman 
de Pas, Gabriel d’Ambrueys, Jean Martin. Ce sont surtout des copies 
d’actes, avec quelques notes, allant de 1461 à 1471, le tout d'une belle 
et grosse écriture courante. Cette partie est l’œuvre de Guillaume de 
Garet, secrétaire de la ville. 

2° Fol. 28 à 92. Cette partie est l’œuvre d’Etienne de Governe : elle 
va du 1 er juillet 1475 au 26 février 1482. La chronique est mêlée à des 
pièces diverses : liste des conseillers, fragments de délibérations 
du conseil, règlements de gabelle, etc. 5 


1. 1483, 7 Octobre. Super facto offîcii status et gubernationis librorum et 
jurium civitatis, quod quondam obtinebat Petrus Draqui, qui his diebus diem 
suum clausit extremum, fuit deputatus et admissus ad officium hujusmodi 
nobilis Bartholomeus Novarini de Avinione, cum stipendiis annualibus sexa- 
ginta 6. solvendorum eidem singulis mensibus quinque H. (Arch. de la ville, 
délibérations du conseil, f° 35 verso). 

2. Bartholomeo Novarini thesaurario generali. Mandatur vobis... qua- 
thenus... retineatis vobis tanquam gubernatori librorum status ejusdem 
universitatis 11 . quinque in Avinione currentes vobis singulis mensibus pro 
vestris stipendiis pro gubernio dictorum librorum solvi ordinatos, et hoc pro 
mense decembris... die xix decembris anno domini M°cccc 0 Lxxxm° (Arch. de 
la ville, pièces justif. des comptes de 1483-84, mandat n° 120.) 

3 . Arch. de la ville, registre des mandats de 1483-84. 

4. En i 5 o 6 il occupait encore ce poste : 

Anthomo de Tullia, thesaurario generali. Mandatur vobis... quathenus... 
tradatis nobili Bartholomeo Novarini, custodi librorum status domus com- 
munis ipsius civitatis H. quinque... eidem singulis mensibus tradi ordinatos 
pro suis stipendiis... die x mensis junii anno a nativitate millesimo quingen- 
tesimo sexto (Arch. de la ville AA i 5 o, pièce volante épinglée au folio 1). 

5 . Vide Duhamel : Inventaires sommaires des archives de la ville d'Avignon, 
1906, série AA, p. 366-370. 
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3° Fol. 93 à 96. Gettte partie très pauvre correspond au temps où 
la direction des archives était entre les mains de Pierre Drac. Elle 
comprend quelques délibérations du conseil de juillet-août 1481 
inscrites là par un secrétaire de la ville, et seulement trois notes sans 
intérêt du 27 septembre 1482,29 janvier et 12 avril 1483 d'une écriture 
grossière, celle probablement de Pierre Drac. 

4° Du fol. 97 v° au fol. 197. Le 27 septembre 1483 la chronique 
reprend sous la plume de Barthélemy Novarin : elle s’arrête en 1506 : 
on n'y trouve que deux notes postérieurement intercallées par le 
même Novarin en 1513 et 1519. 

Etienne de Governe se nomme deux fois dans ces pages *. Nous 
avons aussi, écrites de sa main, les délibérations du conseil de la 
ville de 1478 à 1481 2 . Sur le dernier folio de ce registre, fidèle à ses 
habitudes, il a relaté quelques faits que j'ai cru devoir incorporer à 
sa chronique. 

Barthélemy Novarin se nomme deux fois dans le cours de ce 
volume 3 . Son instruction était bien inférieure à celle d’Etienne de 
Governe, aussi se sert-il de la langue vulgaire et jamais du latin. 
Son orthographe phonétique est déconcertante, son écriture pénible 
à lire, et il est impossible, surtout dans les finales, de distinguer les 
a des e. 

J’ai glané dans ces pages tout ce qui m’a paru digne d’intérêt, me 
bornant à rétablir l’ordre chronologique interverti parfois par des 
adjonctions postérieures. 

1. A die V de mars 1478. Recort que yo Estene de Governa de licensia 
de raessenhors los consols, ay près una régla petita p;r rompre hermases, 
laquai era en gage al portai, e non dis per quant am preso ; yo prometo de 
la rendre o paguar à qui elle es quant sera demandada (f° 45). 

Recort sia que aquest jort XXVII de novembre 1480 monsenor lo consol 
Baltesar Spieffami a mostrat à mi Estene de Governa (f° 69 verso). 

2. Arch. de la ville, délibérations du conseil, t. IV, 1471 à 1481, f° 1 56 à 
a 36 . 

3 . Nota que yeu Berthomyeu Novarin ay trobat en ung viel papyer... (f° 140). 

Nota et eye recort que aquest jort à die 12 do mez de gynoyer 1507 fon 

tengut ung conseyl à l’ostal de la vyle, en que en lo dyt conseyl ieu Bertho¬ 
myeu Novarin aydyt comme el y avye lu cartons de la gabele de la marchan- 
dysse que non eron point ystaz quytaz (f° i 85 verso). 


Digitized by 



Original from 

UNIVERSITY OF WISCONSIN 


CHRONIQUE DE O. DE GARET 


43 


I 

CHRONIQUE DE GUILLAUME DE GARET 1 

(1392-1470) 


1392, 30 Juillet. — La foudre met le feu à la Tour du Trolhas. . 

4 

Nota que yeu Berthomyeu Novarin ay trobat en ung vyel papyer 
per mentor y e que à die 30 do mez dejullet 1392, en dylunz de matin, 
environ III horaz, que lo foldro del sel tombet en la tore del grant 
palayz de Trolhaz et la brulet touto so que ez de boyz, per que so ez 
la premyere fez que elo ez ystade cremade segont que dyz lo dyt 
papyer (p 140 ) 2 . 


1444. — Les habitants de Ghateauneuf de Mazenc demandent au 
cardinal de Foix l’autorisation de recourir à la sauvegarde du Gou¬ 
vernement du Dauphiné, pour se mettre à l’abri des déprédations de 
Lancelot, bâtard de Valence. 

Nota quod anno domini M°CCCCXLIIII° Rostagnus Oliverii, habi- 
tator locï Castrinovi Damaceni in comitatu Valentinensi, deputatus 
ab universitate ejusdem loci, venit ad présentera civitatem Avinionis, 
et supplieavit rev. D. cardinali de Fuxo vicario et legato apostolico, 
quod dignaretur concedere et impartiri licenciam hominibus dicte 
universitatis quod possent se sub salva guardla dominorum parla - 
menti Dalphinalis, cum qua possent se deffendere et tueri ab oppre- 
sionibus et viole(n)cils quas dietim nitebatur eis inferre quidam 
Lancelotus, bastardus Valentînensis nuncupatus. Qui rev . D. cardi- 
nalis et legatus fuit contentus predictam licenciam imparti absque 
aliquo prejudicio superioritati S. D. N. pape et Ecclesie Romane, et 
sub certis aliis condicionibus, quas primo et ante omnia voluit quod 
homines universitatis dicti loci ratifficarent et aprobarent, prout 
ellegantissime fecerunt, ut constat instrumento ejusdem ratificacionis 
sumpto et recepto per magistrum Petrum de Blangeriis, quondam 
notarium Avinionis, anno predicto M°CCCCXLIIII° et die XIlII 
mensis octobris (f° 90 verso ) 3 . 

1. Pour conserver l’ordre chronologique en tête de cette partie se trouvent 
deux notes : la première de 1392 de B. Novarin ; la deuxième de 1444, de E. 
de Governe. 

2. Cette note fait partie de la chronique de B. Novarin ; elle est placée par 
lui après l’incendie de la tour du Troulhas de 1492. 

3 . Cette note fait partie de la chronique d’E> de Governe. 
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1462, 24 Septembre. — Les consuls envolent en cour de Rome la 
copie du procès avec la Provence, au sujet du tervHtoire de la Durance, 
dit l’Holme d'Ampal. 

Die XXIIII mensis septembris Domini millesimo CCCCLXII, 
domini Baltasar Spiefami, Jacobus Bisquirii, et Cbarlotus de 
Carumbo, consules presentis civitatis Avinion., miserunt rev. patri 
Domino Gaciano de Mota, thesaurario Venayssini, nunc in curia 

m 

Romana degenti, videlicet copiam processus facti ad causam 
territorii vulgariter nuncupati Holme d’Ampal, et hoc per Johan- 
nem de Tulhia, burgensem hujus civitatis Avinion. (fol. 6). 


1462, entre Juin et Septembre. — Les juges de la Cour temporelle 
font leur Syndicat 1 dans la maison du doyen de St-Pierre. 

Anno millesimo CCCCLXII venerabiles et discreti viri domini 
judices curie temporalis civitatis hujus Avinion., coram venerabili 
et egregio viro D. Georgio de Garronibus, legum doctore, pro 
parte rev. in X° patris et D. D. cardinalis de Fuxo, vicarii et 
legati apostolici, electo et deputato, ac eciam coram nobilibus et 
spectabilibus viris dominis dicte civitatis consulibus, in domo 
decanatus ecclesie collegiate sancli Pétri Avinion. pro tribunal! 
sedentibus, suum ipsi judices, diebus et horis debitis, fecerunt 
sindicatum ; ut constat per acta et processum hujusmodi penes 
magistrum Anthonium Bonaudi, notarium publicum, et in crimi- 
naübus causis presentis civitatis conscribam, luculenter detegitur et 
apparet (fol. 7 verso). 


1463, 31 Janvier. — Reconnaissance de la place du Limas par les 
bailles de la Petite Fusterie. 

Die ultima mensis januarii Domini M°CCCC ft LXIIlI, providi viri 

# 

Guillelmus Pétri, Luquetus de Naysimes, et Johannes Morelli, 
baiuli helemosine Parve Fustarie, recognoverunt plateam Limassii 
tam infra quam extra civitatem presentem Avinion., prout anti¬ 
quitus fuit tradita ad novum accapitum (fol. 8 verso). 


1463, 14 Juin. — Publication par le cardinal de Foix du bref du 
pape Pie II, rétablissant les indulgences du pont. 

i. Sur le Syndicat des juges de la cour temporelle, vide : Girard et Pansier, 
La Cour temporelle d'Avignon aux XIV* et XV*siècles, Paris, Champion, p. 4. 
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Reverendissimus in X° pater et D. D. cardinalis de Fuxo, hic 
vicarius apostolicus et legatus, hodie, que est XIIII mcnsis junii 
Domini M ,, CCCC ,, LXIIII' , , quoddam brevetum S. D. N. pape Pii II 
viris spectabilibus dominis consulibus et rcctoribus pontis hujus 
civitatis Avinion. publicavit : quod brevetum concernit reintegra- 
tionem indulgenciarum dicti pontis ; cujus breveti ténor inferius 
est inscrtus. De qua dicti breveti publicatione constat penes domi- 
num Bernardum de Austabeno dicti Reverendissimi secretarium. 

Ténor dicti breveti : 

Venerabili fratri Petro, Albanensi Episcopo, cardinali de Fuxo, 
apostolice Scdis legato ; Pi us Papa II. 

Vcnerabilc frater, salutem et apostolicam benedictionem. Dudum 
ex nonnullis respcctibus moti revocavimus certam indulgenciam 
in civitate nostra concessam pro restauratione pontis : nunc vero 
inclinâti supplicacionibus hujus communitatis, contentamur ut dicta 
indulgencia iu suo robore maneat ; eamque tenore presencium 
reintegramus juxta seriem licterarum apostolicarum desuper edi- 
tarum. Volumus itaque ut tua fraternitas hanc nostram volunta- 
tem ubi et quando opus fuerit publicari faciat. Datum Rome apud 
S. Petrum sub anulo piscatoris, die XIX marti MCCCCLXIH, 
pontificatus nostri anno quinto. G. de Piccolomini (fol. 8 verso). 


1464, Décembre. — Mesures prises pour la garde de la ville à la 
mort du cardinal de Foix. 

Anno domini M°CCCC‘’LXIIII° et de mense decembris, causante 
obitu seu morte rev. in X° patris Domini Cardinalis de Fuxo, hic 
vicarii et legati apostolici quondam 1 , summe necessarium fuit 
civitatem istam Avinion. custodibus et aliis presidiis inde débité 
muniri ; ideo vocatis nonnullis portalium hujus civitatis Avinion. 
capitaneis infra nominatis, coram nobili viro Johanne Sextoris 
jocumtenenti nobilis viri (en blanc ) de Mombardono, viguerii 
hujus civitatis Avinion. ; quiquidem capitanei in manibus dicti D. 
locumtenenti et ad sancta dei euvangelia, tactis per eos et unum- 
quemque eorum scripturis sacrosanctis, sponte juraverunt, videlicet 
bonos esse et fideles S. D. N. pape, officiariis ejusdem, dicte civi¬ 
tatis, D. consulibus et comuni civitatis prefate. Si vero infidèles 
reperirentur voluerunt tanquam proditores et pena prodicionis 
puniri. Acta fuerunt hec Avinione et in domo consulari dicte civi¬ 
tatis presentibus... et me de Gareto notario et scriba (fol. 17 verso). 

i. Le cardinal de Foix mourut le i3 décembre 1464 . 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF WISCONSIN 



46 


CHAONiQUE DE G. DE GARET 


1470. 9 Octobre. — Nomination par le gouverneur d’Avignon, des 
juges des marchands : ils prêtent serment entre les mains du viguier. 

*• i 

. Die ix octobris (1470) nobiles viros Clementem Litardi et Johan- 
nem Agaflini nominavit rev. in x° pater D. D. C[arolus]. Narniensis 
episcopus *, gubernator hujus civitatis pro S. D. N. papa, judices 
mercatorum sive relatores causarum mercatores tangencium, 
prout retulit nobilis Nicholas Urtice, viguerius hujus civitatis Avi- 
nion. : quos idem D. viguerius admisit ad juramentum solitum, 
videlicet bene, juste et sancte relationes suas dictarum causarum 
facere, etc. (fol. 26 verso). 


i. Carolus Boccardini, évêque de Narni. 
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II 

CHRONIQUE D’ÉTIENNE DE GOVERNE 

(1476-1481) 



1476. — Relation des événements qui se sont passés à Avignon du 
17 mars au 13 septembre 1476 ; rivalité des deux légats Julien de 
la Rovère et Charles de Bourbon ; occupation cCAvignon par une 
armée française. 

Anno domini M°CCCC°LXXVI° et die XVII mardi, que fuit 
dominica, intravit in presenti civitate Avinionensi reverendissimus 
in Christo pater et dominus dominus Julianus, S. Pétri ad Vincula 
presbiter cardinalis, nepos. S. D. N. pape Sixte IV, archiepiscopus 
Avinion., Galliarum et Avinionis legatus. Sed quia reverendissimus 
dominus archiepiscopus Lugdunensis 1 est in potestate legati de 
latere, gubernator generalis in civitate et comitatu Venayssini, 
non intravit ut legatus. Atamen civitas in communi et particullari, 
ob honorem S. D. N. pape, et tanquam archiepiscopo et pastori 
nostro, maximum impendit honorem : et fuit introytus ejus per 
portale S. Lazari, et fellix ilia dies sui adventus pro hac inclita 
civitate Avinionis et omnium incolarum. 

Anno predicto et die dominica XIIII* aprilis, que fuit dies pas- 
calis, prefatus rev. dominus cardinalis cellebravit missam in eccle- 
sia sua ; et finita mixa, in platea ante fores dicte ecclesie, dédit 
benedictionem omni populo circumstanti, et venire nolentibus qui 
fuerunt justo impedimento, detentis, servitoribus, viduis, antiqui- 
tate degreptis, impotentibus, custodibus portallium et omnibus 
servitoribus, ac omnium peccatorum suorum omnimodam et inte- 
gram remissionem visitantibus dictam suam ecclesiam semel ilia 
die, auctoritate omnipotentis dei et beatorum Pétri et Pauli a 
summo pontifice sibi collata, ac si visitassent ecclesias romanas 
tempore lapxi jubillei. 

Et nota quod populus qui ad dictum jubilleum convenerat, tam 
in dicta ecclesia quam in platea ante magnum et parvum palacium, 
fuit extimatus ad L M animas et plus. 

Anno predicto et die jovis xxv mensis aprillis, idem Rev. domi¬ 
nus cardinalis non letus, recexit ab hac presenti civitate causa 

i. Charles de Bourbon. 
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adeundi regiam majestatem pro sedando discordias inter rev. 
dominum Lugdunensem et officiales suos et civitatem. Et licet 
eidem rever. domino cardinali promisisset dominus admiratus 
Francie, facere levare et expellere a comitatu Venayssini armigeros 
confestim quod ipse reverendissimus cardinalis se posuisset ad 
itcr, atamen dum ipse rev. dominus cardinalis secessit a Castro- 
novo, multo majorem exercitum in dicto Comitatu immisit ; quy- 
[ni]mo cominabatur obsedere civitatem et ad totallem ruinara et 
excidionem a regia majestate christianissima, ut dicebat, injuncta 
expressa commissione et mandato, licet non credebatur. 

Successive dominica sequente, que fuit xxviii dicti mensis 
apprilis, rev. dominus archiepiscopus Lugdunensis in comitiva 
domini admirati Francie *, domini de Bellojoco 2 , domini Narbo- 
nensis 3 , et multa congerie armatorum aplicarunt in Pontem Sorgie ; 
ad quos confestim domini consultes et consilliarii destinarunt ora- 
tores vin notabiles ad sibi notifficandum quod introitus Avinionis 
crat eis apertissimus, et civitas parère et obedire intendebat eidem 
rev. domino Lugdunensi, tanquam legato et gubernatori, non obs- 
tantibus quacumque revocacione facta per rev. dominum cardina- 
lem prefatum. 

Et sic die xxx aprilis intraverunt in presenti civitate dicti 
domini, scilicet rev. dominus Lugdunensis, dominus admiratus, 
dominus de Bellojoco et alii capitanei cum multa congerie armato¬ 
rum in numéro xv m vel plus ; qui fuerunt ospitati per domos civi- 
tatis nobillium burgensium et mercatorum, quibus multa incomoda 
dederunt et expensa fecerunt et in comitatu Venayssini ; que 
dampna extimantur ad lm floren. et ultra. 

Die ii maii dominus Ludovicus Loveti, milex, dominus de Gal- 
visone, ex mandato et precepto ipsius rev. domini Lugdunensis 
legati, venit ad domum civitatis a quo (sic) peciit totam artigliariam, 
silicet bonbardas, colobrinas, balistas, targonos, et omnia alia 
armorum généra, et portari fecit omnia in pallacio, de eisdem 
armis et municionibus civitatem privando. 

Eadein die in sero venit dominus Ludovicus Meruli, primicerius, 
qui cum rev. domino cardinali accesserat in comitiva domini Guil- 
lermi Ricii, et Anthonii Damianis, qui detullit unam litteram sub- 
datam Rossiglioni die (en blanc) tenoris sequentis (en blanc). 

1. Louis, bâtard de Bourbon, comte de Roussillon, amiral de France. 

2 . Pierre de Bourbon, sire de Baujeu. 

3. Reynaud, bâtard de Bourbon, archevêque de Narbonne, vice-légat du 
Comtat. 
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Postmodum die eadem, que fuit die jovis, ceperunt discedere 
génies armorum, et sic paulatim discesserunt, exceptis lx sociis 
qui remanserunt in pallacio pro custodia quibus datum fuit per 
civitatem pro sex ebdomadis floren. scxcentum, inclusis fl. lx 
prius solutis domino Egidio de Noyon, viguerio, pro octo diebus. 

Anno predicto et die xvii madii, recessit ipse rev. dominus 
Lugdoncnsis a predicta civitate versus Ludonum, et demixit hue 
in gubernatorem dominum Cavalicensem 1 , etc. ; et cum eo mixit 
consillium in oratores ad regiam magestatem dominum Anthonium 
Urtice et Franciscum Malespine, etc. 

Successive die xvii mensis junii in consillio civitatis, post pran- 
dium, dominus Egidius de Noyon, viguerius., presentavit quamdam 
bullam pergameni, sigillatam sigillo rev. domini cardinalis, in favo- 
rcm prefati rev. domini Lugdunensis. Que fuit in consilio lecta et 
publicata, cujus ténor sequitur et est talis : 

Jullianus, miscracione divina tituli S. Pétri ad vincula S. R. E. 
presbiter cardinalis, in regno Francie ceterisque Galliarum et illis 
adjacentibus terris a latere Apostolice Sedis legatus, universis et 
singullis justiciariis, officiariis, consultons, sindicis, civibus, incolis 
et habitatoribus civitatis Avinionis neenon Gomitatus Yenayssini, 
ceterisque ad quos pertinet et nccesse est, salutem in domino 
sempiternam. Vobis et vestrum cuilibet tenore presentium precipi- 
mus et mandamus quatenus rev. in Christo patri domino Carolo 
de Borbonio, eadem miseracione archiepiscopo et comiti Lugdu- 
nensi, Galliarum primali, suisque ofllcialibus, sicui prius faciebatis, 
obediatis, non obstante publicacione revocacionis regiminis sive 
legacionis Avinionensis prefati rev. domini Lugdunensis, et inhi— 
bicionibus de non obediendo dicto domino Lugdunensi tanquam 
gubernatori sive legato vestro in prcdictis civitate Avinionis et 
comitatu Venayssini suisque ofllcialibus, per nos dactis, neenon 
censuris in contrarium fluminatis (sic) vel comminatis, si que sunt, 
vel fuerint, juramentisque per vos seu vestrum alterum de nobis 
obediendo tanquam legato vestro nostrisque ofllcialibus prestitis. 
Que omnia supradicta contemplacione christianissimi domini Fran- 
corum regis tollimus et amovimus, supradiclas inhibiciones, cen¬ 
suras et allia impediminta tollendo et amovendo, vos et quemlibet 
vestrum a juramento de nobis tanquam legato vestro nostrisque 
officialibus obediendo prestito penilus relaxantes, et ab eisdem 
censuris in quantum opus est absolventes. In quorum fidem et 
testimonium présentes nostras litteras fieri fecimus et nostri sigilli 

i. L'évêque de Cavaillon Tossanus de Villanova, ordinis Carmelitarum. 


II. 
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jusimus apensione communiri. Datum in Sancto Simphoriano., anno 
incamationis dominice M # CCCC°LXXVI 0 die vero XVII mensis 
maii pontificatus. 

Deinde post triduum venerunt nuncii et nova optima civitati, 
silicet quod christianissimus rex Francorum erat deliberatus reci- 
pere prefatum rev. cardinalem tanquam legatum in Galiis, et 
confederare cum eo et cum civitate, non obstantibus quibuscumque 
sibi falso sugestis de ipso rev. cardinali, quy[ni]mo vollebat tueri, 
defendere et conservare civitatem et incolas tanquam benivolos 
servitores et vicinos. 

Et successive in festo Eucharistie, que fuit die XX junii, fuerunt 
littere et nova publicata per civitatem quod rev. dominus Lugudu- 
nensis renunciaverat gubernio et legacioni Avinion., que fuerunt 
peroptima nova civitati. 

Confederatio. — Anno predicto et die mercurii XXVI mensis 
junii, convocato consilio presentis civitatis supervenit magnificus 
et potens dominus (en blanc), magister portuum, qui detullit 
quamdam literam rev. domini cardinalis suo sigillo munitam cujus 
ténor sequitur. Qua lecta et publicata in consillio, requisivit sibi 
fieri juramentum per predictos consilliarios juxta contenta in eis- 
dem literis prout et factum fuit. 

Ténor litere. Julianus.... magnificis viris amicis nostris caris- 
simis consulibus et concillio civitatis Avinionensis. Magnifici viri 
amici nostri carissimi, intellexistis, ut arbitramur, formam jura- 
menti per oratores vestros régi christianissimo prestiti. Verum 
quia sua magestas cupit a vobis et consillio civitatis simile jura¬ 
mentum haberc, hortamur vos ut illud, quamprimum requisiti 
fueritis, prestetis, ac per literas patentes, quas ad nos dirigetis. 
illud conscribi faciatis. Formam autem juramenti predicti hiis 
presentibus introclusam ad vos transmitimus ut nula variatio fiat ; 
et bene valete. Lugduni xxm junii M°LCCC°LXXVI\ 

Forma juramenti predicti. Juraverunt Guillermus Ricii, Fran- 
ciscus Peruzi, Anthonius Urtice, Anthonius de Damianis oratores 
régi christianissimo, in manibus domini vicecancelarii, presentibus 
rev. domino Lugduncnsi, domino admirato quod in civitate Avi- 
nionensi nullum récipient exercitum inimicorum prefati christianis- 
simi regis, qui possit nocere persone nec statui ipsius christianissimi 
regis, nec ejus regno. Inimici autcin declarati sunt : dux Burgundie, 
rex Ferdinandus, rex Aragonum. Iloc mediante quod prefati domi¬ 
nus admiratus et vicecancelarius nominc prefati christianissimi regis 
promiserunt cciam civitatem Avinion. conservare ab omnibus 
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oppressionibus, illamque defendere contra omnes emulos S. D. N. et 
civitatis predicle ac inimicos eorumdem, et ita firmaverunt. Simille 
juramentum prestabunt consulles et consilliarii dicte civitatis, et 
litteras illius expédient in forma patenti sub sigillo dicte civitatis, 
quas quamprimum mandabunt rev. domino cardinali et legato. 

Anno quo supra et die XXIX mensis junii, in qua fuit festum 
beatorum Pétri et Pauli, hora quinta post meridiem, fuit felix et 
jocundissimus introitus in hanc civitatem Avinion. rev. in Christo 
patris domini domini Juliani cardinalis et legati de latere et archie- 
piscopi Avinionis, S. D. N. pape nepotis carnalis, qui venit de 
Gastronovo ; cui obviam exierunt fere omnes burgenses et cives 
et allii in numéro grandi, et presertim pueri deferentes arma 
ecclesie et S. D. N. pape et ejusdem rev. domini cardinalis in 
arundinibus. Juravit observare libertates, convenciones, statuta et 
bonas consuetudines civitatis ante introytum portallis. Fuit 
portatum pallium super eumdem per dominos consules et asesorem 
et Baltasarum Spiefami et Thomam Buzafi (fol. 30-31). 


1476, 6-15 Août. — Arrivée et séjour à Avignon de Frédéric, 
p?Hnce de Tarente, fils de Ferdinand, roi de Naples, accompagné de 
Tanguy du Chas tel, gouverneur du Roussillon. 

Anno M 0 CCGC°LXXVI n et VI augusti, aplicuit in presenti civi- 

* 

tate Avinionensi dominus Rodrigus, filius regis Ferdinandi, nomi- 
natus princeps Taranlinus, descendens a Ludono per Rodanum ad 
portum Aquerie 1 ; ubi fuit honorificc receptus cum cetu tam gen- 
tium rev. domini legati quam consullum et consilliariorum civitatis, 
tam contemplacione patris sui quam eciam contemplacione Fran- 
corum regis, qui juxit ilium honorifice recepi et festinari. 

Subscquenter die jouis VIII dicti mensis rev. dominus cardinalis 
festinavit eum in pallacio cum cetu p lcrarum dominarum et ibi¬ 
dem cenavit. 

Postmodum die dominica sequenti consulles festinarunt eum 
in domo civitatis in aula majori cum cetu dominarum, et dederunt 
sibi collacionem ellegantem que costavit civitati llorenos (en blanc) 
et ultra. 

Et nota quod in comitiva ipsius domini principis erat magnificus 

^ * 

Tangridus de Castello, gubernator Rosiglionis, qui ex parte Fran- 
corum regis ilium conducebat et facicbat festinari ubique. 

i. Le port de porte Ayguière. 
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Recexit die XVI augusti iturus versus Montempossulanum et 
Aquas mortuas (fol. 32 verso). 


1476, Août. — Le Marquis de « Bernecio » vend aux consuls d'Avi¬ 
gnon ses droits sur Richerenches et Bolboton. 

Anno predicto 1476 et die (eyx blanc) augusti, circa principium, 
Bertolomeus, marquesius de Bernecio 1 2 , vendidit civitati et dominis 
consullibus in pallacio sacro, jus quod habet in Richerenches et 
Borbotono, pro precio mille scutorum, quos ibidem confessus fuit 
habuisse. Et ibidem rev. D. cardinalis legatus suam possuit aucto- 
ritatem et decretum, ita et taliter quod nec de vendicione nec de 
reemptione non morent laudimia, ut apparet instrumento sumplo 
per magistrum Arnauldum Clovert, diocesis Collonien. notarium 
et secretarium dornini Joliannis Tartariny auditoris camere aposto- 
lice, et dictus marquexius se obligavit civitati in franchis mille jam 
solutis domino senescallo, etc. (fol. 32 verso). 


1476, 26 Août. — Les consuls d'Avignon vendent au cardinal 
Julien de la Rovère leurs droits sur Richerenches. 

Anno quo supra (1476) et die XXVI augusti dornini consules 
vendiderunt rev. D. Cardinali et legato jus quod habebant in et 
super Recherencias, pro precio mille scutorum auri, quos confessi 
fuerunt habuisse realiter, notarius magister Petrus Lamberti 
(fol. 33). 


1476, 3 Septembre. — Départ pour Rome du cardinal de la Rovère. 
A son passage à Tarascon, il est reçu par le roi René. 

Anno quo supra et die III septembris, que fuit martis, post 
prandium, rev. dominus cardinalis legatus recessit ab bac civitate 
versus Tarasconem, ubi serenissimus dominus rex Regnatus festi- 
navit eu ni triumphanter ; et inde discedens transivit per Selonem 5 
et sanclum Amansium 3 , et inde cum certis leubis vellificavit in 
Portu Bocbolis 4 ubi erat gallea Francie super quam assendit félici¬ 
ter transitaturus Romain, (fol. 33). 


1. Alias de Bertonio fol. 35 verso. 

2 . Salon. 

3. Si-Chamas. 

4 . Port-13ouc. 
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1477, 6 Mai. — Ambassadeur envoyé à Rome au sujet du procès 
de la Durance. 

(1477) Secuntur munimenta et documenta tradita per D. consulles 
Avinionis egregio legum doctori D. Guillermo Ricii, judici curie 
tcmporalis Avinion., ambaxiatori in hac parte et commissario 
super facto controversie inter officiarios D. N. pape et officiarios 
Provincie super juridicione et limitibus territitorii, tradita die 
VI mai (fol. 42). 


1477, Mai-Juin. — Secours en blé donnés par la ville d'Avignon aux 
localités voisines où régnait la famine. 

Memoria sit cunctis (?) quod anno Domini M'CCCCLXXVII et 
de mense madii et junii, civitas Avinionis fecit subvenire gentibus 
Pontis Sorgie, Beturitte, Castrinovi 1 et nonnullorum aliorum loco- 
rum Comitatus de blado civitatis pro eorum necessitate, videlicet 
de blado quod civitas ipsa emerat pro subventione civitatis, quia 
in Gomitatu non reperiebant bladum nixi ad fl. quinque pro somata 
parva, et civitas dabat suum bladum ad fl. v, gr. v, pro somata 
grossa de moneta de grossis xxvm pro scuto (fol. 42 verso). 


1477, 23 Juin. — Vente à la ville d’Avignon , par Etienne de Simiane, 
de Veau du béai de son moulin de Châteauneuf. 

Anno Domini M°CCCC°LXXVII et die XXIII junii Stefîanus 
Simiana, dominus Castrinovi, vendidit universitati Avinionis aquam 
sui bedalli descendentem a suo molendino, pro precio clxxv flore- 
norum, ut constat instrument sumpto in pallacio coram Domino 
Suesano, gubernatore per magistros Guilliermum Morelli et Petrum 
Balli notarios (fol. 43). 


1477, 26 Juillet. — Le gouverneur d’Avignon rend son ordonnance 
dans le procès entre la ville et le chapitre de N.-D. des Doms au sujet 
de la dérivation sur Avignon de l’eau du moulin de Châteauneuf. 

Anno Domini M 0 CGGC°LXXVII et die XXVI jullii rev. D. Epis- 
copus Suesanus 2 , locumtenens rev. D. legati, super controversia 


1. Sorgues, Bédarrides, Châteauneuf-du-Pape. 

2 . Angélus de Amelia, évêque de Sessa ; il remplit les fonctions de gouver 
neur de la ville jusqu’au i3 juillet 1478 . 
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Sorgie conducende ad hanc civitatem derivando a caduta molendiDi 
de Castronovo, vertentis (sic) inter civitatem et dominum prepo- 
situm ecclesie Avinionis obsiscentis (sic) ne dicta aqua conduce- 
retur *, putans sibi aflerri prejudicium ; ideo dédit et fecit suam 
ordinacionem quam recepit magister Petrus Lamberti notarius, 
cui ordinacioni pro parte civitatis fuit aquietum ; in quantum tamen 
aliquid esset contra prefatam civitatem non fuit aquietum (fol. 43). 


1477. — Clauses de l’échange fait par la ville avec Jean Focard 
pour la démolition de sa maison en vue de l’établissement de la place 
du marché ou de la maison commune. 

Sequitur forma transactionis facte inter civitatem et Johannem 
Focardi, speciatorem, in excamhio duorum hospiciorum facto in 
quo nunc est platea fori 2 . 

Primo solvantur census et servicia ac directa dominia dictarum 
duarum domorum dominis directis etc. et eciam laudimia. 

Item fuit aclum quod dictus Johannes Focardi possit facere 
construere labullarias de fusta et non de alia re ad longum sui 
parielis et domus, latitudinis palmorum III, pro vendendo ortolla- 
glas, fructus, mercerias, iliaque locare et loqueria recipere (fol. 43 
verso). 


1478, 8 Juin. — Don de six tonneaux de vin au Roi de Sicile pour 
fêter son arrivée. 

Nota quo die VIII junii (1478) domini consules ordinaverunt 
presentari serenissimo domino Régi (Sicilie) pro ejus jucundo 
advcnlu sex vaxa vini, videlicet III vaxa vini albi et III de rubeo 
sive clareto ( Arch . de la ville , délibérations du conseil , fol. 162 
verso). 

1. Vide : Les chapitres que mrs. les consuls , assesseur , ensemble le conseil 
d’Avignon et député f par iceulx donnent pour le fait de la Sorgue l'an mil 
quatre cent quatre-vingt et troys et le 20° de novembre. In arch. de la Ville, 
notaires BB 16 , fol. 283 - 284 . 

2 . Ces lignes, sans date, sont placées entre deux notes datées l'une du 
3 juillet, l’autre du 24 décembre 1477 . L'échange en question est du 4 août 
1458 . Jean Focard échangeait sa maison, rues Porte Ferusse et de l’Herberie, 
contre une maison, sise mêmes rues, que la ville avait acquise des fils et héri¬ 
tiers de Balthazar Tronchini ; in brèves de J. Girardi, fol. 382-386, minutes 
de M* de Beaulieu. 
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1478, 14 Juillet. — Arrivée du nouveau gouverneur Jean Rose , 
protonotaire apostolique. 

Anno domini M 0 CCCC°LXXVIII 0 , et die martis que fuit XIIII 
mensis jullii, de mane, venit ad hanc civitatem et intravit reveren- 
dus pater D. Johannes Rosa, prothonotarius apostolicus, missus 
per rev. in X° patrem et D. D. Jullianum, tituli S. Pétri ad vincula 
presbiterum cardinallem, legatum Avinionensem, in locumtenentem 
suum, cui transtullit omnem suam facultatem ; ut in bulla que 
penes curiam est registrata continetur. Similiter S. D. N. papa per 
brève sibi contullit potestaten conferendi bénéficia quecumque in 
Comitatu Provincie et Forcalquerii, dummodo non sint Sedi Apos- 
tolice reservata, et eciam coniitendi causas appellacionum in pre- 
senti civitate etc., ut eciam canetur in dicto brevi apud curiam 
temporalein registrato. Quiquidem D. Johannes Rosa locumtenens 
et gubernator prefatus ad requixicionem. D. consulum et acessoris 
promixit et more prelatorum juravit servare privillegia, conven- 
ciones, statuta, libertates et laudabilles mores civitatis, ut constat 
instrumento sumpto per magistrum Johannem Cedille, notarium 
die supradicta in pallacio apostolico (fol. 48 verso). 


1478, Septembre. — Les professeurs de l'Université refusent de 
faire leurs cours s’ils ne sont pas stipendiés par la ville et préfèrent 
renoncer à leurs chaires. 

Anno domini M°CGCC°LXXVIII et de mense septembris domini 
doctores Universitatis presentis civitatis Avinionis, dum essent 
requixiti per rev. in X° patrem et D. D. locumtenentem et guber- 
natorem de legendo in studio generali solito more et sine stipen¬ 
dié, responderunt se non lecturos nisi haberent stipendia a civitate, 
alias ipsi renunciaverunt eorum catedras, et quod dominus locum¬ 
tenens et gubernator prefatus illas conferre posset cui sibi placeret. 
De quibus omnibus sumpsit instrumentum magister Petrus Lam- 
berti, notarius (fol. 49). 


1478, 17 Octobre. — Sur la présentation des consuls, le gouver¬ 
neur nomme aux deux chaires de droit civil deux docteurs venus de 
Turin, et maintient en leurs chaires les deux professeurs de droit 
canon. 

20 Octobre. — Installation des nouveaux professeurs . 


t 
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Anno quo supra (1478) et die XVII mensis octobris domini 
consulles, acessor et deputati per consillium super provisione 
lecture studii generalis et receptione duorum doctorum ab extra 
venientium et in conferendo cathedras, presentaverunt rev. in X° 
patri D. Johanni Roza, protonotario apostoliro, locumtenenti et 
gubernatori presentis civitatis, nobilles et egregios viros dominos 
Agricolum Panizie, juris utriusque doctorem, et Baltasarein Merulle 
alias Parpalha, a parlibus Pedemontanis et a studio Taurine(u)si 
venientcs, et cum eisdem reverendos patres dominos Guilhiermum 
Raterii et juris canonici doctores ; quos omnes ipse rev. dominus 
gubernator allacri et serena suscepit facie, et ibidem ad requisi- 
cionem et instanciam dictorum D.. consullum et deputatorum 
contullit eis cathedras ut ynfra : videlicet seniori ipsorum duorum 
dominorum doctorum juris civillis, qui est dominus Agricolus 
Panicie, catliedram in qua legere solebat D. Christoplioruc Bolini; 
alteri vero, scilicet D. Baltasari Merule alias Parpalha, catedram 
in qua legere solebat dominus Ludovicus Merulli. Cathedras vero 
juris canonici voluit remanere prout sunt, et in illis legent prefati 
domini Guilhiermus Ratherii et D. Johannes de Sancto Johanne. 
De hiis autem omnibus D. consules per organum D. acesoris 
pecierunt instrumentum per magistrum Petrum Balli notarium. 

Nota quod die martis XX octobris rev. D. Gubernator asociatus 
D. consulibus, consilliariis et aliis nobillibus burgensibus civitatis 
in numéro copioso mixit in possesionem studii, cathedrarum et 
lecture prefatos egregios dominos legentes ; de qua re tota civitas 
illaris et contentissima remanssit, et laudavit deum de tam hono- 
rifica atque fructifiera provisione (fol. 49). 


1478. 25 Décembre, 16 Mars. — Invasion de Bernard de Oarlans 
dans le Comtat. 

L’an mill CCCC LXXIX h la> nativitat et. del mes de janvier, 
descendet Bernard de Garllans venent de Franse, et iatret an las 
terras de la gleissa, out fes de malz et de domagcs infinitz ; dont 
la villa d'Avignon tant per defTensa del dit Comptât, cornent de si 
inesema, fes una très grande depenssa. Et fonc mandat devers lo 
rey per 1 corier luy suplicant de favor et d’ajuda. Loqual donet 
diverses provisions per lo cassar fora deldit Contât ; empro fins à 
XVI de mars non foron del tôt fora del Comptât e terras de la 
gleisa. (Délibérations du Conseil de Î471 à Î47Î dernier folio). 
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1479, 30 Mars. — Ambassade envoyée d la cour de France , au sujet 
de Bernard de Garlans, des Florentins, et de diverses autres affaires 
de la ville. 

Nota, quod ista die martis XXX marcii (1479), recesserunt 
post prandium ab bac civitate D. oratores ad regiam mageslateni 
christianissimam ; silicet Egidius Britonis, consul, et D. Ludovicus 
Mcruli, utriusquo juris doctor ; quibus date fuerunt res sequentes : 

Et primo una littera ad regem christianissimum. 

Item alia littera ad rev. D. cardinalem Fuxi. 

Item alia littera ad D. cancelariuin Francie. 

Item alia littera ad rev. dominum prothonotarium Cluniacensem. 

Item alia littera ad D. de Boscagio. 

Item alia littera ad U. comitem Castrorum. 

Item alia littera ad I). de Lude, gubernatorem Dalphinalem. 

Item instruclioncs sagelate in quolibet folio cum sigillo rev. D. 
gubernatoris et civitatis, et subscriptas manu consulum. 

Item litere super munitionc riparum Rodani ac super abolicione 
processus pallerie in pergameno cum aresta (?) magistri aquarum. 

Item minuta in papiro pro eisdem literis reficiendis. 

Item copias provisionum regiarum pro expellendo Bernardum 
Garllandi ac literarum Florentinorum. 

Item copia in papiro doni facti per regem operi pontis de reditu 
passagii Rodani. 

Item quedam copia suplicationis in papiro per partem recto- 
ru m (fol. 51). 


1479. — Les Florentins emprisonnés comme complices de Bernard 
de Garlans, demandent au pape l'envol d'un commissaire enquêteur. 

An causa de la venguda deldit Garllans foron empresonatz 
alguns Florentins coma suspeetz de sa venguda et detengutz VI 
o VII jors. Losquals supliquenro[n] à N. S. P. lo papa de mandar 
qualque comisari per saber la veritat, e qui avia faillit fossa punit. 
E per aquesta causa fonc mandat l’evesque de Niza, que venc à 

II de may ; et tant aissi que au Contât et en Provensa a demorat 
fins à (en blanc) fassent processes, informations. Toutas fes 
N. S. P. a mandat que lo governador lo fossa pagar per sous 
guages als Florentins à l’instansia dels quais era mandat, à ducats 

III par jort. (Rég. des délibérations du conseil de 1471-1481, der¬ 
nier folio). 
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1479, 24 Avril. — Arrivée de Barthélemy Cueti, évêque de Nice, 
chargé par le pape d’instruire Vaffaire des Florentins. Il quitte le 
Comtat le 28 septembre. 

1479. Nota quod usque die XXIIII aprillis venit ad hanc civi— 
tatem reverendus pater D. Episcopus Niciensis, comisarius contra 
Florentinos, occasione adventus Bernardi de Garlandz et suorum 
complicum in terris ecclesie. 

Recessit die XXVIII septembris versus Romain (fol. 51 verso). 


1479, 6 Mai. — Ambassades mvoyées au roi et au pape ; celle-ci 
s’embarque à Marseille sur une galère du Prince de Tarente. 

Nota quod hac die jovis VI maii, qua celebratur festum S. 
Johannis ante portam latinam, recesserunt D. Antonius Lartesuti 
et Guillelmus Ricii oratores ad S. D. N. papam ituri Masilliara et 
ascensuri in quadam gallera domini principis Tarantanensis. Redie- 
runt die XVIII septembris in sero (fol. 61 verso). 

Et per ladita causa de Garllans, et per autras causas importans 
à la ville fonc mandat lo consol Gillet Bcrton et messer Lovs 
Merille, doctor, devers 'la magestat del rey, los quais torneron 
ambe toute bona et votiva expedicion. Et aussi per ladita causa 
foron mandats ambaisadors à nostre sant payre, lo consol messer 
Antoni Lartesut, et messer Guillem Ris, que partiron à VI de may 
1479 e torneron à XVIII de septembre 1479 (Reg. des délibéra¬ 
tions du Conseil de Î471-1481 , dernier folio). 


1479, 12 Juin. — Reconstruction du pont de la Sorgue près des 
Cordeliers. 

Nota que aquest jort XII de jung 1479, messers los consols an 
fach mercat ambe Johan do Prat, masson, de faire lo pont de la 
Sorga près dels fraires Menors, pers lo près de xv florins tout ; 
e la la defTarda vielha sera deldit Johan do Prat (fol. 50). 


1479, 8 Octobre. — Conformément aux prescriptions de l’édit 
contre les Florentins, les consiils nomment Olivier de Cocilles, tréso¬ 
rier de la ville en remplacement de Jérôme de Dinoclo. 

Nota quod isto die VIII octobris 1479, domini consules deputa- 
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verunt et comiserunt ad receptam pecuniarum et emolumentorum 
ac jurium civitalis et ad soluciones faciendas pro civitqte nobillem 
Olivarium de Cocillis per modum provisions, ut lacius constat 
per magistrum Petrum Balli, ex eo quia propter edictqm S. D. N. 
pape contra nationen Florentinorum factum, Jeronimus de Dinocio 
amotus est ab ipso ofïicio ; que comissio est affirmanda in primo 
consilio (fol. 57 verso). 


1479, 24 Novembre. — Agrandissement de la place du Corps-Saint. 

Recort que aquest jort XXIIII de novembre 1479, messers los 
consolz an consentit et dit de non donar aucum eropacbament 
à certan mur et réparation que messers los Cellestins volon far 
en la frontiera del cimenteri de lur egleisa, et là out era la capella 
de sant Miquel ; prometent losdits Cellestins de retirar la muralha 
vii paume del costat vers la Couraria 1 per ampliar mays la cariera; 
déclarant ledits messers los consols que non entendon per aquest 
lur consentement préjudicar au drech d’aultri quant legitimament 
se mostran. Costa per mestre Peire Balli, notari plus à plen 
(fol. 58 verso). 


1479, 7-11 Décembre. — Plaintes de différents corps de métier contre 
les juifs. 

Recort que aquest jort VII de desembre 1479, estant messers 
los consuls en la maysson de la villa, son vengutz devers ellos en 
se conplagnent, Glaude Tornier, sartre ; Jacotin, mercier ; Rogier 
et Henric de Laye, sartres ; deputatz per lur mestier en contra 
los Jusious de la présent ciutat d’Avignon : en dissent que losdits 
jusious, contra touta bona costuma, e contra la polisia de la ciutat, 
et mesment en préjudis de lur mestier, fan robes, gipons, causas 
et autres abilhaments nous et de materia nova et de draps de seda, 
tenent botiguas ouvertas en lur cariera publicament, tallament 
que lurdit mestier desdits sartres crestians ne vault plus ren, et 
non podon plus gasagnar lur vida, ne pagar lur debtes, tant logiers 
de botigues comment autras cargars, e plusors d’ellos son ja 
reduch a totala povretat, et los fault anar à las almornas ; e tôt 
à causa de souffrir ausdits jusious se entremetre de las susditas 


i. La rue de la Coroirie ou rue Colombe. 
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causas novas ; demandent et requerent ausdits messers los consols 
favor, confort et ajuda, et asistensa envers lo segnor e la justicia 
cornent conservadors et protectors del ben public etc. 

Item à die X deldit mes de desembre son vengutz à la presentia 
de messers los consols en lur complagnent Janon Roux, Acurssi 
Claret et Gaspard Dolan, merchans vendentz draps de seda, 
encontra los jusious, pretendens los jusious estre causa que non 
podon vendre ne despachar lur marcandisas en lur botigas cornent 
solien, dont en sueffron grant jactura et domage. 

Item lodit jort son venguts aussi devant messers los consols 
Jaques de Balla, Frances Chaulvin, Piero de Goneta et Anthoni 
Chahert, pellitiers, fassent querimonia touchant lur art, et dissent 
que à caussa dels jusious que se mellon de ladita art de peletaria, 
lurdit art ne ly es profitable, ne non podon sostenir lur chargas, 
ne vivre en la villa. 

Item lo XV jourt de desembre, son vengutz à la presensia de 
messers los consols et de nions, l’acessor, Giraut Tepa, Usson 
Fabre, Piero Coralha, Antoni Lalenc et Johan Girart, merciers, 
en se complagnent à rencontra dels jusious, dixent quo losditz 
lur levon lo gasanh et lur vida, et que à causa dels jusious que se 
volon entremetre de las marchandisas que s’aspecton à lur art, 
losdits merciers non vendo(n) la x a part de so que solien far al 
temps passât ; requirent auxdits messors los consols de y vollir 
entendre et far instansia devers lo segnor et la justicia que y sias 
mes ordre et polisia, cornent s’apartaint en maniera que las causas 
tornon à lur degut (fol. 58 verso à 59). 


1480, 5 Janvier. — Tet'rible tempête de vent et de froid. 

Anno a nativitate domini MCCCCLXXX et die veneris quinta 
mensis januarii, que fuit vigilia epiphanie domini, fuit dies admo- 
dum terribillis, cum maxima tempestate borree, et frigore vehe- 
menti, adeo ut miraretur quisque, nec ullus recolitur vidisse tantam 
imperiein temporis ; que durav[i]t per XXIII boras. (Arch. de ta 
ville, dêlib. du conseil, de 1471 à 1481 , dernier folio). 


1480, 10 Mars. — Révocation de la bulle des privilèges des Juifs. 

1480. Recort que aquest jort X de mars, monsenor le governa- 
dor d’aquesta ciutat per letur (?) de un breu de nostre sant payre 
empe una letra de monsenor lo légat, a preinemorat et déclarât als 
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bayions de juateria lur bulla estre nulla, cassada et revocada. Costa 
de ladita déclaration per mestre Peyre Lambert (fol. 62 verso). 


1480, 8 Mai. — Les consuls, conformément à l’usage, accordent 4 
aux arbalétriers l’herbe des fossés de la ville, réservant les droits des 
archers sur la partie qui leur est affectée. 

Recort sia que aquest jort VIII de may l’an M°CCCCLXXX, 
son vengutz à la presencia de messers los consols Batista de 
Brancas, Ant. Cardin, et Antoni Thomas, Antoni Cuc dit Estanche 
artiglier, al non dels aubalestiers, requerent et demandant à mess, 
los consols sobredits las erbas dels vallatz de la villa out son las 
betas, ansi cornent de costuma de las demandai' et requérir à cada 
consolât. Als quais messers los consolz an libcralament consentit, 
et lur an donat per lur temps lasditas herbas, salvant aquelas que 
an costuma de aver et prendre los archiers. De la quai donation 
losdits consols an demandât instrument per mestre Peyre Balli 
(fol. 63 verso). 


1480, 12 Mai. — Question de préséance soulevée par les juges de la 
cour temporelle à l’installation du viguier. 

Recort sia que aquest~ jort divendres XII de may 1480, los 
consols et conselh asemblatz per resebre lo viguier d’aquesta citu- 
tat, son vengutz mess. Guilhem Ris et Baltasar Meruli, juges 
temporals ancompagnan deldit monsener lo viguier, et demandât 
lur luoc per se asetar de costa lo viguier, l’un à man dreclia, e 
l’autre à la senestra desubre et davant los consols. Ly es esta 
facha resistencia e contradiction e sobre aquo es agut grnnt alter- 
casion. Toutas fes, car per plusors del conselh es estât dit que la 
costuma era de donar loc als dits juges segons que ellos requiron, 
messers los consols son estatz contens de lur consentir et donar 
lodit lioc et per ansi son estatz contens (fol. 63 verso). 


1480, 20 Juin. — Vidimus de la bulle d’union des tabellions donnée 
2 >ar Sixte IV. 

Habuit magister Petrus Balli bullam unionis tabulariorum Uni- 
versitatis studii ad faciendum vidimus de eadem die XIX junii 
1480. Restituit die XII dicti (fol. 64). 
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Nota quod isto die XX junii magistcr Petrus Balli, notarius 
civitatis, coram rev. D. Vicegerenti camere appostolice vidimavit 
bullam D. P. Sixti unionis tabellariorum et conservatorie pro 
universitate studii civitatis (fol. 64 verso). 


1480, 10 Juillet. — Mort du roi René. 

Memoria sit cunctis quod anno domini M° CCCOLXXX et die 
lune que fuit décima mensis jullii, hora vesperorum, serenissimus 
dominus rex Renatus, Iherusalem et Sicillie rex, suos dies clausit 

t * * 

extremos, et confestim illustris dominus Karolus Cinomanie 
cornes, asumpsit dominium et se regem Sicillie et comitem Pro- 
vincie, etc. proclamari fecit. Die autem veneris sequenti, que fuit 
XIIII dicti mensis, fuerunt facte honores et magnificencie regales, 
et fuit corpus suum sepultum in ecclesie sancti Salvatoris Aquen- 
sis ( Arch. de la ville, délit, du conseil de 1471 à 1481, dernier 
folio). 


1480, 8 Octobre. — Contrat pour le balayage de la place du Marché 
devant la mûison commune. 

Recort sia cornent aquest jort VIII d’octobre 1480, messers los 
consols Baltazar Spiefami et ses compagnons an apoinlat ambd 
lo mestre de las obros d’aquesta ciutat et de la cort, apellat mestre 
Johan, qu’el deu tenir la plasa del mercat davant Postal de la villa 
escobada et neta, et ausi la traversa de sant Laurens durant lodit 
ostal de la villa, et gardar que nenguna immondicia non y sva 
messa, et fara emportai* la scobilla et tota immondicia, et ausi non 
prendre ren de nenguna persona que venga ne porte viures à la 
villa, tant al mercat que en autra part per villa. Et per las causas 
sobre dichas tenir et observar, et per sa pena. losdits consuls ly 
an promes et acordat de donar florins sies per tôt lur consolât, 
soes très florins de présent et autres très à la salhida del office lur 
(fol. 68 verso). 


1480, 27 Novembre. — Réserves au sujet de l’entretien par la ville 
du local de l’Université. 

Recort sia que aquest jort XXII de novembre 1480 monsenor 
lo consol Baltezar. Spieffami a mostrat à mi Estene de Governa, 
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la copia del instrument de la compra dels estudis d’aquesta villa, 
facha del argent de la villa, megausant que lo premicier et doctors 
prometeron de tenir lasditas scolas reparadas et hi legir sensa 
nenguna carga de la villa. Près lodit instrument mestre Symon 
de Gol, notari l’an 1420. E plus m’a mostrat sertans papiers con- 
tenent plusors summas d’argent que la villa a despuys pagat per 
lodit studi, losquals papiers son à l’armari per métré al sach de 
son consolât (fol. 69 verso). 


1480,15 Décembre. — Exposé de l'affaire Jean de Vaulx : décision 
prise à ce sujet. 

Recort sia que aquest jort XV de desembre 1480, estant mes- 
sers les consols et assesor en la presentia de monsenor lo gover- 
nador, fonc parllat algunament de Johan de Vaulx, fugitiu de 
Provensa, et e vengut en la présent cituat, et constituit en franquesa 
als Predicadors, e aqui fonc examinât les doubtes, inconveniens, 
et dangiers que en podion seguir à la villa si provision non hi era 
donnada tant per preservar que la imunitat de la gleysa non fosso 
violada, tant que aldit Vaulx non fossa facha ofensa ne villania de 
sa persona, e tant ausi per que el non agues à s’enfugir de la 
dicha imunitat per contempcion de la magestat del Rey de Sicillia, 
lequal avia mandat ayssi plusors de sos familiars et subgetz à causa 
de ce que la villa non agues à soufrir domage. Et de aquo fonc 
fachu instantia per losdits messers nos consols enver mondit senor 
lo governador, loqual apres que losdits messers los consols et 
autres plusors enfra nomatz agueron opinât, conclus et deliberet 
que el hera per donar tala provision à tout, que la villa non en 
poria aver enconvenient ne domage, ne à la persona de Jo. de 
Vaulx non séria fait nengun sinestre, e semblant donaria provision 
que Johan de Vaulx non s’en fugiria afin que la magestat del Rey 
non agues causa d’estre mal contenta de la ciutat en nenguna 
maniera (fol. 70 verso). 


1480, 17 Décembre. — Réclamation des ambassadeurs de Sicile au 
sujet de l'affaire de Jean de Vaulx. 

Aquest jort XVII de desembre 1480 qu’es dimenge, de manda- 
ment de monsenor lo governador son statz asemblitz en pallays los 
enfra scritz per lo fach de Johan de Vaulx, à causa de Tambaysada 
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mandada ayssi per part de la magestat del Rey de Sicillia sobre 
ladicha rnatiera ; losquals ambaysadors 1 an exposât et dit que la 
magestat del Rey non entend agir que contra Jo. de Vaulx nisi 
civiliter, et que doas causas monsenor lo governador fassa : la l a , 
o qu’el et la villa pringe la garda de Johan de Vaulx à péril et 
fortunas de la villa, o que l’on laysse la garda à los gens del Rey à 
ses périls et fortunas en la franchisa aute (?), afin que lodit de Vaulx 
non sia transportât e non s’en fuga. Super quo post rnultas et varias 
oppiniones, fonc de libérât et conclus que mens mal era layssar la 
garda deldit de Vaulx à la gent del Rey à lur périls et fortunias, 
dummodo cum ante ecclesiam ponantur prefTati custodes, que si la 
villa en prenia la garda, et que en nenguna maniera la villa non 
deu en prendre la garda, ensigant toujort à monsenor lo governador 
que fassa per maniera que la villa non âge à patir (P 70 verso). 


1481, 16 Janvier. — Nouvelles réclamations faites par les ambassa¬ 
deurs du roi de Sicile au sujet de Jean de Vaulx. 

Recort que dimars XVI de janvier 1481, à la natuntat ? es 
vengut en Avignon Ector Monbrun, capitani de la gardia dou Rey 
de Sicilla, et an sa compagnia monsenor Johan de Lobieras, los¬ 
quals per part de la magestat del Rey, an expausat plusors causas 
tant al R. P. monsenor lo governador au pallais, cornent costa 
penes Lambert, et non ren mes als consols et conseil, cornent 
costa per Esmini. Losquals per part de la magestat del Rey an 
ofTer als consols la garda de Johan de Vaulx aux périls et fortunas 
de la villa, o que l’on laysse la garda à la gent del Rey à ces périls 
et fortunas. Item a requis III causas : la premiera que l’on ly remele 
lodit de Vaulx : la seconda que non deu gasir de imunitat : la 
tersa que l’on lo deu far gardai* ut ne aufugil. Monsenor lo gover¬ 
nador ly a facli la reponsa cornent costa penes Esmini l’an susdit 
et lo XX jort de janvier (fol. 70 verso) 2 . 

1. En marge sont les noms de ces ambassadeurs : Monsr Jo. Guiran et 
Gaspart Cossa. 

2 . La garde de Jean de Vaulx fut confiée aux archers du roi de Sicile : 

Memoria sit cunctis quod anno domini M° CCCC L.XXXI, quia rev. D. 

gubernator D. J. Rosa locumtenens legati, passus fuit Johannem de Vaulx 
infra ecclesiam fratrum predicatorum et sub immunitate custodiri per nonnul- 
los areherios screnissimi D. régis Sicillie ; rex Francorum , quia ipse de Vaulx 
voluit exire ipsam immunitatem et accedere ad Provinciam, impulavil civita- 
tem ut repulavit ad maximam injuriant et propterea cominari fecit civitati 
(Arch. de la ville, délib. du Conseil, 1471 à 1481 , dernier folio). 
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1481, 8 Février. — Décision prise par l'Assemblée des docteurs de 

la ville , au sujet de la question de droit soulevée par l'affaire de Jean 

• w • 1 

. de Vaulx. 

Postmodum die VIH februarii, convenerunt domini doctores in 

• 4 # 

pallacio coram rev. pâtre D. Jo. Rosa locumtenente et guberna- 

tore, et post longas disputaciones, licet nonnulli tenerent contra- 

» 

rium, actamen fuit conclusum et deliberatum quod ipse de Valibus 

$ ê 0 • 

debet gaudere imunilate, nec venit extrahendus, ad quod eciam 

* m 9 • 

non obstat privillegium concessum contra falitos, nam non dicitur 
falitus qui prius continue satisfacit creditoribus quemadmodum 
ipse de Valibus cotidie facit, nec alicui denegat quod suum est 
solvere et exbursare (fol. 70 verso). 


1481, 10 Mars. — Jean de Vaulx, renonçant à l'immunité , s'est 

constitué prisonnier entre les mains des ambassadeurs de Sicile. 

% 

Nota que aquest jort X de mars 1481, lodit Johan de Vaulx, 
tractant Honorât de Bera, Sr d’Antravenas, et mes. Johan Guiran, 
ambaysadors per part del Rey, es estât content de salhir fora de 
la imunitat libens et sponte, et an la compagnia dels subredichs 
s’en anar devers la magestat del Rey, confixus in sua gratia et 
regali munillcencia ; et sic civitas remanet injacturata et immunitas 
ecclesie ac libertates civitatis illexe ; deo gratias (fol. 71 verso). 


1481, 12 Mars. — Comparution de Jean de Vaulx pour affirmer 
sa volonté de renoncer à l’immunité. 

I 

Die XII ejusdem mensis dictus Johannes de Vaulx in presentia 
R. D. gubernatoris et D. consulum, persistens in sua opinione et 
proposito recitavit suam voluntatem etc. ut supra. De quibus fuit 
requisitum instrumentum pro parte civitatis per magistrum Petrum 
Lamberti, notarium et secretarium pallacii (fol. 71 verso). 


1481. 10 Février. — Remise en liberté d'un marchand, incarcéré 
dans les prisons de la Vice-Gérence à la demande d’un Florentin et 
en violatixm des privilèges de la ville. 


Nota quod anno domini M # CCCCLXXXI et die sabati X februa- 
rii, ad instantiam magnifici Guillermi de Pacis, Florentini, ex 
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comisione facta per rev. D. locumtenentem et gubernatorem pre- 
sentis civitatis Avinionis, de mandato rev. P. domini Dominici de 
Bachi, vicarii curie arciepiscopalis, comisarii in hac parte deputati, 
fuisset de facto captus Ludovicus Darmelh, habitator dicte civitatis, 
non submisus nec obligatus, et in carceribus domini Vicegerentis 
mancipatus, ejusque libri rationum a sua abitacione extracti et 
depositi in manu tercia, ad eflectus privatos ipsius magnifici domini 
Guliermi etc. ; et essent propterea cives et mercatores non sine 
admiratione maxima ; tandem et statim deventa querimonia mer- 
catorum et ventum ?? ad aures dominorum consullum et assessoris, 
qui merito conservatores et protectores privillegiorum, libertatum 
et conventionum civitatis et civium sunt ; ipsis quidem dominis 
consulibus et assessore instantibus, ac aliis civibus et consiliariis 
in vim conventionum civitatis, privillegiorum et libertatum, de 
quibus large disceptatum fuit coram ipso domino vicario comisario 
etc., présente eodem Gulliermo de Pacis, et post multa ipse rev. 
D. vicarius agnoscens se contra hujusmodi convenciones fecisse et 
excessisse, ordinavit eumdem Ludovicum Darmelh fore et liberari 
debere a carceribus predictis et sub judici remitendum, prout ibidem 
ilium libérât et reduxit, ac quod dicti sui libri solum et duntaxat 
reponantur et reportentur in sua solita domo, et ibidem in aliqua 
capxia reponantur que sigilletur ad salvum jus partis. Notarius 
horum fuit magister Poncius de Petra (fol. 72). 


i48i, 15 Mars. — Engagement d’un médecin au service de la ville. 

Nota quod ista die XV marcii (1481) D. consules cum aliquibus 
de consillio ibidem causaliter reperti retinuerunt D. Anthonium de 
Poiis, medicum, pro serviendo civitati 1 pro florenis quinque pro 
mense et pro tempore eorum consulatus (fol. 79 verso). 


1481, 6 Avril. — Envoi d’un député du Conseil à Tours auprès du 
cardinal de la Rovère, au sujet de l’affaire de Vaulx. 

Recort que aquest jort VI d’abvril (1481) es partit mestre 
Esteve Carrochet, procurayre de sant Andrio, per anar devers 

i. Cet engagement était la conséquence de deux délibérations du Conseil : 
quia cum civitas habeat paucos jixicos bene vallentes ymo quasi nullos prêter - 
quam judeos perfidos, ygtiarros sui officii y du 19 février et 10 mars 1481 (ibidem, 
fol. 76 verso et 79 verso). 
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monsenor lo légat à Tours, mandat exprès per la ville per informar 
mondit senhor lo légat del procès de Jehan de Vaulx et autras 
causas per ben de la villa, en seguen la deliberacion dels deputaz 
sus aquo (fol. 79 verso). 


1481, 24 Mai. — Jean de Vaulx est admis à circuler librement dans 
la ville. 

Memoria que aquest jort XXIIII de may 1481 qu’es dijous, de 
matin Jehan de Vaulx es estât en la présent cioutat d’Avignon et 
an la gleisa de fraires predicadors, out plusurs personas l’an vist, 
e es anat per la villa à son plaisir et an tota la libertat (fol. 80 
verso). 


1481, 27 Mai. — Arrivée du cardinal Julien de la Rovère, retour¬ 
nant de la Cour de France où il a passé dix mois. Il quitte Avignon 
le i 7 Novembre. 

# 

Nota que aquest jort dimenge XXVII de may 1481, es intrat 
en aquesta présent cioutat d’Avignon monsenor lo cardenal S. 
Pétri ad Vincula, légat d’Avignon, venent de Fransa out a estât 
environ X meses ; et es estât resouput ben honorablament, so es 
que à son intrada son estatz fachz cadafaulx per la villa, las 
procesions de las paroquias e dels ordres, las carieras tendudas 
et paradas quasi per touta la villa et cubertas desus cornent se fa 
lo jort de Corpus Christi, tant que sa reverendissima Senoria hi a 
près grand plaser. 

Recessit die XVI novembris 1481 (fol. 81). 

1481, 13 Juin. — Réclamation du roi de France au sujet de Jean 
de Vaulx. Réponse des consuls. 

Recort que aquest jort XIII de jung 1481, de matin, es vengut 
lo mestre dels ports à l’ostal de la villa à la presencia dels consols 
et sertans conseillers et a expausat tais o semblans paraulas : 

Le Roy m’a escript que je vous die de part luy que si vous ne 
ly répares et luy faictes sa raison de Johan de Vaulx, qui est son 
serviteur et subgiet, qu’il ne vous fera point de marque, mes qu’il 
vous défendra les foires de Lyon et que ne aures blez, ne vins, ne 
autres vivres de ses pays de Languedoc ne du Daulphiné. 
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Laquala letra fonc per son luoctenent, de data de XXX de 
mars. Sec se la responsa facha audit monsenor lo mestre delz 
ports à XVIII de jung 1481. 

Messers los consulz en leur advis et deliberacion sur la expo¬ 
sition à eulx faite par monsr. le maistre dez portz et de part du Roy, 
à qui dieu doint bonne vie et longue, pour votre dernière ? lettre 
missive donnée le XXX jour de may damier passé, et addressée 
aud. monsr le maistre des ports, ont dit et respondu, avecques 
toute honeur et reverence, que touchant le fait de Johan de Vaulx 
et apres la intimasion à eulx faite par le desus dit monsr. le séné¬ 
chal de Beaucaire, pour honeur du Roy ont fait toute dilligence à 
eux possible que le plaisir et vouloir du roy fut acomply, ainsi que 
par eux en a esté adverli le Roy auquel a pieu de sa bonne grâce 
leur escripre longuement, soy monstrant estre content d’eulx ; 
toutesfois quant le bon plaisir du Roy sera de leur comander au¬ 
cune chose, tousiours seront prestz de lui complaire et servir 
comme très humbles et obéysans serviteurs (fol. 81 verso). 


1481, 20 Juin. — Ordonnance du cardinal de la Kovère réglant 
la préséance des consuls et des docteurs dans les cérémonies. Les 
docteurs reprennent leurs coiirs suspendus. 

Memoria quod isto die XX junii Rev. in X° P. et D. D. Julianus 
episcopus Sabinensis, cardinalis S. Pétri ad Vincula, legatus apos- 
tolicus, etc., pronunciavit et promulgavit suam ordinalionem in 
facto processus D. consulum et doctorum presentis civitatis, decla- 
rando in hune qui sequitur modum : 

Primo quod primicerius Universitatis et Studii précédât. 

Et secundo précédât dominus Vicegerens curie camere apos- 
tolice. 

Item tertio vicarius arciepiscopalis. 

Item quarto duo judices curie temporalis, sive sint doctores 
sive sint licenciati. 

Adiciens quod etiam dicti duo judices omnes doctores et licen¬ 
ciâtes Universitatis, exceptis suprascriptis, precedere habeant. 

Item quod postmodum sequatur unus consul a manu dextra, 
et unus doctor a manu sinistra ; deinde alius consul eadem manu 
cum uno doctore ad sinistram, et tercius consul simili modo, et 
abinde D. assessor immédiate post consules a manu dextra 
eciam cum uno doctore ad sinistram. 

Et subsequantur omnes doctores et licenciati. 
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Que forma precessus locurn sibi vindicet in quibuscumque 
honoribus et locis. 

Et quod hiis mediantibus domini doctores Universitatis legere 
habeant ut ipsa Universitas Studii merito valeat augmentai. Quo 
mediante sint immunes ab intrata gabellarum dicte civitatis. Et 
sit pas et concordia perpetuo inter ipsos duratura. 

Hujusmodi autem ordinacionem utraque pars presens annuit 
et aquievit, et propterea eidem rev. D. cardinali et legato multi¬ 
pliées gratiarum actiones retulit (fol. 82). 


1481, 21 Juin. — Le cardinal de la Rovere à la procession de la fête 
de Dieu. 

i 

Recort que aquest jort XXI de jung, festa de Corpus Christi, 
essent monsenor lo cardenal de sant Peyre a Vincula légat apos- 
tolic, arcivesqe d’Avignon en ladita ciutat d’Avignon, acompagnat 
de VII o VIII evesques, lodit monsenor lo cardenal et légat a volgut 
anar à la procession general et portai* lo corpus Christi en signal 
de dévotion et per honorar la dita villa (fol. 82 verso). 


1481, 31 Août. — Réclamation du roi de France au sujet de 

Manosque et de la guerre du duc de Lorraine en Provence . 

6 

4 

Nota quod isto die XXXI mensis augusti 1481, D. consules 
silicet Poncetus Renaudi, Antonius de Damianis et Johannes 
Radulphi, una cum D. Laurentio Thomasii eorum assessore, inse- 
quendo delliberationem consillii presentis civitatis Avinion. hodie 
tenti et celebrati, adhiverunt rev. D. legatum et exposuerunt sicut 
Rex Christianissimus scripxit quamdam literam civitati continentem 
pluras querimonias, et demum petentem reparari nonnulla que 
prétendit in odium ejus fuisse facta, sub cominationibus in ejusdem 
Regie Magestalis literis seriosius contentis et specificatis ; et supli- 
eaverunt propterea Sue Reverende Paternitati quod dignetur 
providere taliter quod sua Magestas merito remaneat contenta et 
suscipiat civitatem excusatam in premissis, atcnto quod civitas in 
ipsis explica[cionibus] predictam Regiam Magestatem nil agere 
habet, cum nullam habeant ipsi consules jurisdictionem, neque 
justicie exercicium, nec aliud officium in dicta civitate exercere 
habeant nisi officia subditorum etc. 

Quibus prefatus rev. D. cardinalis et legatus dixit respondendum 
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et respondit quod ipse nunquam putavit facere aut fecisse 
rem propter quam Rex Christianissimus debeat moveri contra civi- 
tatem ; et quoad primum caput, de quo in eisdem literis etc., 
constat per inslrumentum publicum quod castrum de Manosqua 
fuit per ejus avunculum expeditum gentibus D. Regis Sicillie, si 
indc per gentes ipsius Regis Sicillie fuerit expeditum gentibus 
ducis Loctoringie, nichil advertunt ?? rev. D. cardinalem et legatum 
seu ejus avunculum, cujus instrumenti copiam iisdem D. consulibus 
expediri voluit et ordinavit. Quo vero ad alia ipsarum regiarum 
literaruin, prefatus rev. D. legatus etiain respondit quod toto posse 
suo providebit taliter, ubi opus fuerit, quod ipse Rex Christianissi¬ 
mus debuerit merito pacari et habere civitatem penitus excusatarn, 
et cives et incolas illius specialiter comendatos (f° 84-85). 


1481,18 Septembre. — Envoi d’un ambassadeur en Cour de France 
au sujet de l’affaire de Tintevllle. 

Recort que aquest jort dimecres XVIII de septembre 1481. 
messers los consols apellat Baltasar SpiefTam, Antoni Galian, monsr 
Guilhem Ris, an apointat ambé mes. Acursi Guilhoti licenciât, 
per son viage d’anar en Fransa devers lo Rey à causa de Tintavilla 
en la forma que s’en sec : soes que messers los consols ly donaran 
ung corier que fara la despensa e prevesira de cavalquaduras au 
despens de la villa ; per sa pena ly donara un escut lo jort (f° 86). 
Recort que aquest jort XXI de septembre 1481 entre I a et Il“horas 
apres miege jort, es partit mess. Acursi Guilhot, ambaysador per la 
villa à la magestat del rey de Fransa per lo fach de Tintavilla. Es 
retornat à XVI d’octobre 1481 (f° 86). 


1481, 28 Septembre. — Décision prise pour la sûreté de la ville. 

Restitution aux florentins de leurs prérogatives. 

Recort que aquest jort XXVIII de septembre 1481, es estât 
tengut lo consel au pallais, en presencia de monsenor lo cardennl 
et légat, ont son estât plus autres borgesses et gens fora de con¬ 
seil ; et es estât ordonat que los consols et députas de la guerra 
agon touta povsansa de provessir à la garda de la ciutat. et que 
ellos agon toulo povssansa de far totas las provisions necessarias, 
c de provesir d’argent per maniera de prest o à enteresse de la 


Digjtized by Google 


Original from 

LMVERSITY OF WISCONSIN 


CHRONIQUE D’E. DE GOVERNE 


7i 


villa per pagar et far so que mestier sera ; et al lioc de Johan do 
Chemyn, que es malaut, a députât Thomas Buzaffî. 

Et aqui meseme monsenor lo légat a restituit los Florentins en 
lur prerogativas et an las honors, offices et autras causas de la 
villa, non obstant la bulla de papa Sixt en contrari 1 etc., de que 

B 

penerent instrument notari Lambert (f # 86). 


1481,2 Octobre. — Engagement de Manauld d’Agxierre et de 50 
hommes d’armes pour la garde de la ville . 

Nota quod usque die II octobris 1481, rev. D. cardinalis et lega- 
tus, presentibus D. consulibus, concordavit et recepit Manaudum 
de Agœrre cum quinquaginta hominibus ad custodiam et defen- 
sionem civitatis, et non ad alios fines, cum et sub certis capitulis 
et pactis lacius descriptis inter partes, pro cujus mercede et stipen¬ 
dié civ.tas solvere habet ut infra quolibet mense : 

Prino pro stipendiis persone sue pro isto mense octobris, fran- 
cos C. 

♦* 

Iten pro quinque armigeris, ad racionem de francis XV pro 
quolibet, francos LXXV. 

Iten pro quindecim archeriis, ad rationem de francis XVII 1/2 
pro qudibet, francos C XII 1/2. 

Item pro XXX peditibus, ad racionem de francis II1I pro sin- 
gulo, fræcos CXX. 

Somt : francos CCCCYII 1/2, ad grossos XV pro singulo, 
vallent f. CCCCCIX gr. IIII 1/2, quos ipse habuit Manauldus con¬ 
tenus, de V octobris 1481, ut costat cedula per ipsum facta (f° 86 
verso). 

i. Unedélibération du conseil du io mars 1481 avait provoqué cette mesure 
en faveurdes Florentins : 

Super’acto Florentinorum et pacifficacione tractanda inter eosdem et alios 
cives, fuitdictum et conclusum ut intelligant nullum procedere neque proce- 
cisse odiun seu rancorem pro parte civium contra eosdem, quod debeat per 
dominos «onsules fieri instancia possibilis apud prefatum rev. D. guberna- 
torem, etsibi remonstrare quod civitas vult et intendit cum ipsis Florentinis 
et aliis onnibus bene, paciflce et quiete vivere, ac in omni caritate et unione, 
et si forteipsi prétendant alliquod odium, illud non procedit a consulibus, 
neque a onsillio. Verum quia S. D. papa papa Sixtus fecit aliquod edictum 
contra eodem super officiis, prerogativis et aliis honoribus civitatis, quod 
minime jrocessit ad peticionem seu instanciam civitatis, procurent ipsi Flo- 
rentini aS. D. N. prefato revocacionem obtinere, et civitas semper conten- 
tissima rmanebit, nec obstabit quod ipsi de cetero gaudere possint prestina- 
rum preogativarum et honorum ( Ibidem , f° 78). 
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1481; 5 Octobre^ — Le cardinal légat Julien de la Rovère prête 
400 écus à la ville d’Avignon pour la reconstruction des remparts. 

f 

Nota quod isto die V octobris 1481, rev. D. cardinalis et legatus 
miiluavit civitati pro constructione murorum civitatis scuta auri 
de rege sive sole quadringenta sive CCCC, que sibi restitoi debent 
de precio gabelle carnium presentis civitatis die XXVIII mensis 
jullii 1483, ut lacius constat instrumento sumpto per magistros 
Petrum Lamberti et Jacobum Esmini notarios presentis civitatis 
Avinion. (f° 86 verso). 


1481, 25 Octobre. — Après l’union de la maison des Orphdins du 
Pont Fract ou de Dijon au monastère de Montmajour, le légat dé¬ 
crète que celui-ci devra continuer à y recevoir les orphelins. 

Recort que aquest jort XXIIII d'octobre 1481, inonsenor lo 
légat estant en la sala basa del petis pallais, aprop que 1/ fonc 
legida la copia de la bulla de la union del monastier de Sostra 
Dona Pontis Fracti, dit de Digon, facha al monastier de Mont- 
magor, a bordenat que les moynes estans audit monastia* sian 
tengutz de resebre sensa contradiclion tous los enfantz exîerdutz 
orfelins que bi seran portatz, o que layson lodit monaster à la 
villa ausi cornent erant per avant. A la quala ordonansa lo petit 
prior et autres moynes eran presens, et hi an consentit. De que 
los consols an nom de la villa ne an demandât instrunBnt per 
mestre Peyre Lambert (fol. 87). 


1481, 3 Décembre. — Licenciement de Manauld d’Aguerre H de ses 
hommes d’armes. 

Nota quod isto die III decembris spectabilis Menaldus de !\guerre 
capitaneus quitavit civitatem de fl. MXVII gr. IX pro suo etsuorum 
stipendio de duobus mensibus, silicet octobris et novembris, quibus 
vacavit et servivit civitati pro custodia et defensione eusdem. 
Notarius mag. Jac. Exmini. 

Item isto die D. consules requisiverunt cum ut recedeie vellet 
ab ipsa civitate prout sponte se facturum dixit rev. D. Legato in 
Montillio Adcmaris, et quod civitas amplius non indiget >ervicio 

À A . * • « 
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suo nec suorum *, et prout lacius constat penes dictum Esmini 
(fol. 89). 


1481, 16 Novembre. — Départ pour Rome du cardinal légat Julien 
de la Rovcre. Il délègue ses pouvoirs à Antoine Mariœ Parcntueelll, 
évêque de Luni. 

Memoria que anno domini M°CCCCLXXXI et die XVI mensis 
novembris, recessit ab hac civitate rev. D. in X° pater et D. D. 
Julianus episcopus Sabinensis cardinalis S. Pétri ad Vincula, legatus 
apostolicus et archiepiscopus Avinionensis, iturus apud Urbem. Et 
ante ejus recessum ipso mane deputavit ad locumtenentiam suam 
et gubernium hujus inclite civitatis Avinionis rev. in X° patrem 
dominum A[ntonium], episcopum Lunensem, cum ampla et lata 
facultate. Qui quidem rev. D. episcopus Lunensis, die XXVI 
ejusdem mensis octobris, coram locumtenenti D. viguerii, dominis 
judicibus, consulibus et pluribus e diversis burgensibus, consiliariis 
et aliis nobillibus de civitate, in caméra paramenti palacii aposto- 
lici, publicari fecit facultatem suam, offerens se promptum et 
paratum facerc quidquid honoris, comodi et utillitatis poterit pro 
civitate et civibus, tam in communi quam particulari ; de cujus 
facultate dominus Laurens Thomas, assesor, peciit instrumentum 
per magistrum Petrum Lamberti (fol. 89). 


i Par délibération du 7 novembre 1481 le Conseil, à la demande du légat 
l’avait engagé encore pour un mois (ibidem, fol. 88 verso). 

Son licenciement avait été décidé le 24 novembre : 

Super facto Menaudi de Guerra, attentis literis Serenissimi D. Francorum 
Regis ac rev. D. legati ibidem coram omnibus lectis, fuit deliberatum et 
conclusum quod dictus Menauldus licencietur nec plus serviat civitati, sed 
quod solvantur sibi sua stipendia et pro toto mensc intégré, et quod habeatur 
quitancia ab ipso, et postea vadat ubi voluerit (ibidem, fol. 88 verso). 
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III 

CHRONIQUE DE HARTHÉLEMY NOVARIN 

( 1483 - 1519 ) 


1483, 22 Septembre. — Envoi d'un courrier à Rome au sujet de 

iaffaire de Tinteville. 

• • 

Nota comme aquest jort à die 22 de setembre 1483, à l’ora de 
myech jort, partyt Gyrosme lo Florenthin coryer, local mez segnorz 
loz consolz manderon à Roma verz lo papa et monsenor lo légat 
per lo fach de Tyntevyle et per alcunz breuz per lo dyt ; et deu 
istar, que anar que venyr, 27 jorz, et gaygna per son vyage escus 
10 d'or et de rey (fol. 97 verso). 


1483, 23 Septembre. — Service solennel célébi'é aux Cordeliers à 
l’occasion de la mort du roi Louis XL 

Nota que l’an 1483 et à die 23 de setembre, lez noblez et 
manifycz senorz consolz messyer Anthoni de Compz, chevalyer, 
et Redolf Peruscy, borgez, et Veram Malhart, consolz de la noble 
cyotat d’Avygnon, et per accessor le noble messyer Dragonet Gyrart, 
dotor, et entendent la mort du fu Rey Loys de Franse très cres- 
tyam, per so que lo dyt rey en son vyvent avye estât protetur de 
la dyte vyle, et ausy per l’alyansa que la dyle vylle avye ambc lo 
dy rey, an fach celebrar en la gleysa delz frayrez Menorz de la 
dyte vyle, per redemcyon de sez pecaz et faultaz, une messe nota 
de requyem anbé cent torchez alumadaz tout entort do cor de la 
dyte gleyse, ambe lez armaz de la dyte vyle ; où foron prcsenz 
monsenor l’evesque de Lune governador d’Avygnon, et monsenor 
lo vyguyer, et plusorz autrez notablez personez, tenent devant 
chascun que ere asetat dedyns lo dyt cor de la glese, ung groz 
cyerge alumat tant comme la dyte messe istat à dyrs, estant tres- 
soryer general Bertomyeu Novaryn, pagat per mandamus n° 110 
(fol. 110). 


1483, 30 Octobre. — La ville fait don d’une lampe d'argent à 
l'église de Notre-Dame des Doms. 

Item plus eye recort que l’an 1483 à die 30 d’otobre, que es la 
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vegyle de touz lez Sans, la noble vyle d’Avignon a donat à Nostre 
Dama de Dons una lampye d’argent fyn, que pese, à marc de 
Paryz, marcz 15, oncez 0, deniers 12 ; ambé lez armaz de la dyte 
vyle; que a costat fl. 301, s. 14, d. 0 (fol. 98). 


1484, 3 Janvier. — Achat d'une bombarde pour la ville. 

Recordansa eye que aquest jort à die 3 de jynoyer 1484, que 
mez senorz loz consolz an conprat de Gonyn du Laz una bombarda 
que pesse ambé laz quatre cambiaz, que ez tout de fery, pesse 
tout ensemble quyntalz V lyeraz VIII ; costa tout fl. 35 s. 20 (toi. 
100 verso). 


1484, 10 Février. — Nomination d'un surveillant des cai'riers qui 
travaillent sous la tour du rocher. 

1484. Recort que à die 10 de febryer, Lymart de Plandez fon 
cornez à vessytar loz peryerz que ronpon la roca que ee desout 
laz muralhas de la tour de la roca ; et a de gagez per mez fl. 2, 
s. 12 (fol. 101). 


1484, 18 Février. — Nomination d'un des juges de l’art de la laine 
ou fabricants de drap. 

Item à die 18 de febryer monsenor lo governador a donat à 
messer Jhuan Flocart l'oflysse d’estre juge de tous aqueloz que 
fan l’art de la lana, et l’a mez en la plassa de messer Jhuan de 
Curya ; et per encys lo dyc Flocart et Remondon de Monferat son 
jugez del dyt art de lana (fol. 101). 


1484, 20 Avril. — Envoi d'une ambassade en cour de France pour 
saluer le nouveau roi Charles VIII. 

Cye recort que l’an 1481 et à die 20 d’abryl, son partyz loz 
trez embaysadorz de la noble evotat d’Avygnon, loz calz van en 
Franse et devon atrobar à Yalense monsenor l’evesque de Troyez, 
elegyt per anar à la dite ambaysade vers lo rey trez crestyan 
Cbarlcz, rey de Franse, afTyn que el âge toutjort per recomandada 
la cyotat d’Avygnon (fol. 102 verso). 
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1484, 21 Août. — Gardes mis aux portes de la ville à l'annonce de 

ta mort du pape Sixte IV. 

# 

Cye recort que l’an 1484 à die 21 d’auost, foron messez lez 
gardaz per loz portalz d’aqueste vyle à causa que la vylla a entcndut 
que lo pape ere anat à dyeu. An mez homez per portai, à fl. 5 lo 
mez per home, et an agut congye à die 21 de setembre (fol. 104). 


1484, 27 Août. — Retour de l'évêque de Troja, un des ambassa¬ 
deurs envoyés à Paris. 

Memoria que l’an 1484, à die 27 d’auost, mess. Gys, evesque 
de Troyez *, embayssador per anar vessytar lo rey de Franse, per 
alcuns afTayres que el avye delà part desso, leyssa soz compagnonz 
à Parys et es aryva en aqueste vylle l’an et jort desus dyt (fol. 
104). 


1484, 30 Août. — Service funèbre célébré à l'église des frères 
Mineurs pour le repos de l'âme du pape Sixte IV. 

Nota que l’an 1484 à die 30 d’auost, les nobles et magnifiez 
senorz messiers les consulz de la cite d’Avignon, que pour lors 
estoient les nobles Jaumes Pellegrin, ordinaire, Luc Cambi, ytalien, 
et Husson Fabre citramentan, et messier Jehan de Cassagnes 
docteur en loix, leur assesseur, après plusieurs nouvelles dictes et 
divulguées en ceste présente cité d’Avignon et à l’antour d’icelle 
de la mort de nostre Sainct Père le pape Sixte IIII, du bon plaisir, 
consentement et auctorité du rev. P. en dieu monsenor l’évesque 
de Lune, messier Antoine Maria gouverneur de ladite cité et lieu¬ 
tenant général de monsr. le cardinal de sainct Pierre ad Vincula, 
légat en ladite cité et terres adjacentes, firrent célébrer en l’église 
du couvent majour des frères Mineurs de ladite cité une messe de 
requien en orgues, célébrée par le rév. P. en dieu messier Agricol 
Panisse, évesque d’Ach 2 . Et durant la célébration de ladite messe 
ardirent continuellement cent torches environ le cor de ladite 
église ; en chacune desdites torches estoient attachées les armes 
de la ville. Et au mylieu dudit cor y avoit une chappellc ardent où 
estoient environ CGCG cierges de cyre de demyc livre la pièce ; 

1. Guido Gaufridi, évêque de Troja, en Asie Mineure. 

2. Agricol de Panisse, évêque d’Apt, créé en 1482, mort en 1490. 
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et soubz ladite chappelle estoit la samblance d’ung corps mort en 
une bière couverte d’ung drap d’or ; et en bas ledit drap à l'entor 
estoient les armes dudit feu pape Sixte, en ung champ d’asur et 
une chene d’or avec les glans. Et célébrée ladicte messe jusques 
à l’offerte, le rev. P. mestre Pons Raynault, général de l’ordre des 
Carmes, docteur en théologie, fist le sermon. Et néantmoyns 
durant ledit office toutes les cloches des églises d’Avignon sonnèr- 
rent, et furent faittes prières générales pour ledit feu pape et pour 
la félicité et bon estât de saincte mère église romaine ; où estoyent 
présent mondit senor monsenor le gouverneur, messier Guys 
évesque de Troys, messier Antoine Huet docteur en loix, viguier 
de ladite cité et lesdits senors mess, les consulz et plusieurs autres 
nobles personnages de ladite cité (fol. 104 verso). 


1484, 31 Août. — Messe du St-Esprit célébrée à N.-D. des Doms 
pour l’élection du nouveau pape. 

Item l’an dessus dyt et le XXXXI“ e et dernier jour du moys 
d’aoust, du consentement et bon plaisir de mondit senor monsenor 
le gouverneur, et à la requeste de mesdits les consulz, fust célébrée 
en l’église métropolitaine de ladite cité d’Avignon une messe du 
sainct Esperit par le révérend père mess. Pierre Albert, docteur 
en décret, vicaire de ladite eglise, en priant mess, dieu qu’il pleut 
enluminer les entendementz de messenorz les cardinaulx de Rome, 
en façon qu’ilz puissent eslire ung pape tel quy faict besoing à 
l’universsel monde et à la dite eglise et ses subgetz (fol. 105). 


1484, 13 Septembre. — Retour dune partie de l’ambassade envoyée 
à Paris. 

Plus eye recort que l’an 1484 à die 13 de setembre son aryvaz 
en aqueste vylla lez embaysadorz ,que eron anaz en Franse per la 
dyte vylle, so ez assaber messier Dragonet Gyrart, doctor, et mon¬ 
senor lo mestre Boffylo de Brancaz ; et messier Anthoni de Compz 
chyvalyer ez restât à Parys ambe monsenor de Lyon (f* 104). 


1484, 11 Septembre. — Fêtes célébrées à Avignon à l’occasion de 
l’élection d’innocent VIII. 

. . r . . 

. 4 

Nota que l’an 1484 à die XI de septembre, du commandement 
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de monsenor le gouverneur dessus nommé, pour ce qu’il avoit 
entendu eslre advertys que messenorz les cardinaulx de Rome, 
illuminés par la grâce du sainct Esprit, après la mort dudit feu 
pape Sixte de très digne memore, avoient esleu pour pasteur uni¬ 
versal de la saincte mère église et pape de Rome le très révérend 
père en dieu monsenor le cardinal Malseten et natif de la cité de 
Jenne, lequel ont appellé pape Innocent VIII, et pour démonstrer 
la joye que l’on avoit de sa très joyeuse et nouvelle assumption 
à la siège apostolique, furent faicz feus de joye en tous les lieux 
publicqs de la dite cité d’Avignon avenc fallos, bombardes et 
plusieurs autres démonstrations de joye. Et le lendemain que fut 
le dimence XII dudit moys, fust célébrée une messe du sainct 
Esprit en la grant eglise de N.-D. des Domps par le rév. P. en 
dieu monsenor l’évesque de Troys, où estoient mondit senor lo 
gouverneur, messiers le viguier, viccgérent, primicier de l’estude, 
les consulz, l’assesseur et plusieurs autres notables personnes de 
ladite cité. Et icelle messe finie, fust fnicte procession générale de 
toutes les églises parrochiales et des IIII couvens de la cité avenc 
son de campane sollennellement jusques au grant couvent des 
frères Mineurs. Et y estoient oultre les grans gens environ mil et 
GCGC petits enfants portans en leurs mains les armes dudit pape 
Innocent, cryans à haulte voyx : vive le pape Innocent. Et illecques 
fust faict le sermon par ung des religieux dudit couvent en non et 
exaltation du nom dudit pape. Et allant et retournant ladite proces¬ 
sion monsenor le viguier de ladite cité portoit la banière où estoient 
les armes dudit pape, et monsenor le premier consul portoit la 
banière de la ville (f° 105). 


1484, 5 Octobre. — Inspection des écoles de la ville et rapport sur 

la valeur des trois maîtres y enseignant. 

• * 

Cye recort que l’an sobredyt (1484) et à die 6 d’octobre, fon 
facha la relascyon alz consulz per loz deputaz, que son messer 
Jhuan Chaberty, et Anthony Galyani, et Pyero Baronsely, comme 
foron elegvz per lo conseyl à vesser et essamynar lez trez mestrez 
que devon tenyr laz escolaz publiquez, cy eron sufTyscyens et ydonez 
à tenyr laz dytez escolaz. Et fon dyt per loz sobre dyt que eron 
sufTyscyens, et la vylle lur deu pagar lo logyer de un hostal, et lur 
dona per ung an fl. 50 pagadorz per cartonz, de 3 en 3 messez 
fl. 12 s. 12, comme apert plus Ion al lybre del conseyl (f° 106). 
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1484, 3 Novembre. — Départ pour Rome d'Antoine Maria Paren- 
tucelli, évêque de Luni, gouverneur d'Avignon. 

Nota que l’an 1484 et fyns à die 3 de novembre ez partyt 
d’aqueste vylle lo reverent payre en dieu monsenor l’évesque de 
Lune, messyer Anthony Marya, governador de la dyta cyotat 
d’Avygnon, local s’en va à Roma, et a leyssat per son luoctenent 
monsenor l’odytor (fol. 107). 


1484, 12 Novembre. — Arrivée d'un courrier vêtu de rouge appor¬ 
tant le bref de l'élection du pape Innocent VIII. 

Nota que l’an sobredyt (1484) et à die 12 de novembre ez arybat 
en aqueste vylle ung mascyer do papa Inossent VIII, local a portât 
ung brevet claus et sarat et plonbat alz consols et conseyl : local 
brevet anoncyave la cyona creascyon et coronascyon del dyt papa. 
Local mascyer era vestyt de roge ; et mez senorz loz consolz et 
conseyl ly an fach donar per saz estrenaz escus d’or et de rey 
trente. Loz calz escuz 30 et la resposca del brevet ly porteron al 
dyt petyt palayz lo tressoryer de la ville Gyrosme de Noscy et 
Bertomyeu Novaryn (fol. 107). 


1484, 21 Décembre. — Entrée en fonction du nouveau viguier. 
Antoine d’Ancézune. 

Nota que à die 21 de dessembre 1484 lo noble home Anthoni 
d’Ansessuna, consegnor de Caderossa, ez al jort d’uey intrat en 
possescyon de la vygarye d’aqueste vylle, que ez lo jort de sant 
Thomas (fol. 109). 

• # . 

1485, 10 Mai. — Différent au sujet de la garde des bannières du 
pape et de la ville. 

Nota que à die 10 de may 1485 del commandament de monsenor 
lo governador, mez sceygnorz los consolz an balhat à la cort de 
sant Peyre laz bandyeras del papa et de la vylla, et lo dyt mon¬ 
senor lo governador a prez la caussa en sa man, fyns à tant que 
cye convengut per ly qui deu gardar laz dyctaz bandyerez ; comme 
costa per nocta pressa per nostre segretary, l’an et lo jort dessus 
dyt, et so ez per fa la porsescyon de l’encyon, etc. (fol. 114). 
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1485, 16 Juillet. — Nomination des juges des marchands. 


Nota que à die 16 de juillet 1485, son istaz fachs loz jugez 
delz marchanz, so ez assaber Pyero lo canbyer, et Batyste de 
Repal, et an prez lo sagrament entre laz manz de monsenor lo 
vygyer, comme apert plus al lonc per nota presse per mestre Jhuanz 
Sedyle et per nostre segretary (fol. 115). 


1485, 1 er Août. — Entrée en fonctions de deux juges de la cour de 
St-Pierre . 

Nota que à die 1 d’auost 1485, son yntraz en po[sse]scyon de 
la judycatur de sant Peyre loz II jugez, que son so ez messer 
Amyel Myquel doctor, et messer Sabascyan Ryscy lescencyat ; et 
an fach lo jurament à l’ostal de la dvcta vylla comme ey de cos¬ 
tume, etc. (fol. 115). 


1485, 21 Décembre. — Entrée en fonctions du nouvean viguier 

Pierre Doria. 

0 

Nota que à die 21 de dessembre 1485, que ez lo jort de de sant 
Thomas l’apostol, lo noble borne Pyero Dorye, de Jene, ez al jort 
d’uey intrat en possescyon de la vygarye d’aquesta vyla per ung 
an ; et nota que lo sobre dyt Pyero Dorye ez estât regent per ung 
autre an, et a demoràt fyns à die 22 de dessembre 1487 (fol. 109). 


1485, 2 Octobre. — Entrée du nouveau gouverneur d'Avignon et 
recteur du Comtat, Constantin Heruli , évêque de Spolète. 

Nota que à die 2 d’octobre 1485 ez intrat en aqueste vylla per 
governador et vycary do pape lo reverent payre en dyeu mossen 
Gostantin [Heruli], evesque d’Espoleta, local manda lo papa et 
monsenor d'Avygnon per governador d’Avygnon, et del Contât de 
Venysce retor (fol. 115 verso). 

1487, 26 Mars. — Séjour à Avignon du premier président de la 
cour de la Toulouse, venu pour enquêter sur le fait de la digue du 
Rhône. 

Nota comme à die 26 de marz 1487 lo premyer pressydent de 
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Tolosse ez ystat sobre lo pont de Rosse al davant de sant Nycolau, 
et en sa companye lo procuror del rey et lo juge mage de Nymez, 
à cause de la palyere del Rosse ; de que mez senors loz consolz 
et jugez d’aqueste vyle et loz 3 procurorz fyscalz et l’assessor et 
rufîycyai et autres doctorz y son ystaz, et aqui s’ez acommensat 
lo premyer terme. 

Nota comme lo dymenge de grant matin, que ez lo premyer 
jort d’abryl 1487, lo sobre dyt monsenor lo pressydent ez partyt 
per anar per soz afTayrez, et a demorat fins al dymarz al vespre 
que ez arrybat, que ez à die 3 del dyt (fol. 131 verso). 


1487, 27 Juillet. — Engagement de quatre sergents de la cour de 
St-Pierre pour chasser les lépreux hors de la ville. 

% 

Nota que à die 27 de juillet 1487 mez senorz loz consolz que 
son Bertomyeu Laurens, Pyero Baronsely, Fransez Sobyraz an 
prez à gagez per ung an 111 sergens de sant Peyre per gytar loz 
paurez de sant Lasse deforaz la vylla ; et gagnon fl. 4 per home, 
que son fl. 12 per ung an ; et an agut per intrada fl. 1 per home ; 
et se nomon primo Fransez Merce alyaz Catalan, Nyco Davyd, 
Rychard Baron. Et ez de patv que se on atroba point de pauro 
de sant Lasse per la vyyle, que on lez fara gytar deforaz alz 
despens delz dyt sergens, et loz rebatran sobre lurz gagez et se 
pagaran per carton (fol. 121 verso). 


1487, 2 Août. — Art'ivée à Avignon du cardinal de Foix 1 . Il 
part le 3 décembre pour Rome. 

Nota que à die II d'avost 1487, ez intrat en aqueste vylla mon¬ 
senor lo cardenal de Foyz, et ez istat logat al petyt palayz. Mon¬ 
senor lo governador et touta la vyla ly anet al devant deforaz la 
vylla fynz envyron myege lege. 

Nota que à die 3 de dessembre 1487 lo sobredyt monsenor lo 
cardenal partyt d’aquesta vyla per anar à Roma (f. 112 verso). 


1487, 22 Décembre. — Entrée en fonctions du nouveau viguiet' 
Pierre de Pazzi. 

% 

i. Cardinalis Petrus de Fuxo, junior, créé en 1476, mort en 1490. 

9 9 • I 

11 . — 6 
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Nota que à die 22 de dessembre 1487, que ez lendeman de 
sant Thomaz l’apostre, lo noble homme Pyero de Paz, seuor del 
Baygnan (1 > al jort d’uey ez entrât en possescyon de la vygarye 
d’aqueste vylle per ung an (fol. 109). 


1488, 3 Juillet. — Le chapitre de St-Pierre demande et obtient de 
la ville un secours pour édifier le poi'tail de l’église. 

4 

% 

Nota que à die 3 de juillet 1488 fon tengut ung conseyl à 
l’ostal de la vyla en la sala bassa, présent monsenor lo vygyer et 
loz senor consolz et grant partyda de conselyers. De que en lo dyt 
consevl fon donada une suplvcascvon de par lo capvtol de sant 

« i % « i r i> 

Peyre demandant que la vyla lur vogesse donar per ajudar à fayre 
lo portai de la dycta gleysse, en tala condyscyon que metryen laz 
armaz de la dycta vyla al dyt portai, et que saryen content lo dyt 
capvtol de rendre à la dycte vyle aucunez so deubez (?) de party- 
culyers que son istadaz donadaz al dyt capvtol touchant lo prest 
de Bala. Et lo dyt jort fon delyberat per lo dyt conseyl que. la 
vyla donne per ajudar à far lo dyt portai et meyensant laz causaz 
desus dyctaz la soma de fl. 000 pagadorz à la descrescyon de 
messers loz consolz comme apar al lybre roge del conseyl 
(fol. 127 verso). 


1488, 29 Décembre. — Mutation d’un des sergents chargé de 
chasser les lépreux hors de la cille. 

Nota que à die 29 de desembre 1488, mez senorz loz consolz 
an mez en la plassa de Fransez lo catalan, Lyenart de Sysandes 
per gytar lez paurez de sant Lasse deforaz la vyla à loz gagez 
acostumaz (fol. 121, verso). 


1489, 20 Janvier. — Passage à Avignon du comte de Poix. 

Nota que à die 20 de ginoyer 1489, ez arybat en aqueste vyla 
monsenor lo conte de Fovz, local va en pelerynage à la baume de 
santa Madalene ; et mez senorz loz consolz et conseyl ly an donat 
per sa benvenguda so que s’en set, per mandamus n # 174. 

Primo 10 somadaz de cyvada... item 24 torchaz... item 24 

I. Aubignan. 
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lyeros de dragée fine... et lyeros II canele confyde... et lyeros 
2 arangat confyt en sucre (fol. 130 verso). 


1489, 11 Juillet. — Antoine Carteron s’engage à réparer la tour 
du pont et le rempart l'avoisinant vers le rocher. 

Nota que à 11 de juillet 1489 niez senorz loz consolz an balhat 
à mestre Anthoni Carteyron, masson, la fabryque de la tore del 
portai del pont de Rosse, et de refayre los nieriez et machecolys 
de la murralla fyns à la roca, et refar la tor que es facha après 
que es contra lo pont del pelyt palays, corne Costa per nota pressa 
per mestre Fransez Morini, notary l’an et jort sobre dyt (fol. 131). 


1489,13 Juillet. — Prix fait de la barrière en bois du grand Masel. 

Nota que à die 13 de jullet 1489, nous UH Dragonet Gvrart, 
Pyero Baronsely et Domergue Panysse, aven fach mercat anbé 
mestre Pyere Chapuyz, fustyer, de far lo cledyz de boyz del grand 
masel per lo prez de XXVIII groz la cana cayrada (fol. 131 verso). 


1190, 12 Mars. — Entrée à Avignon du nouveau gouverneur Jean 
André de Grimaldi , évêque de Grasse. 

Nota que à die 12 de may 1490 ez intrat en aquesta vyla per 
governador lo reverent payre en dyeu messer Jlian Andrven de 
Grymault, evesque de Grasse (fol. 134). 


1491, 10 Octobre. — Passage d A vignon du duc François de Bour¬ 
bon, gouverneur de Provence, accompagné de sa femme Marie de 
Luxembourg . 

Nota que à die 10 d’octobre 1491 es arybat en aquesta vyla 
Fransez monsenor et sa fama, loz qalz von en Provense per vys- 
se-rcy ; et niez segnors loz consolz et conselyerz ly song anaz al 
devant à la ryba del Rosse, quar ez vengut per ayga, et l’an logat 
à l’ostal de messer Anthoni Huety (fol. 138). 


1492, 31 Juillet. — La foudre met le feu- à la tour du Tronlhas. 
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Nota que à die 31 de jullet 1492 ez tombât lo fodre à la tor de 
Trolhaz del grant palays d’aquesta vyle, et a mez lo fue dedyns, 
et a brûlât lo cubert et II solyers de boyz que eron dedyns la dycta 
tor etc. (fol. 140). 


1492,10 Août. — Service funèbre célébré par le pape Innocent VIII. 

Nota que lo jort de sant Lorens à die 10 d’avost 1492, loz 
noblez bornez consols d’Avygnon que song primo Olyvyer Agafïin, 
Pyero Pinelo, Elvcz Rey, et per assessor messer Eransez Merle, 
doctor, fyron fayre à la gleysse de loz frayre Menors d'aqueste 
vyle lo cantar del papa Inosent en la fasson et manyere comme 
ez de bonne costume de fayre per lez autrez papaz quant moron 
(fol. 140 verso). 


1493, 25 Janvier. — Arrivée d’un bref d’Alexandre VI signifiant 
son élection l . 

Nota que à die 25 de ginoyer 1493 ez arybat en aqueste vyle 
ung mascyer de papa Alyssandre VI, local a portât ung brevet 
claus et plombât alz senorz consolz et conseyl. Local dyt brevet 
anoncvava la creascyon et coronascyon del dyt pape ; et auci por- 
tave une letre del colege de loz cardinalz la quale se dreysse à 
mez senorz loz consolz et conseyl tochant la sostancya del dyt 
brevet. Et mez senorz loz consolz ly an balbat la resposa del dyt 
brevet, et ly an donat per estrenez lloryns 30 al tret (fol. 141 
verso). 


1493, 30 Juin. — Argenterie envoyée avec une ambassade, au nou¬ 
veau pape Alexandre VI. 


Nota que à die 30 de juin 1493 song ystadaz pessadaz laz 12 
tassez et loz 2 bassins que song d’argent lin tout dorât dedyns et 
deforaz, que pesson à marc de Parys m. (53, onces 2, den. G. La 
cale dycte veysele ez toute plane dorade dedyns et deforaz, ami te 
laz armez de la vyle al fons ; et plus II grandez eygadyerez d’argent 
lin que pesson marcs 10, onces 2, den. 18, que song doradez per 


i. Je ne trouve aucune fête, ni messe, pour célébrer l’élection d’Alexan¬ 
dre VI. 
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deforaz. Et per encys pesse toute la dycte veysele jn. 73, onces 5. 
Et ez intrat à dorar la sobre dycte veysele ducats d’or 143. Et ez 
ystade portade à Rome per loz embayssadorz Olvvyer Agaffin et 
messer Clemenz de Cuerz et pressentade al pape Alvssandre VI 
(fol. 143 verso). 


1495, 5 Février. — Prix fait de la toiture du bâtiment en cons¬ 
truction à VHôtel-de- Ville. 

Nota que à die 5 de febryer 1495, mez senorz loz consolz an 
facli mercat anbé mestre Pyero Chapuys, fustyer de fayre lo cubert 
sobre lo bastyment nou que se fa à l’ostal de la vyla, à rasson de 
f. 3 la canne cayrada fulhat et aplanat (fol. 145 verso). 


1495, Février. — Franchise accordée à un marchand qui portait 
des harengs à Naples pour l'armée du roi de France. 

Nota que do mez de febryer 1495 passet per aqueste vyle ung 
marchant de Pyemont, que dessye que portave d’arens à l’ost del 
rey de Franse à Naplez, et demandet alz gabelyerz de la mar- 
chandysse per estre franc. Loz calz non en n’an rem fach, cy non 
que el lur donesse fl. 0. Et per que lo dyt marchant s’en n’ez 
vengut playgne à mez senorz loz consolz, et lur mostrar laz letrez 
que el avye do rey, l’an leysat anar franc sens rem pagar (fol. 147). 


1495, 31 Mars. — Franchise accordée à un porteur de victuailles 
de la sénéchale de Beaucaire. 

Item à die 31 de marz, mez senorz loz consolz an leyssat 
passar per franc ung home de madame la senescale de Belcayre, 
que ly portave une besty cargade de grossez angylez, doradez et 
mugez, solez et de rassins confyz etc. (fol. 147). 


1495, 5 Mai. — Arrivée du nouveau gouverneur d'Avignon , Clé¬ 
ment de la For ère, évêque de Mende. 

Nota que à die 5 de may 1495 ez intrat en aquesta vyla per 
governador lo reverent payre en dyeu messer Clemens du Rore, 
evesque de Mende (fol. 134). 
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1495, 21 Octobre. — Retour à Avignon du cardinal J. de la Rovère. 

Nota que dymecrez al vespre, que ez lo jort de laz XX myle 
vergez, que ez à die 21 d’octobre 1495, ez intrat en aqueste vyle 

10 reverent payre en dyeu monsenor lo cardynal Sancty Petry ad 
vincula et légat, local vent de Pyemont per dcverz lo rey de Franse. 
Et toutez lez gens de fasson de la vyle ly song anatz al devant, 
fins près de Fargez ; et toutez las caryerez per aqui voûte cl a 
passât song ystadaz tendudez et paradez comme cy fosse la feste 
de Dyeu ; et toutez laz perochez et loz IIll hordrez song anaz al 
devant fyns deforaz lo portai sant Lasse en prosescyon ; et toutez 
laz campanez sonant trygnon ; et lez capylanys delz arborestyerz 
et archyez anbé toutez lurz gens sont anaz al devant fins à Fargez, 
et tout per l’hordre. Et lez III consolz et assessor, et Domergue 
Panysse, et messer Antboni Larteysut portavon lo paly sobre lo 
dyt monsenor lo légat del portai sant Lasse fins al petyt palays, 
voûte el dessendet. Et lo vespre an fach fuoc de joye per la vyle 
tyrant bombardaz et colobrinez. Et lendeman ben matin fon tengut 
ung conseyl à l’ostal de la vyle per ly far ung pressent per sa 
benvenguda, en que ly fon donat so que s’en sec, et pressentat per 
mez segnorz loz III consolz ; so ez primo XII tassaz d’argent fin et 

11 potarelz et II eygadyerez cubertez ; pesse tout marcs 41, onces 0, 
den. 6 ; et plus II grans bassins que cron de la vyle, que pesseron 
marcs 15, et II petyz poz que pesson marcs 10 ; soma tout ensemble 
m. 76 onces 0 den. 6. 

Nota que mez senorz loz consolz an fach donar alz valetayz de 
monsenor lo légat per resserme lo paly que ez estât sobre lo dyt 
monsenor lo légat portât, 11. 10 al tret (fol. 148). 


1496, 1 er Juin. — Engagement d'un chirurgien pour le sei'vlce de 

la santé pendant la peste. 

• * 

Nota que à die primo de jun 1496, mez senorz loz consolz an 
prez à gagez per ung mez, mestre Jhan de la Para, barbyer, per 
servyr l’espytal de sant Bernart et la vyle, cy n’erc bessoyn, à fl. 
12 per mez. Et non n’ez tengut de métré alz maladez ren que 
se rnan, car los eugens et laz medessynez song als despens de la 
dycta vyle, comme es ez acostumat de fayre. Et cy caz erc, dont 
dyeu non lo vuelhe, que la dycta peste vengesse à s’escaufar, la 
dvete vyle ez tengude de ly balhar ung cbival per anar per vyle 
alz despens de la dycte vyle, et lo dyt mestre Jhan ez tengut de 
lo rendre à la vyle (fol. 151). 
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1496, i* r Juin. — Engagement d’un médecin pour le service de la 
santé pendant la peste. 

Nota que à die primo de jun mez senorz loz consolz an prez à 
gagez per 1111 g mez, mestre Nycolaz de Vandrenylez, medessin, 
per servyr l’espital et la vyle, à fl. 15 per mez (fol. 151). 


1496, 21 Juin. — Prix fait de la grille en fer de la chapelle de feu 
Antoine de Comps. 

Nota que à die 21 de juin 1496, mez senorz los consolz en fach 
mercat à mestre Jhan de Chomelx, alyaz de Tornon, saralhyer, de 
fayre ung cledyz de fery à la capela de messer Anthoni de Compz, 
que ez à la glcysse de sant Dedyer, parel et semblable de cledyz 
de fery que ez à la capela de laz fons de la dycte gleysse. 

Nota que à die 13 de marz 1497 ez ystat pessat lo sobredyt 
cledyz de fery, que pessa quyntalz XV111 el lyeraz LXXXVII, que 
val à groz I la lyera (fol. 151 verso). 


1496, 21 Octobre. — Custode d’argent offerte par la ville au chapi¬ 
tre de N.-D. des Doms i . 

* • 

Nota que à die 21 d’octobre mez senorz loz consolz an fach 
portar une custodie d’argent fin dorât à nostre dame de Dompz, 
la cale an balhat al dyt chapytre en deduscyon de so que la dycte 
vyle deu donar al dyt chapytre, comme apar en lur conte al 
lybre del chin ac. 53 ; que pesse la dycte custodye toute dorade,, 
à marc de cort, m. 31, onces 3 ; et pessava toute blanche, à marc 
de cort, m. 30, onces 1, den. 9 ; ly e intrat d’or fin à dorar m. 1, 
once 1, den. 15 ; que. costa lo dyt or fl. 25, s. 19, den. 6 ; costo 
l’argent que ey intrat en la dycte custodye fi. 597, s. 12 ; et coste 
la fasson fl. 86 ; some que coste toute fâche la sobre dycte custodye 
fl. 942, s. 7, den. 6 (fol. 153). 


1496, 24 Novembre. — Prix fait de la peinture de la grille de la 
chapelle rfAntoine de Comps. 

Nota que à die 24 de novembre 1495, mez senorz loz consolz 

i. Pour l’histoire de cette custode , vide Annales d’Avignon et du Comtat, 
tome 1 , p. 107-128. 
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an fach mercat ambé mestre Jhan Graz, pintre, per peindre la 
sebodure de messer Antlioni de Comps que ez en sa capela en la 
gleyssa de sant Dedyer et ly an prôniez per toute la dycte pinture 
écus 30 du sense soleyl (fol. 153). 


1496, 24 Novembre. — Fei'rier Bernard, sculpteur, s’engage à 
sculpter les pierres des portes neuves de V Hôtel-de-Ville. 

Nota que à die dyt (24 novembre 1496), mestre Feryer Bernart 
talhor d’emagez, a fach mercat ambé mez senorz loz consolz de 
far laz III portaz à l’ostal de la vyle en la fasson del pertrach que 
el a balhat et mostrat à mez senorz loz consolz, que ez seceynat 
de la man de nostre segretary ; per lo prez de 11. 290. Et devon 
estre fâchez à Pandecostez prochanez venent, comme coste per 
mestre nostre segretary l'an et jort (fol. 153). 


1497, 9 Mars. — Funérailles du premier Consul Jean Fallet. 

Nota que à dye 9 de marz 1497 ez anat de vyde à treppaz lo 
noble homme Jhan Falet, prymo consol d’Avygnon. Local fon sebe- 
lyt à la gleysse de loz Predycadorz d’aqueste vyle. Et mez senorz loz 
consolz an vestyt loz 1111 coryerz de la vyle de drap negre, so ez 
II canaz per home, que song 8 canaz. que coston à rasson de fl. 4 
s. 12 la cane, que monton fl. 36. Et plus quant l’on porteron lo 
dyt corpz en tere, loz dyt IIII coryerz eron alz IIII boz de la caysse 
tout vestyz de drap negre, chacun sa masse à col en eschyrpe, et 
chascun tenye en sa man une grosso torche allumade ambe laz 
armez de la vyle de la grant forme estachadez à laz dyctez torchez, 
et pessavo la pesse lb. 3 ; et an acompagnat lo dyt corpz, fyns 
en sa dycte seboture. Et laz dyctez IIII torchez song restadez en 
la gleysse de loz predicadorz. 

Item plus mez senorz loz consolz et conselyerz an acompagnat 
lo dyt corpz en la compaynye de monsenor lo vygyer, et de toutez 
loz gens de ben de la vyle fyns en sa dycte seboture, et an fach 
XII torchez ambé laz armez de la vyle de la petyte forme estacha¬ 
dez à laz dyctez torchez (fol. 155). 

1497, 27 Mai. — Prix fait de la châsse 1 de N.-D. des Doms. 

i. Sur cette châsse, vide : <• Annales d’Avignon et du Corotat. t. I, p. 107- 
128. 
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Nota que à die 27 de may 1497 mez senorz loz consolz an 
fach mercat à mestre Jhan Gabylanc, argentyer, de fayre la caysse 
de Nostre Dame de Dompz, d’argent blanc, à fl. 4 s. 18 lo marc 
de Paris, et la deu rendre toute blanche. Et deu estre fâche à la 
festo de l’encencyon prochane venent ; et la vyle lo deu teny franc 
de 300 banastonz de carbon de l’yntrade. Et plus deu fayre en la 
dycte caysse VIII armaz de la vyle alz VIII pylarz de la dycte 
caysse que sera per métré III cor sans que song à Nostre Dame ; 
corne costa plus à plen per note presse per nostre segretary l’an 
et jort sobre dyt (fol. 155 verso). 


1497, 8 Juin. — Engagement avec un fourbisseur pour l’entretien 
des casques , épées et hallebardes de la ville. 

Nota que à die 8 de juin 1497 mez senorz loz consolz an fach 

* 4 

mercat à mestre Jhan Chyevre, ferbyssor d’armez, per ung an, 
acomensant à la feste de sant Jhan Batyste prochane venent et 
fenyssent à la feste de sant Jhan Batyste l’an 1498, per lo prez de 
fl. 8 pagadorz à la fin de l’an ; et so ez à cause que lo sobre dyt 
mestre Jhan Chyevre s’ez oblygat à la dycte vyle de tenyr net et 
forbyz tous le loz armez de lo dyt hostal de la vyle, tant saladez 
comme vogez, achez, et alebardez et autrey armez blans, comme 
coste plus à plen per note presse per nostre segretary (fol. 156). 


1497, 22 Juin. — Erection d’une croix à la porte Ymbert. 

Nota que à die 22 de juin 1497 mez senorz loz consolz an fach 
mercat à mestre Feryer Bernart, talhor d’emagez, de fayre une i 
al portai Imbert prez do pont que ez prez de Postal d'Estennethe 
lo tenthuryer, semblable en aquelo t que ez devant lo portai sant 
Lasse, per lo prez de fl. 30, toute blanche. Et la deu fayre plus 
basse ho plus haulte que aquele do dyt portai sant Lasse, comme 
semblera à mez senorz loz consolz ; comme costa plus à plen per 
note presse per nostre segretary, l’an et jort sobre dyt (fol. 156). 


1497, 24 Juillet. — Prix fait de deux planchers à caissons pour 
V hôtel-de-ville. 

Nota que à die 24 de juillet 1497, mez senorz loz consolz an 
fach mercat ambé Pyero Chapuyz, fustyer, de fayre II solyerz à 
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cymassez à Postal de la vyla, parelz d’aqueloz que song facli al 
dyt hostal de la vyle à l’intrade de la grand sala, per lo prez de 
fl. 10 la cana. L’ung deu estre fach aqui, voûte se teni loz jugez 
delz marchanz, et l’autre aqui voûte solye se tenyr la sanetat (fol. 
156 verso). 


1497, 24 Juillet. — Prix fait des portes de VHôtel-de-Ville par 
Simonet du Boys , fustier. 

Nota que à die 24 de jullet 1497 mez senorz loz consolz et loz 
deputaz an fach mercat ambé mestre Cymonet du Boys, fustyer, 
de fayre laz III portez grandez de nogyer dobléz de boys d’aube, 
en la fasson del pertrach quel a balhat à mez senorz loz consolz, 
sceygnat de la man del segretary, per lo prez de fl. 150 laz dyctes 
III portez que song per laz IIII portez que se song fâchez novez 
à l’ostal de la vyle (fol. 156 verso). 


1497, 31 Juillet. — Achat d’un calice pour la chapelle de la mai¬ 
son de la ville. 

Nota que à die 31 de jullet 1497 mez senorz loz consolz an 
comprat de Charlez de Gherlus ung calysse d’argent de cort, que 
pesse, à marc de Parys, marcs 1, onces 6, den. 12 ; local dyt 
calysse ez per la capele de l’ostal de la vyle. Costo ambé l'estuyt 
fl. 40 (fol. 157). 


1497, 15 Novembre. — Passage à Avignon du comte de Foix avec 
sa suite, allant prendre possession de son poste de gouverneur du 
Dauphiné. 

Nota que à die 15 de novembre 1497 ey yntrat en aqueste vyle 
monsenor lo conte de Foyz, et en sa compaygnye monsenor l’eves- 
que de Comenge, et lo baron de Beart ; logal dyt*monsenor lo conte 
s’en va al DofTynat per governador. Et mez senorz loz consolz et 
consevl lv manderon fyns à Nvmez II ambaysadorz al devant de 

m fi «I tl «J 

ly et per ly dyre que l’on ere trez joyez de sa vengude, et de lv 
semondre logvs. Et nonostant que mez senorz loz consolz ly 
manderon de gens al devant fyns à Fornez, et non lo troberon 
poynt. Mez senorz loz consolz et loz gens de ben ly aneron al 
devant fyns al portai do pont, et l’an acompaygnat fyns à son 
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logys, que es à l’ostal de Olyvier Agaflin. Et mez senorz loz consolz 
et conseyl ly an donat per sa ben vengude 6 tassez, 2 eygadyerez 
grandez et 2 bassins tout argent fin, que pesse tout ensemble à 
marc de Parys, m.37, onces 4, den. 12 ; costc lo marc de laz tassez 
écus 7 1/2 de rey ; et lo marc de loz bassyns et de laz eygadyerez 
coste écus (le chiffre manque) de rey sense soleyl ; que monte tout 
en soma, écus 293 s. 13, pagat per lo tressor Jhan Jaquez per 
mandamus (fol. 157 verso). 


1498, 2 Janvier. — Prix fait d'un rétable en pierre pour la cha¬ 
pelle de Vhôtel-de-ville. 

Nota que à die II de ginoyer 1498 mez senorz loz consolz an 
fach mercat à mestre Jlian Gantyl, talorz d’emagez de peyre, de 
fayre ung retable de peyre en la chapele que ez à la tore de l’ostal 
de la vyle, en la fasson do pertrach que el a balhat, per lo prez 
de fl. 200. Et deu estre fach d’eycy à la sant Jhan Batyste prochene 
ve[ne]nt, corne costa plus à plen per nota presse per*nostre 
segretary. Et la vyle lo deu fornyr de peyre per far loz sobre dys 
emagez, et el loz deu possar en lur plasse (fol. 159 verso). 


1498, 8 Février. — Prix fait d'un tabernacle pour l'image de la 
Vierge 1 à l'hôtel-de-vllle. 

Nota que à die 8 de février 1498 mez senorz loz consolz an 
fach mercat à mestre Feryer Bernart, talhor d’emagez, de fayre 
ung tabernacle à nostre Dame que se metra davant l’ostal de la 
vyle, en la fasson del petrach que el a balhat à mez senorz loz 
consolz sceygnat de la man do segretary, per lo prez de fl. 35 (fol. 
159 verso). 


1498, 15 Février. — Passage à Avignon du marquis de Ratelin, 
sénéchal de Provence. 

Nota que à die 15 de febryer 1498, ez arribat en aqueste vyle 
monsenor lo marquyz de Ratelin, governador et grand senescal de 
Provense, et madame sa feme, loz calz s’en van en Provense, et 

i. Cette image de la vierge avait été placée à la suite d'une délibération 
du Conseil du 23 septembre 1497 (*• ^ h., fol. 134). 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF WISCONSIN 



92 


CHRONIQUE DE B. NOVARIN 




son ystaz logaz à l’ostal de Renaldo del Tenyte. Et mez senorz loz 
consolz et conseyl ly an donat en don, so ez assaber : II bassvns 
d’argent fin que pesson m. 15, que coston ecus 8 de rey lo marc, 
que monton ecus 120, compraz de messer Dragonet Gyrart. Item 
plus de Julyan Peruscy, II potarelz d’argent fin, que pesson m. 0, 
once 1, den. 9; que coston ecus 8 de rey lo marc, que monton 
ecus 49 gr. 14. Item plus de Domerge Panysse, 6 tassez d’argent 
fin, que pesson m. 18, onces 5 ; que coston ecus 7 3/4 lo marc, 
que monton ecuz 144 gros 12 ; some que pesse tout l’argent en¬ 
semble, m. 39, onces 6, den. 9 ; que valan en some ecus de rey 
sense soleyl 313 gr. 26. 

Item plus an que an donat al luoctenent do dyt senescal per 
estrenez, ecus 12 de rey sense soleyl (fol. 159 verso). 


1498, 3 Mai. — Service funèbre du roy Cfiarles VIII, célébré dans 
Véglise des pères Mineurs. 

Nota que à die 3 de may 1498 loz noblez et manefyz senorz 
consolz d’Avygnon, que son primo Berthomyeu Lorens, Menfre 
Parpalhe et Felyp Gautyer, et per assessor messer Nycolau Robaut, 
doctor, entendent la mort du fu rey Gharlez, rey de Franse très 
crestyan, et per so que lo dyt rey en song vyvent avye ystat proc- 
tetor et conservador de la dyte vyle, an fach selebrat* en la glyesse 
delz frayrez Menorz d’aqueste vyle per redencyon et fautez de soz 
pecaz une messe note de requyen ambe 100 torches alumadaz que 
an brûlât tant comme la dycte messe a ystat à dyrc. Et al mytan 
do cor de la dycte gleysse avye ung drap d’or sobre la caysse, que 
s’apelo Tasse, et tout entort do dyt drap eron laz armaz do rey 
en papyer de la grant forme ; et en chasque costat do dyt asse 
avye XII torchez alumadez que son 24 torchez ; et lo demourant 
de laz torchez eron tout entor do dyt cor de la dycte gleysse. Et 
en chasque torche, tant en baz comme en hault, eron laz armaz 
de la vyle fâchez en papyer de la petite forme. Et monsenor 
Tevesque de Tarbe 1 dyget la dycte messe, et loz chantrez de 
Notre-Dame respondyen à la dycte messe. Et loz frayres Menorz 
avyen tendut tout lo dyt cor de lur gleysse al dessus de loz ca- 
dverez de tola negre, voûte eron estacadez laz armaz do rey de la 
grant forme. Et lo vespre devant et lendeman matin, tant comme 
la messe ystet à dyre, soneron toutez laz campanez de toutez la 

i. Menaldus de Aura. 


Digitized by Google 


Original from 

NIVERSITY OF WISCONSIN 


CHRONIQUE DE B. NOVARIN 


93 


gleysses en clarsez. Où foron pressenz monsenor l’evesque de 
Mende, governador d’Avygnon, et lo vygyer et jugez et consolz 
et borgez et doctorz, et plussorz noblez personez, tenent devant 
chascun que ere assetat en lo dyt cor ung cyre alumat tant comme 
la messe ystet à dyre, so ez devant lo governador ung cyre de 
lb. 4 ; et devant lo vygyer et laz personaz autentiquez avye ung 
cyre de lb. 2, la pesse ; et devant loz consolz et jugez et doctorz 
de lb. 1, la pesse ; et loz autrez eron de myege lyero la pesse ; 
pagat lo tressor Jhan Jaquez per mandamus n° 336 que monte fl. 
76 s. 8 (fol. 160). 


1498, 15 Mai. — Accord avec Jean d’Ypres pour peindre Vintage 
de la vierge de Vhôtel-de- ville. 

Nota que à die 15 de may 1498 mez senorz loz consolz an fach 
mercat à mestre Nycolaz d’Ypre, alyas d’Amyans, pintre, de peyn- 
dre d’or et de color l’emage de nostre Dame ambé song tabernacle 
tout d'or per lo prez de fl. 48 ; et deu estre fach d’eycy à la feste 
de la sant Jhan Batyste, comme costa plus à plen per note presse 
per nostre segretary, l’an et jort sobre dyt, et que ez ben al lonc 
la fasson comme deu estre peynte que ez prez que tout d’or 1 (fol. 
160 verso). 

i. Voici ce prix fait : 

(1498) die XV* mensis raaii. Promissio cum obligacione pro dominis con- 
sulibus Avinionensibus. In mei notarii etc., personaliter constitutus discretus 
vir roagister Nicolaus Dyppre, pictor Parisiensis, Avinione residens, gratis 
etc. per se et suos etc., promisit et convenit magnificis viris Bartholomeo 
Laurencii, Manffrcdo Parpalhi et Philippo Gauterii, consulibus Avinionensi¬ 
bus, dicto Manffredo licet absente, presentibus nobilibus Bartholomeo et 
Philippo, unamecum notario etc., stipulantibus etc., pingere ymaginem lapi- 
deam cum tabernaculo suo, que posita est ante portam civitatis, in hune 
modum : videlicet clamidem ymaginis de azuro Alamanie cum oleo disperso 
vel seminato stellis aureis elevatis, et vestem de auro puro, pinaculum sive 
acum tabernaculi cum montandis et nodis et Claris ucis ?? de auro, pillaria 
que sunt ad latera a sursum usque deorsum etc. de auro, et arma que sunt 
in pede ipsius tabernaculi et pedem ipsum de auro, et ab intra tabernaculum 
desupra arculos de auro, et planum de azuro cum oleo seminato de stellis 
aureis, et recursum clamidis, ymaginis etc. de auro : hinc ad festum beati 
Johannis Baptiste proxime futurum. 

Et hoc precio quadraginta octo florenorum monete Avinione currentis, 
solvendorum per ipsos dominos consules prout negocii sive operis qualitas 
exiget, sive prout ipse magister Nicolaus in eo operabitur. 

Promisit ipse magister Nicolaus dictam picturam bene et decenter facere 
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1498 , 9 Octobre - 27 Novembre. — Passage à Avignon du cardinal 
de Qurch 1 . 

Nota que à die 9 d’octobre 1498 oz yntrat en aqueste vyle lo 
trez reverent payre en dyeu monssenor lo cardynal de Gurce, que 
avant que fosse cardinal s’apelava messer Pyero Béraud, archi- 
dyacre de Sayntez ; local ez ystat logat alz Selestyns d’aqueste 
vyle al logyz du feu monsenor Bossycault. Et iriez senorz loz 
consolz et conseyl ly on donat per sa benvengude so que s’en set, 
estant consolz loz noblez bornez Pyere Busquery, Batyste du Pont, 

et Fransez Mascaron ; et primo 24 torchez que pesson lyero 114. 

$ 

Item 12 pans de sucre fin que pesson lyero 18. Item 12 massepans 
de dragée nroscade que pesson lyero 6. Item 4 torches de massepan. 
Item 10 somadez de cyvade à la messure d’Avvgnon. Item 2 
veyselz de vin roge. Tout eyco ez ystat pagat per Jhan Jaquez, 
regent per Danyel Malabyle 2 , tressor, per mandamus. Ez partyt 
d’aqueste vyle per anar à Rome £r die 27 de novembre 1498 (fol. 
161 verso). 

1498 , 28 Octobre - 7 Novembre. — Passage à Avignon de César 
Borgia. 

Nota que à die 28 d’octobre 1498, en dymenche al vespre, que 
ez lo jort de la sant Cymon et sant Jude, ez yntrat en aqueste 
vyle monsenor de Valentynez, dont Cessai* de Borge, parent pro- 
chan del pape Alyssandre VI. Local duc ez ystat cardinal de 
Valencye la grant. Et ez yntrat comme ung duc trvomfant per lo 
portai sant Lasse sobre ung groz corcyer tout cargat d’argent 
blanc et dorât. Et ly ez anat devant monsenor lo légat et cardinal 
sancty Pelry a vvncula, et monsenor lo cardinal de Gursc, et 
monsenor lo governador d’aqueste vyle, et monsenor de Lestre s , 
et monsenor de Carpentraz 4 , et lo vygyer, et loz consolz et jugez, 

infra dictum tempus ; et dicti domini consules promiserunt precium predic- 
tum modo predicto solvere eidem magistro Nicolao presenti etc .. 

Acta fuerunt hec Avinione in aula inferiori domus civitatis presentibus.... 
et me Petro de Ambianis notario. (Arch. de la ville d’Avignon, BB 3 i notaires 
suo loco). 

1. Raymundus Peraudi, episcopus Gurcensis in Carinthia, créé en 1493. 
mort en i 5 o 5 . 

2. Daniel de Malabathis, thesaurarius generalis. 

3 . Bonifacius Perussii, évêque de Lescar, ancien évôché sulFr. d’Auch. 

4. Petrus de Valetariis. 
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et toutez laz gens de ben de la vyle, tant gentylz bornez que borgez 
et marchans, song tous anaz al devant fyns ben luen de la vyle, et 
toutez laz caryerez de portai sant Lasse al poz delz buoz foron 
tendudez de telez desus, et laz caryeres paradez de drapz et 
tapyssarye ; et foron fachz cadafalz et estoryez en pron de parz 
fyns al pous delz buoz, car al petyt palayz ere aprestat song logys 
et aqui anet dessendre etc. 

Item lendeman que el fon vengut, mez senorz loz consolz et 
conseyl et toutez laz gens de ben de la vyle ly aneron fayre la 
reverencye et l’assessor de la vyle ly fez une molt bele arenge en ly 
offrent loz bens de la vyle en comun et en partyclyer. Et facha 
que fong la dycta arenge, ly fon présentât de la part de la vyle so 
que s’en set : primo un grant bassin d’argent fin fort ben bobrat 
et dorât tout lo bort et al fons, car ere tout fach à fygurez est rangez 
que pesse envyron marcs (en blanc). Item II autrez bassins per 
donar l’ayge alz mans tout plans. Item 4 potarelz et 12 grandez 
tassez et 2 grandez pechyerez. 

Item une grande cope dorade dedyns et delîoroz bemaleda bo 
song loz 12 apostols tout entort facb d’esmal, que pesse tout 
ensemble à marc de Parys, car tout ez argent fin, et toute la dycte 
veyssele à laz armaz de la vyle facbez d’esmal, et pesse tout 
ensemble (en blanc) que monte (en blanc), pagat per Jban Jaquez, 
regent per Danyel Malabyle, per mandamus n° 228, comme apar 
en song libre III, ac. 17, fl. 2957 s. 4. 

Item plus à die primo de novembre, que ez lo jort de la tossans, 
aprez dysnar mez senorz loz consolz et conseyl foron quere lo dyt 
senor duc al petyt palayz, voûte el ere logat, et lo meneron à 
l’ostal de la vyle, voûte fon resseput de laz donnaz d'Avygnon et 
festegat à danser tout le jort. Voûte foron jogadez II farsez, et 
densadez II moresquez ; de que l’une ere farse et moresque 
ensemble : tous abylaz de damaz roge, et tous loz abyz eron 
semenaz de claus d’or elevadez et branborz. Et puys fon facile 
une colascyon, so ez vin blanc et vin roge et de toutez laz confy- 
turez que eron possyble de trobar, comme pygnelat, tortez de 
massapan, cogordat, escebetez en sucre, et petyz bescutelz fach 
en sucre, et fenol, et datyz, et avelanez tout en sucre, et de toutez 
laz sortez de dragéez que ero possyble de trobar. De tout grant 
abondaneye, tant que se n’ez despend ut en tout envyron (en blanc) 
quyntalz. Et fenyde la dycte colascyon et dansez, mez senorz loz 
consolz et conseyl et laz gens de ben de la vyle ly fyron compay- 
gnye ambe grant cantytat de torchez alumadez fyns al petyt 
palayz voûte ere song logys do dyt senor duc etc. 
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Item plus a demorat en aqueste vyle fyns à dye 7 de novembre 
1498 que se n’ez partyt per anar verz lo rey de Franse et tout jort 
comme un duc tryomfant. 

Item plus cye recort que cant laz novelaz foron dyctez que 
lo sobre dyt senor duc ere arybat à Marsele, car venge per la mar 
de Roma fyns al port de Marselhe, mez senorz loz consolz et 
conseyl ly manderon tout encontynent une embayssade per ly 
oflfryr loz bens de la vyle en commun et en partvclyer. La taie 
dycte embayssade l’a toutjourt acompaygnat fyns que fon arybat 
en aqueste vyle, et fon despendut per lez despenz de lez dyt 
ambayssadorz fl. 324 s. 16, pagat per Jhan Jaquez, regent per 
Danyel Malebayle, lo tresser, per mandamus. Per ambayssador 
ere primo monsenor l’evesque de Lesca, messer Dragonet Gyrart 
doctor, Olevyer Seytre, Estyens d’Eygyerez, messer Mychel de Sant 
Gyst, doctor, et aqueloz V foron mandaz per embayssadorz etc. 
(fol. 167). 


1500, 4 Mars. — Prix fait de la réfection d’un des bancs de plei're 
de la place de l’hôtel-de-ville. 

Nota que à die 4 de mars 1500, monsenor lo primo consol a 
fach mercat à mestre Feryer Bernart, telor d’eymagez, de fayre 
ung banc de pevre de Pernez devant l’ostel de la vyle parel d’aqua* 
loz que ly song ja facz, per lo prez de fl. 33, et la deflarde do 
banc vyel que ly ez sera do sobre dyt meslre Feryer (fol. 167). 

1500, 2 Juillet. — Engagement d’un régent pour les écoles. 

Nota que à die de jullet 1500, mez senorz loz consolz an prez 
à gagez per tenyr laz escolez comunez per apendre loz enfanz, so 
ez assaber messer Jhan Batyste Torely de Quyer, à fl. 60 per an 
de gagez, et se devon pagar tous loz mez fl. 5. (fol. 167), 


1500, 12 Août. — Prix fait du pont de la Sorgue au Corps Saint. 

Nota que à die 12 d’avost mez senorz loz consolz an fach 
mercat à II massonz, soez mestre Jhan Chareton et mestre Mengin 
Felype, mestrez massonz, de fayre lo pont de peyre que ez sobre 
la petyte Sorge prez de la Tryparye, que va vers lo Corz Sant 
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entre lo portai de sant Anthoni et lo portai dyt do Pont Frat, per 
lo prez de fl. 70, comme costa plus û plen per note presse per 
nostre segretary (fol. 167 verso). 


1501 , G Décembre. — Engagement d’un chirurgien pour le service 
de la santé à l'occasion de la peste. 

Nota que à die 6 de dessembre 1501, mez senorz an prez à 
gagez per ung an mestre Jhan de Supravya, barbyer, per la sane- 
tat à fl. 60 per ung an, pagadors tous loz mez fl. 5, comme costa 
plus à plen per note presse per nostre segretary (fol. 170). 


1502 , 11 Avril. — Départ de Clément de la Rovère, évêque de 
Mende, gouverneur d'Avignon. 

Nota que à die 11 d’abvril 1502 lo sobre dyt monsenor l’evesque 
de Mende s’en n’ez partyt d’aqueste vyla et s’en n’ez anat en sa 
dycte hevescat de Mende per ly demorar etc. (fol. 134). 


1502 , 19 Mai. — Arrivée de Galéot de la Rovère, évêque de Savone, 
nouveau gouverneur à A vignon. 

Nota que à die 19 de may 1502, ez intrat en aqueste vyle per 
governador, lo reverent payre en dyeu messer Galyot de Rore, 
hevesque de Sevona, et nebot de monsenor lo légat Sancty Petry 
a vyncula. Del don que ly fon donat apar al lybre roge de Nycolau 
lo tresser ac. 9 (fol. 170). 


1502 , 31 Octobre. — Passage à Avignon de la reine de Naples *. 

1502. Nota que à die 31 d’octobre, que ez la vegyle de la tos- 
sans, ez intrade en aqueste vyle la reyne de Naplez, la cale fon 
logade al petyt palayz ; et s’en partyt lendeman que ez lo jort de 
tos sans ; la cale s’en va à Lyon verz lo rey de Franse (fol. 170). 

i. Isabelle, fille de Pierre des Baux, duc d’Andrie, femme de Frédéric IV 
qui venait d’être chassé du trône de Naples par la coalition franco-espagnole.. 
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1503, 1 er Janvier. — Réception du viguier à l’hôlel-de-ville. Incident 
de préséance soulevé par François Merle, juge de la cour temporelle. 

Nota que à die primo de ginoyer 1503, ystens loz niez 
senorz consolz et conseyl à l’ostal de la vyle en la sale basse prez 
de fuoc per ressebre lo vygyer d’aqueste vyle, que ez lo noble 
Crystou Camot, ez vengut en sa compaygnye monsenor l’evesque 
de Ryez 1 et niesser Fransez Merle, juge temporal de la cort de 
sant Peyre, et plusorz autres genz de ben de la vyle, tant borgez 
que marchans. Et vesscnt que lo dyt monsenor de Ryez venyc 
per fayre honor al dyt monsenor lo vygyer, niez senorz loz consolz 
que son, so ez Holyvyer Agalïin, Domerge do Rore, et Fransez 
Achart, et messer Estyene Tartely, assessor, se leveron tous IIII 
de lur plasse per anar ressebre lo sobredyt hevesque et lo fayre 
assetar de costa lo vygyer, que ere à la man dreche. Et assetat 
que fon lodyt hevesque, messer Fransez Merle s e assetat de costa 
lo dyt hevesque. De que ly fon dyt per loz consolz que aqui non 
ere paz sa plasse, et que se devye métré de l’autra man de lo 
vygyer, que ez à la man senestre. Et ly fon legy la bula que fyz 
monsenor lo légat sancty Petry a vyncula, tochant comme se 
devon assetar loz dyt consolz à l’ostal de la vyle, so ez à la man 
dreche do vygyer loz III consolz et assessor. En conclussion, aprez 
pron de parolez dyctez, lo sobre dyt juge respondet que non se 
levarye point de sa plasse voûte il era assetat. Et adonc fon dyt 
per loz consolz ambé conselyerz que eront la pressent, et fon dyt 
à haulte voz que chascun ho podye entendre, cy eloz eron contenz 
de tolerar aquela dycte heror que fassye lo dyt juge. Voûte fon 
dyt et respondut à haulte voz : que non, et que se levesse d’ayqui; 
et ly fon grande altercascyon, tant que lo dyt juge ly fon forso de 
laysar la dycte plasse, et de s’en anar foroz la dycte mayson de la 
vyle. Et puys fon ressoput lo sobre dyt vygyer comme ez de bona 
costume (fol. 171 verso). 


1503,11 à 14 Mars. — Passage à A vignon de l’archiduc d’Autriche. 

• • 

Nota que à die 11 do mez de marz 1503, ez intrat en aqueste 
vyle l'archyduc d’Autryche, fyl do rey delz Romans et emperador 
de laz Alainaygnez 2 , que jadys solye eslre apelat lo duc Mascymyen, 

1. Antonius Lescaris, protonotarius apostolicus. 

2 . Philippe, plus tard roi de Castille, fils de Maximilien I et de Marie de 
Bourgogne. 
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et do dyt archyduc fon mayre damoysele Marye jadys fyle et 
heretyere unyversel de fu Charlez de Valoys. Et ez lo dyt archeduc 
prynce de Castele et de Leon en Espaygne. Local s’en va vers lo 
rey de Franse. Local ez intrat en aqueste vyle lo dyssatez al vespre 
per lo portai do pont, aprez que el aget sopat à la tore de 
Yylanove, que ere envyron X horaz de nuyt, voûte monsenor lo 
governador, vygyer, consolz et conselyerz et toutez laz gens de 
ben de la vyle ly aneron al devant à grant torchez alumadez, trom¬ 
petez sonant, et bombardez à grand forse, tyrant sobre la roca de 
Dompz et al dyt portaly do pont, et en autrez part, et grans faroz 
alumaz per laz torez et muralhez. Et fon logat al petyt palayz, et 
demoret en aqueste vyle fyns al dymarz apres dysnar que s’en 
anet dormyr à Aurenge, que fon à die 14 do dyt mez etc. 

Item plus ez assaber que quant monsenor lo governador et 
mez senorz loz consolz foron advertys de la vengude do sobre dyt 
archeduc, que la vyle ly mandet al devant fyns à Serygnat IIII 
embayssadorz per ly ofîryr loz bens de la dycte vyle, tant en 
comun comme en particulyer, à song bon plesser et comandament. 
Loz sobre dyt embayssadorz foron Holyvyer Agaflîn, primo consol, 
BofTyle de Brancaz, Julyan Peruscy et Franses Sobyraz etc. 

Item plus ez assaber que lo dymenge aprez dysnar, à die 13 
do dyt mez, mez* senorz los consolz et conseyl firon ung banquet 
à l’ostel de la vyle per festegar lo dyt archeduc et monsenor de 
Lynij et toute sa compaygnye, voûte eron grand cantytat de ben 
grans senorz, tant de la cort do rey de Franse, comme do dyt 
monsenor l’archeduc, et mon dyt monsenor lo governador et loz 
consolz et conseyl l’acompaygneron al dyt hostal de la vyle, voûte 
ero lo vygyer et toutez laz consollessez, borgessez et molher de 
loz marchans ; et là foron laz dansez aprestadez ; et puys aprez 
la colascyon e forse de dragee et autrez confyturez à grande can¬ 
tytat, et vin blanc et vin roge, brendez, moresquez, momaryet, et 
tout so que s’ez pogut fayre per festegar lo dyt archeduc et sa 
compaygnye, comme apar per lo mandamus n° (en blanc) pagat 
per lo tresser Loys de Redolfo Peruscy (f° 172). 


1503, 30 Mars. — Jaume Rlgault Rengage à refondre la cloche du 
porlal de Las legnas. 

Nota que à die 30 do mez de marz 1503, mez senorz loz consolz 
an fach mercat à mestre Jaume Kigault, pavrolyer, al pressent de 
fayre la campano do portai de laz legnaz, lacale ez rompude per 
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lo mylan, la cale pesse tout net lyero 40 ; et demande per la fas- 
son do dyt metayl vyel gr. 1 per lyero. Item plus a fach mercat 
de creyssc la dyte campane de lyere 40 de song metayl et demande 
per chasquc lyero gr. 4 ; per encyns la sobre dycte campane devra 
pessar toute fâche lyero 80 ho per eyqui envyron. 

Nota que à die 11 d’abvril 1503 lo dyt mestre Jaume Rygault 
a rendut la sobre dycte campane toute fâche, que pesse lyero 86 
(fol. 172 verso). 

1503, 6 Avril. — Nomination du recteur de l’hôpital St-Lazare. 

Nota que à die 6 do mcz d’abryl 1503, mez senorz los consolz 
an mez per retor à l’espytal de sant Lasse d’aqueste vyle mestre 
Gylet Borgez, mestre en tolegye, natyf d’aqueste vyle, et provencyal 
de loz Carmez. 

Nota que à die 4 de may 1503, fon retyfycat per lo consevl que 
lo sobre dyt mestre Gylet Borgez cyeve retor de lo sobre dyt hos- 
pytal de sant Lasse comme plera à mez senorz loz consolz et 
conscyî (fol. 172 verso). 


1503,4 Septembre. — Service funèbre d’Alexandre VI. La messe 
est dite aux Cordeliers par Rodolphe Bonlface, abbé de Montmajour 
et régent du Comtat. 

Nota que aquest dyluns, à die 4 do mcz de setembre 1503. loz 
noblcz mancfyz senorz mez senorzs loz consolz d’Avygnon, que al 
pressent song, que song Donat Peruscy, Paulo de Sandro, et Marc 
Sobyraz, et per assessor mestre Pyere Alberty, doctor, aprez plu- 
sorz parolez dyctez de la mort de nostre sant payre lo pape Alys- 
sandre VI, do bon plcsser et autorytat de reverent payre en dyeu 
monsenor l’cvcsquc de Savone, messer Galyot de Rore, governador 
d’Avignon, et luoctenent general de monsenor lo cardinal sancty 
Petry a vyncula, légat de la dycte cyotat et terez ajassentez, an 
fach selebrar en la grand gleysse magor do covent de loz frayrez 
Menorz d’aqueste vyle, une messe de requyem en orgez, selebré 
et dycte per lo reverent payre monsenor l’abat de Monmagor et 
regent do Contât de Vcnvsse, messer Redoni Bonyfascv *. F.t 

C/ * / v » 

durant la dvete messe et lo sermon ardvrent conlvnualeinent 100 

» «J m 

tordiez novaz alumadez tout cnlort do cor de la dycte gleysse : et 
en chasquc torche eron cstacadez larz armez de la dycte vyle, so 

i. Rodolphe Honiface. 
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ey assaber sobre un IIII de fueyl de papver tout blanc, tout entort 
sensc dengune color que do dyt papver. 

Item al myech do cor de la dycte gleysse avye une chapclc 
ardent, toute cuberlc de cyrez alumaz de demi lyera la pesse, loz 
calz ardyrent et brûlèrent durant lo sobre dyte messe et sermon ; 
et dessoz la sobre dycte chapele ardent, avye une byere ho thonc, 

lacale cre cuberte do drap d’or que ez et fon de monsenor lo car- 

_ • 

dynal de Foyz ; et tout entort do dyt drap d’or, en baz eron laz 
armez do dyt fu pape Alyssandre VI sobre ung fueyl de papyer 
de la grant forme ; et tout entort do cor parelament, local ere tout 
tendut de telaz negrez, etc. 

Item plus devant mon dyt senor lo governador ere ung groz 
cyre allumât de lyero II ; et devant lo vygyer, vyssegerent, pre- 
messyer et consolz et jugez eron devant chascun ung eyere de une 
lyora la pesse ; et devant loz autrez gens de ben avvc devant 
un cyre de demi lyora la pesse, tous alumaz ; loz calz ardyrent et 
brûlèrent durant la sobre dycte messe. 

Et selebradc que fon la dycte messe fyns à FofTerte que non 
s’en fyz point d’ofîertc, lo payre révèrent mossen Pyere Terassc, 
doctor en tolcgye, et general de l’ordre de loz Cannez, fyz ung 
sermon en la loange do dyt fu pape Alessandre VI, etc. 

Item plus durant la dycte messe et cantar, toutez laz campanez 
de laz gleyssez d’Avygnon soneron grans clarsez, et parelament lo 
vespre durant, comme ez de costume de fayre ; et foron fâchez 
pregyerez generalez per lo dyt fu pape et per la felyscytat et bon 
estât de la sancte mayre gleysc romane, où ere présent mondyt 
senor lo governador, monsenor lo vyssegerent, et lo vygyer, pre- 
messyer, consolz, jugez, et toutez loz gens de ben de la dycte 
vylc. 

Item plus loz frayres Menorz avyen tendut tout lo cor de la 
dycte gleysse de drap ho telaz negrez, et per tout eron estacadez 
laz armez do dyt tu pape sobre ung papyer de la grant forme (fol. 
173). 


1503, 10 Septembre. — Messe du Sl-Esprit célébrée à l’église de 
l’Observance pour l’élection du futur pape. 

9» 

Hem plus à die 10 do dyt mcz de setembre 1503, do bon 
plcsscr de mondyt senor lo governador, mez senorz loz consolz 
fyron selcbrar en la gleysse de loz frayres de 1 ürservanso d’aqueste 
vyle une ben grand messe do sant Esperyt, ou eron tous loz 
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frayres de la dvcte gleysse, en pregant à dyeu nostre senor que ly 
plasse de alumynar loz entendamenz de mez senorz loz cardynalz 
de Roma, en taie fasson et manyere que eloz puyssent helegyr 
ung pape tal que fa beysson al monde, et à la dycte gleysse, et à 
tous soz sugez. Et fon donat alz dyt frayres de l’Orsevanse 8 cyrez 
de cyere et une lyora de candelaz patacalz, que pesse tout lyero 
5, et II torchez novaz pessant lyero 10, que monte tout fl. 5 s. 5 
(fol. 174). 


1503, 17 Octobre. — Fêtes et procession en l’honneur du nouveau 
pape Pie III. 

Nota que à die 17 do mez d’octobre 1503, que ez la vegyle de 
sant Luc, hevangelyste, do bon plcsscr et comandament de mon- 
senor lo governador, et per so que el avye entendut et ere avertyt 
ben al vray que mez senorz loz cardinalz de Roma alumynalz de 
la grascy do sant Esperyt, tous ensemble' aprez la mort do dyt 
fu pape Alyssandre VI, de tresque dygne memorye, que dyeu 
assole, avyen eslegyt per pastor un y versai de la sancte mayre 
liegleysse et per pope de Roma lo trez reverent* payre en dyeu 
monsenor lo cardynal de Syene, natyf de la dyte cyotat de Syene, 
local an apelat et nomat papa Pyus III, de quel non et per demos- 
trar la grande joye que l’on avye de sa trez joyoso et novela 
assompcyon al sant cyege apostelyque lo vespre furent fayz grans 
fuoz de joye en tous les luoz publyquez de la dyte vyle d’Avygnon, 
ambe faroz, lanternez, bombardez, colobrvnez et autrez demos- 
transez de grande joye etc. 

Item plus lendeman que fon lo jort de sant Luc, XVIII do dit 
mez, en dymecrez, fon selebrade une grand messe de sant Esperyt 
en la grande gleysse de nostre dame de Dompz per lo reverent 
payre messer Pyere Baudony doctor en decret, et vycary de la 
dycte gleysse et vyssegerent. Et eron pressent mondyt senor lo 
governador, lo vygyer, premessver de l’estudi, loz consolz et 
conselyerz, et plusorz autrez notablez personnaz de la dycte vyle 
tant borgessez que marchanz. Et fenyde que fon la dycte messe 
de sant Esperyt fon fâche une prossescyon generale de toutez 
laz hegleyssez perochialez et de loz IIII covens de la dycte vyle 
ambe grande sonarye de campanez sollemncllement sonant en 
grant trygnon ; et aneron la dycte prossescyon jusquez au grant 
covent de loz frayrez Menorz en tyrant bombardez, colobrvnez et 
trompetez sonant en sine de grand joye. Et ly avye hotre les 
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grans gens envyron 1500 petys enfans que portavon en lurz mans 
laz armez do dyt pape Pyus III en une cane, en crydant à haulte 
voes : vive lo pape Pyus. 

Ilem plus arybade que fon la sobre dycte prossescyon en la 
dycte grande gleysse de loz frayrez Menorz, fon fach un sermon 
en latin per lo reverent payre meslrc Pyere Tcrasse, doctor en 
tolegyc et général de tout l’ordre de loz Carrnez, al non et hessal- 
tascyon do non do dyt pape Pyus III et de la sancte gleysse 
romane et de tout lo colege de loz cardynalz de Roma. etc. 

Item plus en anant et en retornant de la sobre dycte prosses¬ 
cyon monsenor lo vygyer de la dycte vyle d’Avygnon portave la 
bandyerc ho eron penchez laz armez do dyt pape, et monsenor lo 
premyer consol d’Avygnon, que cz per orygynal, portava la ban- 
dyere bo eron penchez laz armez de la dycte vyle, etc. (fol. 174). 


1503, 27 Octobre. — Inondation de la Durence. 

Nota que aquest dyvendrez que ez à die 27 d’octobre 1503, que 
ez la vegyle de sant Simon et Jude, la Durense cz tant fort creys- 
sude, ez ez vengude tant teryblarnent grosse tout à ung cop en 
aquestc nuyt, que ela ez vengude per toutez lez vygnez, et fyns 
al plus prez do portai sant Mychel : et tous loz camynz et valaz 
eron plens d’ayge et versavon per tout à grand abondeneye de la 
sobre dycte Durense. Et a durât aquela dycte grosse ayge fyns à 
lendeman tout lo jort. Et puyz s’en n’ez retornade la dycte grosse 
ayge de petyt à petyt (fol. 175). 


1503, 27 Octobre. — Arrivée de la nouvelle de la mort du pape 
Pie III. 

Et aquel sobre dyt vespre que ere la vegyle de sant Cymon et 
Jude, vengeron en aqueste vyle laz novelez que lo pape Pyus III 
d’aquel non ere anat de vyde à trespaz. Dyeu per sa sancte grascy 
ly âge merse de song arme et de tous loz trépassez. Amen (fol. 
175). 


1503, 29 Octobre. —Naufrage d'une barque portant des munitions 
au camp du roi de France à Narbonne. 

Item plus lo dymenge prochan aprez venent que tenyan 29 do 
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sobre dyt mez d’octobre, envyron II horaz aprez myech jort, une 
grosse barca que venye per lo Rosse per deverz Lyon, la cale ere 
cargade de peyrez de fery de bombardez, que s’apelon peyrez de 
fonto, et de podre de bombarde et autrez artylaryc et causez de 
gère, que eron per anar et portar à Narbone al camp do rcy que 
ere devant Sausez, a hurtat et donat contre un pyle do pont de 
Rosse d’aqueste vyle à l’arc que ez lo plus prez de la gleyssc de 
sant Nycolau, en taie fasson que la dycte barca s’ez rompude et 
messe en pessez. Et loz gens que eron dedyns se song sovaz 
sobre laz rempz et sobre laz pessez de la dycte barca, bessetat 
hung que se arapet en une bota que ere plenc de podre de bom¬ 
barde, local s’en anet al fons ambe la dycte boute, et aquel s’ez 
negat. Dyeu pc sa grascy ly âge merse de song arme. Amen (fol. 
175). 

• « 


1503, 4 Novembre. — Service funèbre pour le pape Pie III. 

Nota que aquest dyssatez que ez lo jort de sant Clemant que 
ez à die 4 do mez de novembre 1503, fon fach lo cantar de pape 
Py us III en la grand gleyssc de loz frayrez Menorz d’aqueste vyle 
en la fasson et honor cl manyere comme ez acostumat de fayre ; 
et foron fâchez pregyerez generalez per lo sobre dyt fu papa Pyus, 
et per la felyssytat et bon estât de la gleysse romane, ho eron 
pressent mondyt sener lo governador, lo vyssegerent, lo vygyer, 
premeseyer de l’estudi, et loz consolz, et conselyerz, et toutez 
laz gens de ben de la vyle, tant borgez que marchanz. Et monsenor 
l’abat de Sceygnanca a dyt la grand messe de reqyem (fol. 175). 


1503, 11 Novembre. — Fêtes en l'honneur du nouveau pape Jules II. 
Itinéraire de la grande procession. 

Nota que aquest dyssatez que ez lo jort de sant Martin, à die 
11 do mez de novembre 1503, de bon plesser de monsenor lo 
governador, et per so que el avye entendut et ere avertyt ben al 
loue et al vray que mez senorz loz cardynalz de Roina ben alu- 
mynalz de la grascy de sant Espcryt tous ensemble et d’ung bon 
voler, aprez la mort do dyt fu pape Pyus III de tresque dygne 
memorye, que dyeu perdon, avyen helegyt per pastor unyversel 
de la sancte mayre gleysse et papa de Roma lo tresque reverent 
payre en dyeu monsenor lo cardynal sancty Petry ad vyncula, 
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arsyvesque d’Avygnon et légat do dyt Avygnon, natyf de Savona, 
local an apelat papa Julyius II, et per demostrar la grande joye et 
plesser que l’on avye de sa tresque joyosse et novele assompcyon 
al sant syege apostolyque furon fayz fuoz de joye en tous loz luoz 
publyquez de la dycte vyle d’Avygnon ambe faroz, lanternez, 
bombardez, trompetez et autrez demostransez de tresque grande 
joye. Et tout eyso fon fach lo dyt vespre de la vegyle de sant 
Martin. Et lendeman do matin que ero lo dyt jort de sant Martin, 
fon selebrade une grand messe de sant Esperyt en la grande 
gleysse de nostre dame de Dompz per lo reverent payre en dyeu 
messer Bonifascy Peruscy, hevesque de Lesca 1 , où furon pressent 
mondit senor lo govarnador, vyssegerent, vygyer, premescyer de 
l’estudi, tous loz consolz et conselyerz, et plusorz autrez notablez 
et noblez personnez de la dycte vyle, tant borgez que marchans, 
et plusors gens do Comtat que eron vengus per vesser fayre lo 
tryomfe do dyt papa Julyus II. 

Item plus fenyde que fon la sobre dycte grand messe de sant 
Esperyt, fon fâche une prossescyon generale de toutez laz perochez 
et de loz IIII hordrez de la vyle ambé grant song de campanez^ 
trompetez, taborynz, et autre estrumenz, tout en grand cyne de 
joye, jusquez al grant covent de loz frayrez Menorz. Et ly avye, 
hotre loz grans gens, envyron 2000 petyz enfans que portavon en 
lurz mans laz armez do dyt papa Julyius, en crydant : vyve lo 
pape Julyus II. Et arybade que fon la dycte prossescyon en la 
dyct gleysse de loz frayres Menorz, fon fach lo sermon per mestre 
Pyere Terasse, docteur en tolohye, et general de tout l’ordre de 
loz Carmez, en non et hessaltascyon do non do dyt papa et de la 
gleysse romane et de tout lo colege de loz cardinalz etc. 

Nota que la dycte prossescyon generale decontre escrycte que 
fon fâche per lo dyt papa Julyus II a fach lo tort comme s’en set: 
so ez al partyr de nostre dame de Dompz dessender verz lo Poz 
dez buoz 2 , et d’eyqui s’en tyret vers Grand Fustarye et Petyte, et 
devant sant Agrycol ; et puys pryron lo camyn per dessoz loz 
grans arz do colege de Rore 3 , et puys devant l’ostal de messer 
Loyz Merle et devant la meyson nove de Luco Doni 4 ; et puyz 
s’en van devant l’ostal de Loyz de Redolfo Peruscy ; et d’eyqi 
dessos l’arc de la gleysse de sant Deydyer, et per la grand plasse 

i. Boniface Perussi, évêque de Lescar. 

a. Place Puit des Bœufs. 

3. Rue de la Préfecture. 

4 . Au coin des rues Dorée et des Ortolans. 
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do dyt sant Deydyer, et puvz per devant l’ostelerye de la flor de 
lys 1 fvns al canton de Tome sovage 2 , et puyz per lo mercat de 
loz cuerz 3 fins al portai peynt et alz frayrez Menorz 4 voûte se 
dyget lo sermon à la loange do sobre dyt papa Julyius segont 
d’aquel nom etc. ; et puyz tout al lonc de la Coratarye delz Chy- 
valz 5 fyns al portai Mataron ; et puyz de lonc de la Sonarye et 
per l’Espesyrye 6 et en Changez et per lo grant massel 7 fyns à 
nostre dame de Dompz. Et puys monsenor lo governador se rety- 
ret al grant palayz. Et monsenor lo vegyer d’aqueste vvle et lo 
. primo consol d’aqueste vyle porteron toutjort anant et venent loz 
II bandyerez voûte eron laz armez de Papa Julyius segont, et laz 
armez de la vyle ; so ez lo vygyer Crystou Carnot laz armez do 
papa, et Donat Peruscy primo consol larz armez de la vyle, et 
puys lez aneron possar (fol. 175 verso et 176). 


1503, 18 Décembre. — Départ d’Avignon du gouverneur Galéot de 
la liovère , accompagné d'une ambassade pour le pape Jules II. 

Nota que aquest dyluns aprez dynar, à die 18 do mez de des- 
sembre 1503, ez partyt d’aqueste vyle lo sobre dyt monsenor lo 
governador local s’en va passai’ à Lyon per vessvtar lo rey de 
Franse. Et de qui en foraz s’en va à Homa deverz lo pape Julyus 
II, song honcle ; et aqui deu pendre lo capel de cardynal, que ez 
song tytre sancty Petry ad Vyncula. Et mez senorz los embaysa- 
dors d’aqueste vyle song partys ambe ly, que song IIII, soez mon- 
senor lo vyssegerent, Donat Peruscy primo consol, Fransez Baron- 
sely et Crystou Carnot 8 (fol. 170). 

1. Vers l’angle des rues Fourbisseurs et de la Masse. 

2 . Angle des rues Bonneterie et Fourbisseurs. 

3. Place du Père Eternel et rue Bonneterie. 

4 . Ou Cordeliers. 

3. Rue Philonarde. 

6 . Rue des Marchands. 

7 . Le grand masel se trouvait à côté de l’hôtel de ville, vers l’actuelle 
Eirasserie de l’Horloge. 

8 . Au folio 176 verso, on trouve cette version du même événement : 

Nota que aquest dylunz aprez dysnar à die i 8 de dessembre i5o3 song 

partyz loz 1111 embayssadorz d'aqueste vyle, loz calzs song ystaz helegyz per 
lo conseyl de anar à Roma en la compaygnie de monsenor lo cardynal sancty 
Petry a vyncula, jadys governador d’Avygnon, et nebot do pape Julyus II ; 
que song primo messer Pyere Bodonys doctor, et vyssegerent de la cambre 
apostelyque, Donat Peruscy, primo consol, d’Avygnon, Fransez Baronsely 
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1504, 7 Janvier. — Décès par accident pendant son voyage en Cour 
de Rome de Donat Perussy, premier consul et ambassadeur de la ville. 

% 

Nota que à die 7 de gynoyer 1504 song vengudez laz novelez 
en aqueste vyle trystez et dolentez de la mort de noble Donat 
Peruscv, primo consol d’Avygnon, et embayssador per anar à 
Roma per jurar l’obodyense fedelytat et prestar l’omage à nostre 
sant payre lo papa Julyius II. Local dyt Donat Peruscy ez mort à 
la Tour de Pin en la compaygnye de monsenor lo cardinal sancty 
Petry a vyncula, et do perfet, et de soz compaygnonz que eron 
embayssadorz d’aqueste vyle comme lo dyt Donat, et autre grand 
compaygnye de gens, loz calz anavon tous à Rome. Ez tombât 
ung vyel portai ho une ben vycle muralhe fâche de tempz antyc, 
la cale ez tombade en partyde sobre lo sobre dyt Donat en taie 
fasson que cl ez trépassât d’aquest monde en l’autre. Et fon por¬ 
tât song corpz en aqueste vyle, et fon sebelyt en lur seboture en 
la grand gleysse de loz frayrez Menorz d’aqueste vyle aquest 
dyvendrez à die 12 de ginoyer 1504. Dyeu per sa sancte grascy ly 
aye mersc de song arme. Amen (fol. 177 verso). 


1504, 14 Janvier. — Départ pour Lyon de Boffile de Drancas et 
François Sobyras, envoyés en ambassade auprès du roi de France et 
du légat le cardinal Georges d'Amboise. 

Nota que aquest dymenge à die 15 de ginoyer 1504 song partyz 
d’aquest vyle lors II embayssadorz loz calz s’en van à Lyon per 
deverz monsenor de Roan nostre légat, que song BofTylo de Bran- 
caz et Fransez Sobyraz. 

Nota que 5 die 29 de gynoyer 1504 loz sobre dyz embayssadorz 
song arybaz en aqueste vyle, loz calz venon de Lyon per devers 
lo rey de Franse et per deverz monsenor de Roam nostre légat 
(fol. 176 verso). 


1504, 28 Janvier. — Arr'lvée du vice-légat, le cardinal François de 
Clermont. 

Nota que aquest dymenge à die 28 do mez de ginoyer 1504 ez 

florentin, et Crystou Carnot borgesez d’Avygnon. Loz calz sobre dyz embays¬ 
sadorz song ystez helegyz et deputaz per lo conseyl per anar à Roma per 
prestar Tonnage et hobcdyence à nostre sant payre lo papa Julyius segont 
d’aquel non (fol. 176 verso). 
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mtrat en aqueste vyle lo trez reverent payre en dyeu messer Fran- 
sez de Clarmont, arcyvesque de Narbona et cardynal sancty 
Adryani, et luoctenent general de monsenor lo légat monsenor de 
Roam i . Local dyt vysselegat ez intrat per lo portai sant Lasse, et 
mez senorz loz consolz et toutez laz gens de ben de la vyle ly 
song anaz al devant fyns à Fargez, et ez anat dessendre al grand 
palayz apostolyc etc. 

Item plus mez senorz loz consolz et conseyl ly an donat per sa 
benvengude II flazcoz d’argent fin de Parys loz calz II Ilascoz an 
pessat marcs 19 onces 2 den. 15 ; que an costat, à rasson de ecus 
7 1/2 d’or lo marc, que monton ecus 156 (fol. 178). 


1504, 9 Février. — Mort et funérailles de Nicolas de Laude , tréso¬ 
rier de la ville . 

Nota que à die 9 do mez de febryer 1504, ez anat de vyde à 
trespaz lo noble home Nycolau de Lo, tresser general que ere de 
la vyle d’Avygnon per ung an, que devye estre fenyt à die 30 de 
juin 1504. Et nota que mez senorz loz consulz et conseyl ly an 
prestat XII torchez novaz ambe laz armez de la vyle, à chasque 
torche, so ez que la dycte vyle a pagat lo decal de laz dyctez 12 
torchez, laz calaz an acompaynat lo corpz do dyt tresser de 
l’ostal voûte el ez trespassat fyns à la gleysse de loz predycadorz 
voûte el ez ystat sebelyt. Et mez senorz loz consolz et conseyl et 
toutez loz gens de ben de la vyle en acompaygnat lo sobre dyt 
corpz fyns en sa dycte sebouture (fol. 178 verso). 


1504, 10 Février. — Départ pour Lyon du vice-légat François de 
Clermont. 

Nota que à die 10 de mez de febryer 1504 ez partyt d’aqueste 
vyle lo trez reverent payre en dyeu monsenor dessus nomat 
(François de Clermont) vysselegat, lo cal s’en va à Lyon per 
deverz monsenor de Roam (fol. 178). 


1504, 12 Février. — Arrivée du nouveau gouverneur d’Avignon . 
Louis de Rochechouart. 

i. Le cardinal Georges d’Amboise, archevêque de Rouen, ministre de 
Louis XIL 
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Nota que à die 12 de febryer 1504 ez intrat en aqueste vyle 
per governador messer Loys Rochechouart, abat du monestyer 
nou de Poytyerz de l’ordre de Cluny. Et mez senorz loz consolz 
et conseyl ly an donat per sa benvengude so ez que s’en set : 
Primo 36 torchez novaz... et plus 6 panz grossez de sucre de 
Madere que pesson lyoraz 35 1/2.,. et plus 12 pans petyz de sucre 
fin que pesson lyoraz 17 1/2... et plus 18 lyoraz dragée moscade... 
et plus 16 lyoraz de canele confide en sucre... et plus 18 lyoraz 
de cogordat... et plus 18 lyoraz d’anys moscat... monte tout le 
conte de l’espescyayre fl. 118 s. 5. Item plus 12 somadez de 
civade... 4 veyselz de vin roge claret... (fol. 178): 


1504, 17 Août. — Retour de François Baroncelly envoyé en ambas¬ 
sade à Rome. 

Nota que à die 17 d’avost 1504, ez arybat en aqueste vyle lo 
noble home Fransez Baroncely, embayssador, lo cal ven de Roma 
(fol. 176 verso). 


1505, 16 Mars. — Arrivée de l’archevêque d'Avignon Antoine Flo¬ 
res; son mécontentement de ce que les consuls n’ont point apporté le 
dais pour le recevoir. 

Nota et cye recort que aquest dymenge, que ez lo jort de 
Rampalz à die 16 do mez de marz 1505, ez yntrat en aqueste vyle 
lo trez reverent payre en dyeu monsenor Anthoni Florez Catalani, 
arsyvesque d’aqueste vyle d'Avygnon ; et mez senorz loz consolz 
et conseyl ly song anaz al devant, et non ly porteron poynt de 
paly, de que el en protestât (fol. 180 verso). 


1505, 1 Juin. — Mort du pi'emier consul Urtyge Urtyge. 

Nota et cye recort que aquest dymenge que ez lo primo jort 
do mez de juin 1505, ez anat de vyde à trespaz, lo noble home 
Urtyge Urtyge primo consol d’Avygnon. Local fon sebelyt en la 
gleysse de loz predycadorz d’aqueste vyle, et mez senorz loz consolz 
an vestyt loz 1111 coryerz de la vyle de drap negre comme ez de 
costume de fayre (fol. 181). 
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1505, 29 Juin. — Décès de Louis de Rochechouart, gouverneur 
d’Avignon et du Comtat. 

Nota et cye recort que aquest jort dymenge de matin, à die 
29 do mez de juin 1505. ez anat de vyde à trespaz lo tre reverent 
payre en dyeu mossen Loys Rochochoart, hevesque de Seintez et 
abat do monestyer nou de Poytyerz de l’ordre de Cluny, et gover- 
nador d’Aygnon, et luoctenent general de monsenor lo légat mon- 
senor lo cardynal de Roam. Local fon sebelvt à nostre dame de 
Dompz devant lo grant autel. Et mez senorz loz consolz et conseyl 
et toutez laz genz de ben de la vyle ly fyron compaygnye do grant 
palayz fyns en sa dycte seboture ; et mez senorz los consolz et 
conseyl ly doneron 50 torchez ambe laz armez de la vyle que an 
servyt per lo jort que cl fon enterat et per lo bot de la novena ; 
de que en demoret à la dycte gleysse de nostre dame de Dompz 
XII torchez (fol. 181 verso). 


1505, 13 Octobre. — Avivée du nouveau gouverneur d’Avignon et 
recteur du Comtat , François d’Estaing , évêque de Rodez. 

Nota et cye recort que aquest jort dyluns à die 13 de mez 
d’octobre 1505, ez intrat en aqueste vyle d’Avygnon per governador 
et retor do contât de Venysse, lo trez reverent payre en dyeu 
monsenor rnesser Franses d’Estain per la grascy de dyeu hevesque 
de Roudez et luoctenent general de monsenor lo légat lo cardynal 
de Roam (fol. 182 verso). 


1505, 15 Novembre. — Mort de l’assesseur Guillaume de Rochelle. 

Nota cye recort que aquest jort dyssatez, aprez la myege nuyt, 
à die 15 de novembre 1505, ez anat de vyde à trespaz lo noble 
home rnesser Guyllaume de Rochelle, lescencyat en tout dret, et 
assessor d’aqueste pressent cyotat d’Avygnon. Local fon sebelvt 
en la gleysse de sant Dedyer en la capcla de nostre dame de 
Pyetat, et mez senorz loz consoly ly an prestat XII torchez novaz 
ambe larz armez de la vyle (fol. 183). 


1506. 17 Novembre. — Par ordre du gouverneur on arrache nui¬ 
tamment les saules que les archers et arbalétriers avaient planté 
dans les fossés de la ville. 
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Nota et cye recort que à die 17 de novembre 1506, estant con- 
solz loz noblez homez, so ez assaber Estyene Robin senor de 
Gravessons, Batyste de Font et Fransez Sobyraz, do bon plesser 
et comandamcnt de monsenor lo governador foron copaz et talhaz 
de tout en tout pci* loz pez, en taie fasson que jamayz non regy- 
taran, tous loz sausez que loz albarestyerz et archyerz avyen fach 
plantai* tout entor de la vyle dedyns loz fossez d’aqueste pressent 
cyota d'Avygnon. Et aco fon tout talliat en une nuyt que fassye 
belle lugane clare comme cy fossa jort (fol. 185 verso). 


1513, 7 Mars. — Service funèbre célébré à Avignon pour le pape 
Jules IL 

Nota et cye recort que aquest jort dyluns à die 7 do mez de 
marz 1513, noblez hommez consolz d’Avygnon, que song al présent 
soes assaber Loys Berthoni, Pyero Manely, Remonnet Meynyer, 
et per assessor messer Fransez Merle doctor, an fach fayre à la 
grande gleysse de loz frayres Menorz d’aquesta vyla lo cantar de 
la mort del papa Julyius, segont d’aquel nom, en lo fasson et 
manyere connue ez de bonna costuma de fayre per loz papaz quant 
eloz song mortz (fol. 140). 


1519, 1 er Août. — La foudre met le feu au palais à la tour de 
plonc. 

Nota que à die primo do mez d’avost 1519 de matin, environ 
IIII horaz, ez tombât lo fodre al grant palays sobre la tore de 
plonc, aquest jort dylunz, et a tout brûlât le boyz de la dycte 
tourre que fon ben taryble fuoc (fol. 140). 


Etat des classes des différents habitants d'Avignon. 

Per modum memorialis secuntur capitula misteriorum civitatis 
Avinionis : Primo nobiles et burgenses. 

II 0 Doctores licenciati et clerici. 

IIP Campsores, monetarii et argenterii. 

IIII 0 Draperii, causaterii, baisatores, sartores et omnes utentes 
arte lanaria. 

V° Mercerii, tellaterii, canabasserii, tinctores, corderii et textores. 
VI° Mercatores in grosso, speciatores, medici et barbitonsores. 
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VII 0 Ferraterii, armaturerii, fabri, marescalli, seraglerii, spero- 
nerii, cultelerii. 

VIII® Pelliperii, blanclierii, sellerii et vitrearii. 

VIIII* Sabaterii, courearii, et mercatores coriorum. 

X° Macellarii, formagerii, peysonerii, candelerii et polacerii. 

XI° Latomi, peyrerii, giperii et fusterii. 

XII° Ostalerii, tabernerii, et potagerii sive principalerii. 

XIII 0 Furnerii, pasticerii, bladerii, civaderii, ortolani et labora- 
tores (fol. 199 et dernier, verso) 1 . 

i. Cette note, non datée, n’est pas de la main de Barthélemy Novarin. 


CORR1GENDA 


1° P. 46, ligne 4. Au lieu de : Cfarolus] Narniensis episcopus ; lire : 
C[onstant inus] Narniensis episcopus. 

2° P. 46, note 1. Au lieu de : Carolus Boccardini ; lire : Constantinus 
Heruli. 

3° P. 52, lignes 3 et suivantes : Marquesius est un nom propre et non 
un titre nobiliaire. En effet, voici l’énoncé d’un acte concernant 
l’ancien propriétaire de Richerenches : 1470, 16 février. Procura- 
torium pro nobili Bartholomeo Marques» alias de Bemesiis [ou 
de Bemecio) habitatore Carpentoractensi. (Etendues de J. Girardi, 
fol. 417, minutes de M° de Beaulieu, volume coté CGC). 

4° P. 47, ligne 2. Au lieu de : du 17 mars au 13 septembre ; lire : du 
17 mars au 29 juin. 
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SUR UN DINER 

OFFERT AU PAPE ClÉMENT V 

EN i3o8 

par le Cardinal « di Pelagrù » 

par Henry BOSCO • 


Au XIV e siècle, l’Italie donne le jour à une multitude de « pro¬ 
ductions familières » i . Ce sont des traductions, des récits et 
surtout des lettres. A Florence, la « Nationale » et la « Lauren- 
tiennc », — à Sienne la « Pinacothèque » en renferment une riche 
collection. On y rencontre de fort belles pages. La plupart de ces 
productions sont anonymes. Mais leur principal mérite réside dans 
leur valeur documentaire. On les édite quelquefois, par fragments, 
sur plaquettes, généralement à l’occasion d’un mariage. C’est un 
cadeau apprécié des intellectuels italiens. Aussi, cherche-t-on de 
préférence un beau morceau de style. On veut charmer. Les docu¬ 
ments sont trop austères. On les abandonne. 

Celui qui nous intéresse a échappé à cette proscription. Il est 
attrayant. On le trouve à la Nationale de Florence, dans une série 
de manuscrits indifférents à la Papauté avignonaise. Il a été publié 
à Florence chez les Sticcesseurs Lemonnier en 1868, à l’occasion 
des noces : Bongi-Ranalli , par M. G. Milanesi qui lui a donné 
le titre suivant : « I due sontuosissimi conviti fatti a Papa Clemente 
V nel MCCCYI1I ». Cet opuscule est devenu très-rare. 

Le manuscrit n’est pas apocryphe. La langue, les caractères et 
les signes abréviatifs le placent au XIV e siècle. 

Pour l’auteur, il est inconnu. C’est un florentin. Il écrit : « boce » 
pour « voce », « picciolo » pour « piccolo », « feciono » pour « fecero » 
— formes propres au dialecte florentin d’alors. 

Il a l’habitude de rédiger. Son style le prouve. Il vaut celui du 
chroniqueur G. Villani. 

C’est un témoin oculaire. 11 dit: « J’ai vu ». Pourquoi se trouve- 
t-il à ce repas? On l’ignore. Etait-il invité, spectateur, fournisseur? 

i. Pour cette question, v. Gaspary, Storia letteraria. v. i c. 12. v. 2 c. 16 
Volpi, Trecento , Barzelotti. « Il problema storico délia prosa nella lett. ital . 
dal Rinascimento al Risorgimento » (Palermo, 1904, p. 219). 
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Dans ce dernier cas il l’aurait dit. M. O. Baci 1 croit voir en lui 
« un marchand établi à Avignon pour son commerce ». En tous 
cas nous n’en savons rien. Ce n’est pas un personnage de marque. 
Il écrit à propos de l’amphytrion : « Il se fit parer comme il sied à 
si grand seigneur ». C’est un orthodoxe. Il appelle toujours le 
Pape : « Notre Seigneur ». 

Son caractère apparaît mieux. Esprit curieux, il voit tout, note 
tout, retient tout. Ses énumérations sont minutieuses. Il ne décrit 
pas. Son récit est un inventaire. Il considère avant tout la valeur 
monnayée des choses; les tissus, les parements d'autel, les métaux 
précieux, la valeur des cadeaux, l’ameublement, le frappent plus 
que la qualité de l’assistance — pourtant illustre. 

La physionomie du Pape ne l’intéresse guère. Il préfère détailler 
l’agencement de « chevaux d’osier montés par des cavaliers armés». 

D’ailleurs, le spectacle le transporte. Il voit « tant et de si belles 
merveilles qu’il serait impossible de les imaginer sans les avoir 
vues ». «.A les décrire sa plume se détremperait » 2 . 

Que nous a-t-il laissé ? 

Une lettre ? Il n’y a pas de dédicace. 

Une page de mémorandum ? — Peut-être... Quelques phrases 
sont de simples notations : « Parements de la salle où mangea 
notre Seigneur ». Ce n’est pas une œuvre d’art intentionnelle. 


9 

Notre anonyme enrichit le cadre, soigne les accessoires, s’intéresse 
à toutes les divisions et subdivisions du service, — et relègue les 
protagonistes au fond de la scène. Il admire leurs vêtements et 
montre quelques-uns de leurs gestes. 

C’est tout. Question de style à part, sa prose n’est donc qu’un 
document. 

Que nous présente-t-il ? Au minimum 166 personnes : Le Pape 
et 32 suivants. Le cardinal avec 98 comparses. 34 sergents d’armes : 
« placés un peu partout dans la maison ». Il faut y ajouter des 
cuisiniers dansants et un chœur invisible 3 à cinq voix (donc, au 
moins 10 personnes). 

1° 16 cardinaux accompagnent Clément V. L’auteur ne décrit 
pas leurs vêtements, ni ceux du Pape. 4 chevaliers et 12 écuyers 


1. M. O. liaci est un critique italien. V. Antologia délia lett. ital., vol I, 
p. 229. 

2. • e qucsta penna ne perderebbe la sua tcmperatura ». — Seule façon de 
traduire ce jeu de mot. L’anonyme veut dire à la fois : qu’il ne pourrait plus 
la tailler (temperare) et qu’elle perdrait toute modération (temperare : modé¬ 
rer). 

3 . Ces cinq voix sont : » grosse, mcn grosse, mezzane, picciole et puerili ». 
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complètent la suite. Ils changent d’habit tous les seize. Le cardinal 
leur en donne de neufs. Les chevaliers revêtent « une cotte neuve 
mi-drap or fin. mi-soie, une ceinture d’argent avec riche escar¬ 
celle ». Les cottes des écuyers, moins belles, sont mi-soie. 

A cette liste, il faut ajouter 12 clercs enfants. L’aîné a douze 
ans. Ils sont « neveux ou proches parents du Pape ». Ils le suivent 
partout avec maîtres, chevaliers, écuyers toujours prêts à les ser¬ 
vir. 

2° L’auleur appelle l’amphytrion tantôt « messer Annibaldo » 
tantôt « il cardinale di Pclagrù ». Il est vêtu « très-richement » î . 
Autour de lui marchent 20 prélats 1 2 « dont les parures furent très- 
noble chose ». 

3° Les 62 écuyers « cardinalices » dont on nous parle, portent 
livrée de soie jaune et rouge 3 . 

4° Nous ne savons pas à qui appartiennent les 34 sergents 
d’arme menlionnés plus haut. Ils devaient être au Pape — puisque 
le cardinal leur fait des cadeaux. 

5° Les musiciens, le chœur invisible et les cuisiniers danseurs 
sont en nombre indéterminé. 

Ajoutons 10 cavaliers et 6 escrimeurs. 

Il y a deux tables. Elles réunissent 50 personnes. Les douze 
enfants mangent à part. La table principale — outre le Pape et le 
maître du logis — reçoit 16 cardinaux et 20 autres prélats ou sei¬ 
gneurs. 

Où la scène se passe-t-elle ? On ne le dit pas. L’auteur écrit : 
« Le son des instruments devait s’entendre d’Avignon ! ». C’était 
donc loin de la ville. Le palais possède un jardin. Il s’ouvre sur 
ses derrières et longe une rue. Une petite porte latérale y donne 
accès 4 . 

La maison est grande. L’Anonyme énumère : des portiques, 
des cours, une chapelle, deux chambres pontificales, une salle à 
manger d’honneur, et trois autres vastes pièces ; — au total sept 
appartements — et, au moins, deux étages 5 . 

1. Seule indication. 

2. Cappellano : chapelain. A l’origine les églises de campagne en Italie 
s'appelaient : « capclla ». L’officiant prit le nom de « capellano » qu’il garda. 
Cela ne veut donc pas dire, à proprement parler : chapelain , mais : prêtre, et 
quelquefois prélat. 

3 . « Due Zendadi giallo e vermiglio ». 

4. « Finalmente Nostro Signore entro per una piccola porticciuola da lato 
delT orto ». 

5 . Duc altre sale di sotto ...» 
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Des tapisseries couvrent tout. On y voit des tentures « pour 
chevet » 1 en laine. Draps et velours sont : or, soie, amarante 2 . Ou 
a tapissé les sièges 3 4 . Les rideaux sont aux armes du pape. Le lit 
porte un édredon d’hermine. Il y a profusion de tapis, coussins, 
nappes. Pour les épithètes, elles sont au superlatif. En deux pages, 
j’ai compté vingt adjectifs comme : « nobilissimo, ricchissimo », 
etc. 

La chapelle est tendue, de haut en bas, avec des tissus or et 
soie. Plafond et plancher disparaissent sous les tentures et les 
tapis. A côté de l’autel, le trône pontifical, enseveli sous les dra¬ 
peries, ressemble à une masse d’or. L’autel porle des croix, des 
reliques, de saintes images, des pierres précieuses et des pare¬ 
ments *. 

Les appartements particuliers, du Pape comprennent deux 
chambres d’inégale grandeur, chacune avec un lit. La décoration 
est aussi riche que pour la chapelle. Les couleurs sont plus variées. 
Tout est neuf 5 . Les chambres renferment chacune un lit couvert 
de velours rouge, sous édredon d’hermine, avec un ciel de lit d’où 
descendent deux rideaux. Les tapis sont en velours de soie. 

La salle à manger semble encore plus magnifique. Naturelle¬ 
ment elle est tendue à la façon des appartements précédents. Le 
fond est particulièrement orné. Le Pape y siège. Une abside de 
soie vermeille entoure le pontife. Du plafond, une immense pièce 
de soie rouge, large d’une « canne » 6 , tombe sur le trône et en 
recouvre les formes. 

Tel est le cadre. 

La réception qui s’y déroule peut se diviser en six temps : 

A l'annonce de l’arrivée du Pape, le cardinal s’habille. 

Après quelques moments de désarroi — car on ne sait pas vers 
quelle porte se dirige Clément V — « Messer Annibald » va pro- 
cessionnellement à sa rencontre. 

Vingt prêtres l’accompagnent. 

Il reçoit le Pape à la petite porte du jardin — que l’on traverse 
entièrement en retournant vers la chapelle. Seize cardinaux se 
joignent au cortège. 

1. • capoletti ». 

2. • sciàmito ». 

3. • bancali », draps destinés à recouvrir les sièges. 

4. a paramenti e dossali 0 (devant d’autel). 

5 . L’auteur insiste... 

6. La • canna » valait de 1 “ 71 à 2 m 88. 
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Le Pape prie. 

Il se retire « quelques instants » dans ses appartements. 

Il se dirige vers la salle à manger avec tous ses cardinaux. 

Et le repas commence. Nous ne voyons pas de quelle façon il 
finit. Le Florentin est muet à ce sujet. 

La disposition des assistants nous est inconnue. Le Pape pré¬ 
side. Ses douze neveux mangent à part. Nous ne savons rien 
d’autre. 

Le Pape est servi par ses propres écuyers et chevaliers, au 
nombre de seize. Cinquante écuyers du cardinal s’occupent des 
autres convives. 

On mange beaucoup, mais on parle peu. Pas de discours préli¬ 
minaire. Pas de conversation. Le Pape bénit la table. Après le 
cinquième service, un clerc prononce une allocution au nom du 
cardinal pour offrir une série de présents au Saint-Père. 

Le repas se divise en 9 services et un dessert. 

Chaque service a 3 plats, ce qui donne un total de 27. 

Les 9 services sont coupés par 6 intermèdes. 

Nous y reviendrons. 

Ils se placent : 

Après la bénédiction de la table, après les 3 a , 4 a , 5*, 7*, 8*, 9 e 
services, et pendant le dessert. 

Il n’y a donc pas d’interruptions du 1 er au 3 a et du 6 8 au 7 a . 

Ces intermèdes sont au nombre de 8. 

Il y en a de trois espèces : 

1° deux offres de cadeaux (début, 4 e serv.). 

2° deux monuments culinaires (3 e , 5 e serv.). 

3° quatre divertissements (7% 8 e , 9 e serv. dessert). 

Les cadeaux. — 1° Comme nous l'avons dit, les 16 servi¬ 
teurs particuliers du Pape s’équipent de pied en cap, au début du 
repas. C’est le cardinal qui fait les frais de cette transformation. 

A. — Les 4 chevaliers pontificaux reçoivent, outre les cottes 
déjà décrites, une ceinture d’argent avec une escarcelle valant 25 
florins d’or. Ci : 100 florins. 

B. — Les écuyers, 12 cottes, ceintures et escarcelles (12 fl.). 

Ci : 144 florins. 

Au total : 244 florins *. 

2° A la fin du IV 8 service, une procession de clercs et d'écuyers 

f 

i. Les vêtements, ceintures, etc. non compris. 
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s’avance vers le Pontife. L'un d’eux prend la parole. « Le cardinal 
supplie Voire Sainteté, dit-il, de vouloir bien accepter ces présents ». 

A . — Le Pape reçoit : 

Un destrier blanc, très-beau et très-noble. 

Ci : 400 florins. 

Deux bagues, l’une avec un énorme saphir, l'autre avec une 
topaze. 

Ci : 300 florins. 

Un lianap avec couvercle « monté sur pied ». 

Ci : 100 florins 1 . 

Au total : 800 florins. 

B. — Les 16 cardinaux et les 20 autres convives se voient offrir 
« chacun une bague portant diverses pierres. L’auteur n’indique 
pas leur valeur. 

C. — Les 12 neveux du Pape prennent pour leur part : une 
ceinture d’argent avec escarcelle (25 florins). 

Ci : 300 florins. 

D. Les 34 sergents d’arme, une ceinture de 3 florins. 

Ci : 102 florins. 

Le total général est de : 1446 florins d’or. 

Dans ce compte n’entre pas la valeur des présents offerts aux 
36 autres convives. En supposant que le prix de chacune de ces 
bagues fût de 40 florins — et c’est peu — on atteint approximati¬ 
vement la somme globale de : 2.900 florins. 

Tous ces cadeaux sont distribués sur le champ. Le Pape « met 
bagues aux doigts ». 

Seul, le cheval n’apparait pas 2 . 

Intermèdes culinaires. — Ce sont les seuls mets décrits 
par l’auteur. Pour les plats proprement dits, il se contente de nous 
faire savoir « qu’ils furent tellement nombreux et divers, qu’à vou¬ 
loir les énumérer, il en perdrait la mémoire.... On servit tout ce 
qu’on put trouver de cher, de bon, de meilleur et d’excellent ». 
11 décrit des monuments culinaires. La saveur des mets ne le touche 
pas. 11 admire leur architecture. « On apporta un très grand château 

i. L’auteur écrit : « Le Pape prit les bagues et se les mit au Joigt ; il prit 
le hanap tout de suite et le donna à l'un des quatre chevaliers qui le ser¬ 
vaient. • 

La difficulté est de savoir ce que veut dire le verbe : donner. Fst-ce un 
cadeau du pape à son chevalier? Je ne le crois pas. 

a. Le clerc dit : « Egli è quaggiu (en bas) un destrier....* 
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après le 3 m " service. Il ne contenait que du gibier : un énorme cerf 
qui paraissait vivant tout en étant bien cuit, un sanglier, des che¬ 
vreuils, des lièvres et des lapins »... Ce plat monumental s’avance 
« porté par une foule de serviteurs », au milieu des sonneries des 
trompettes... A la fin du 5 me service « on vit arriver une vasque ». 
Au milieu se dresse une tour. Sur la tour, une colonne, par cinq 
bouches jette cinq vins différents. Sur les bords de la vasque on a 
disposé des paons tout cuits, la queue en éventail, des faisans, des 
perdrix, des grues, des cygnes. — Même cérémonie que précé¬ 
demment. 

Nous ne voyons donc que du gibier : à poil, pour le château ; 
— à plumes, pour la fontaine. 

Les autres viandes sont dédaignées. Pour les légumes, l’auteur 
n’a pas un mot. 

Le dessert, tout en n’étant pas considéré comme un spectacle 
[« tramessa »] particulier, n’est pas plus banal pour cela. — On 
apporte deux arbres sur la table : « l’un pareil à de l’argent, 
chargé de pommes, poires, figues, pêches, raisins d’or ». Ce 
sont donc là les fruits considérés comme « excellents ». L’autre 
arbre est vert. Il est couvert de fruits, mais ils sont confits 1 . 

Les vins sont au nombre de sept. La fontaine en verse cinq : 
ce vin blanc doux que les Italiens appellent : « vernaccia », du 
Beaune, du San porciano, des crus siennois et grecs. L’auteur indi¬ 
que, en outre, des vins du Rhin et de La Rochelle. 

Divertissements. — Ce sont à proprement parler des spec¬ 
tacles. Ils se déroulent pendant la seconde partie du repas, du 7 8 
service au dessert. 

On voit d’abord entrer, l’un après l’autre, dix destriers montés 
par des cavaliers légèrement armés. Le premier porte un drapeau 
aux armes du cardinal. Les chevaux sont en osier. On les a recou¬ 
verts d’étoffes. Elles traînent jusqu’à terre et dissimulent six hom¬ 
mes destinés à porter la machine. 

Ces cavaliers combattent avec acharnement pendant une heure. 
Le vainquéur du tournoi porte croix rouge sur champ d’or. Ce 
combat — à ce que dit l’auteur — fut une innovation. (Après 7 e 
service). 

Six escrimeurs viennent ensuite. Ils portent une livrée. Ils se 
livrent, devant la table du Pape, à une bataille acharnée et bru¬ 
yante. (Après 8 e service). 

i. « e questi erano Hnissi mi confetti »... Ce mot a deux sens : fruit confit, 
et aussi : bonbon, dragée par exemple. 
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A la fin du 9 e service un chant s’élève. Ce sont des clercs invi¬ 
sibles. Toute la salle se tait « car, dit textuellement l’anonyme, les 
oreilles attentives imposèrent silence aux langues parleuses ». On 
entend une suave mélodie. Les voix sont « graves, moins graves, 
moyennes, douces, enfantines ». 

Une mascarade semble clore le repas. 

Le maltre-queux, précédé de musiciens, suivi d’une troupe de 
cuisiniers munis de torches et de sonnailles, danse trois fois 
autour des tables. C’est, selon notre auteur, un jeu romain. 

Dans les autres parties du palais la fête bat son plein. 

Il y a partout table mise. Le menu comprend 9 services à 2 
plats. On y boit les mêmes vins, et l’on s’amuse ferme. 

En somme, dit l’auteur : « Tout était à la joie ». 

Telle est sa conclusion. 


CONVITO DEL CARDINAL PELAGRU 

A PAPA CLEMENTE V (l3o8) 

.Corne il cardinale senti che il Papa era presso, entré 

ne la sua cappella, la quale era parata di finissimi drappi d’oro e di 
seta, di capoletti 1 di lana, di tappeti per terra : insomma, in niuna 
parte de la chiesa, ned 2 in terra ned intorno ned in alto, si vede va 
se no’ 3 drappi d’oro, velluti, tappeti per terra e capoletti a maraviglia. 
Ed in costa de l’altare, una sedia papale parata d’uno drappo che 
propriamento pareva una massa d’oro in forma di sedia 4 . L’altare 
ornato di croci, di reliquie, d'imagini d’oro, di pietre, di paramonti, 
di dossali, di tante cose e di si maravigliose bellezze, che sarebbe 
impossibile a credere a chi non le vide. Com’egli senti ch’egli 5 s’ap- 
pressava, si fece parare, corne a tanto segnoro s’appartiene 6 , tanto 
riccamente, quanto più si potesse dire 7 : e quivi con lui si pararono 
da 8 venti cappellani, gli ornamenti dei quali fu nobilissima cosa. 

1. capoletto : étoffe servant à couvrir le chevet (capo) des lits (letti). 

2. ned : nè ; d : euphonique. 

3 . litote : non si vedeva niente se non.... 

4. Phrase incomplète. Type de notation fréquent dans ce morceau. Sous- 
entendre : era, après : altare. Id. pour la phrase précédente. 

5 . egli senti (il cardinale) ch’egli (il Papa). 

6. s'appartient: il sied. 

7. non si potrebbe dire di più. 

S. da venti : circa : environ. 
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Quivi co’ la 1 croce, co’ la processione usci fuori de la chiesa ; e cre- 
dendo chc Nostro Signore venisse per la mastra 2 porta del suo 
casamento, andossene 3 dirillo inverso quella. Fu gridato dietro : 
« Messere 4 , ë viene di verso la porta de l'orto ». Volsesi 5 , ed entra 
per l’orto. Il romore era grande : ë viene di qua : ëva di là. Final- 
mente Nostro Signore entré per una piccola porticciuola da lato de 
l’orto. Il cardinale e la sua processione gli fu incontro ; e cosi ne 6 
vennono 7 per l’orte ne le case : ed entré ne la capella 8 , e fece l’ora- 
zione a l’altare, Poi si parti di quello luogo, ed andossene in caméra, 
la quale trovô cosi parata con un’ altra più piccola a lato a quella, 
corne qui si divisera. La grande caméra fu cosi parata : che a capo 
del letto e da lato furono finissimi drappi d’oro e di seta, dal letto 
infino al solaio 9 ; tutti nuovi, richissimi, di diversi colori e di mara- 
vigliosa bellezza : e due cortine, l’una da lato al letto e l’altra da 
piede, tutte fatte di nuovo 10 de l’arme del Papa, tutta distesa 11 . Da 
piè del letto, di lunge una canna 12 , fu fatta una seggia papale, coperta 
da ricco drappo d’oro e di seta, ed omata di cuscini a maraviglia ; e 
sotto a’piedi fu messo un tappeto velluto a modo degli altri tappeti, 
salvo ch’era tutto di finissima seta e tutto nuovo : questo fu una 
ricchissima cosa a vederc. Intorno a tutte le mura, capoletti tutti 
nuovi, di nuove e diverse storie 13 ; bancali 14 perla caméra, e tappeti 
tutti per terra ; e tutta piena 15 . 

Il letto no 'si potrebbe credere, scrivere quanto fu ricchissimo ; 
la copritura di sopra fu di finissimi velluti vermigli. Fuvvi 16 suso un 
fodero d’ermelino candidissimo, quanto mai si vide vergine neve 


1. co’ : con. 

2. mastra : maestra. 

3. andossene : se ne andô. 

4. Messere : n’est pas, en italien, un titre cardinalice. Il s'applique, spécia¬ 
lement aux notaires. 

5 . si volse (volgere). 

6. ne : explétif. 

7. vennono : vennero, archaïque. 

8. capella, cappellano, plus haut à deux p, influence de : cappa. 

Segnore , plus bas : Signore ; 1 : e. 

9. Solaio : (solarium) ; plancher supérieur, plafond. 

10. di nuovo : c’est du neuf. 

11. tutta distesa ( l'arme , singulier). 

12. di lunge : à la distance. 

1 3 . di nuove e diverse storie : ce sont des tapisseries ; nuove a le sens latin 
de novus : extraordinaire ; diverse : idem. 

14. bancali : tapis qui recouvrent des sièges. 

N.-B. — Phrase encore sans verbe. 

15. e tutta piena ( la terra) : on ne voyait pas le plancher. 
îô./uwi : vi fu ; suso : sopra. 
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imaculata. Il sopralletto 1 tutto di drappi d’oro e di seta, corne quegli 2 
da capo ed intorno al letto. 

Ed un simile letto fu ne la minore caméra da dormire, parata 
d’intorno aile mura di simili drappi d’oro, e di cortine e sopralletti e 
tappeti per terra tutta piena. Quivi 3 dimorô alquanto ; e fu l’ora 
d’essere a la mensa. Usci fuori con sedici cardinali ; e lavate le mani, 
e fatta la benedizione de la mensa, si mise a tavola ne la testa de la 
sala, ne la sedia papale, ornata e parata, corne l’altre due dette de la 
chiesa e de la sala 4 . 

Corne venne il lavare de le mani (e quivi 5 erano quattro suoi 6 
cavalieri che servivano, e dodici iscudieri) vennono alquanti 7 degli 
scudieri di messer Annibaldo ; a questi quattro cavalieri feciono 8 
vestire loro quattro cotte nuove di fini drappi d’oro e di seta d’una 
partita 9 ; ed a ciascuno donarono da parte del cardinale una ricca 
cintura fornita d’ariento con una ricca borsa, di pregio di venticinque 
fiorini d’oro per una 10 . Ed à dodici scudieri feciono vestire dodici 
cotte di drappo di seta d’un’altra partita ; ed a ciascuno donarono 
una cintura e borsa, di pregio di dodici fiorini d’oro per una, perché 
cosi servissono 11 dinanzi a nostro Segnore. Poi 12 furono cinquanta 
iscudieri di messer Annibaldo, tutti vestiti di nuovo d’una partita di 
due zendadi 13 giallo e vermiglio, perché servissono dinanzi a le 
tavole : e cosi feciono. 

14 1 paramenti de la sala dove mangiô Nostro Signore con sedici 
cardinali e con venti altri 15 fra prelati ed altri segnori laici : ed 
ebbevi 16 una tavola, dove furono dodici fanciulli cherici, 17 che ’1 
maggiore ha dodici anni, che sono tutti nipoti del Papa o stretti di 

• 

1. il sopralletto : le ciel de lit. 

2. quegli : pluriel de quello, arch. 

3 . Quivi dimorô (il Papa). 

4. de la sala ; il veut dire : délia caméra, confusion de termes. 

5 . e quivi : à cette cérémonie. 

6. suoi : del Papa. 

7. alquanti : un nombre égal ; mais peut signifier aussi : quelques. 

8. feciono : fecero. 

9. d'una partita : c’est une livrée. 

10. C’est, je pense, la bourse seule ( per una) qui vaut 25 florins. Les cein¬ 
tures n’entrent pas dans le compte. 

11. servissono : servissero, arch. 

12. Poi : in oltre. 

1 3 . fendado, (sindoue) : sorte de soie. 

14. Phrase sans verbe. S. entendu : « quèsti furono «*. 

1 5 . altri (personaggi). « 

16. ebbevi : vi fu, gallicisme. 

17. ehel maggiore : il maggiore de’ quali... (parler populaire). 
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parentado e continuo 2 da una pezza in qua vanno e stanno co’ lui 
dove che sia, ed anno maeslri, cavalieri, scudieri, che gli ammaes- 
trano et coslumano e servongli 3 . Questi furono ne la detta sala a le 
tavole. La quale sala fu cosi parata. Ne la testa de la sala, e da le duc 
latora 4 forse una canna, furono coperte le mura di fmissimi drappf 
d’oro c di seta, dal tetto insino al solaio ; nel mezzo, di dietro a la 
scdia. fu una ricchissima pezza di sciâmito 5 vermiglio per erto 6 , 
che tonne dal solaio insino al colmo del tetto, e poi rivolta 7 sopra la 
sedia più d'una canna ; e fu larga da una canna : fu nobilissima cosa 
a vedere, e fu del più fine colore che mai si vide. Poi tutta l’altra sala, 
coperta di fmissimi c grandissimi capoletti, di nuove e diverse storie. 
E cosi bancali o tappeti sotto i piedi. Corne le tavole furono coperte, 
per 8 queste altre cose si puote imaginare : chô furono tovaglie nobi- 
lissime e ricchissime. 

Uuivi furono nove vivandc triplicate 9 , che furono ventisette, di 
tante diversitadi, che a volerle scrivcrc non ô memoria ; e questa 
penna perderebbe la sua temperatura 10 perô ch’ôa scrioere moite altre 
cose : ma in somma, qui fu d'ogni cosa che si puô pensare che fosse 
cara, bona, migliore e ottima. 

Dopo le tre vivande de le nove n , venne un castello, per tramessa 12 , 
grandissimo, dove furono salvaggine solamente di bestie 13 ; cioè, 
un grandissimo cerbio 14 che pareva vivo, ed era cotto ir> , un cinghiale, 
cavrinoli, lievri, conigli ; che tutti parevano vivi cd erano cotti : fu 
guidato e recato dagli scudieri ed accompagnato da’cavalieri cogli 

If 

1. stretti di parentado (cou lui) : ils avaient des liens de parenté avec lui. 

2. e continuo : di continuo. 

da una pe^a in qua : depuis un certain temps. 

3 . ammaestrano, se rapporte à : maestri. 

coslumano » » cavalieri. 

servongli (li servono) » iscudieri. 

N.B. — Les idées ne se suivent pas. L’Auteur parle des ornements, 
puis des enfants, puis revient aux ornements. 

4. da le due latora (lati) : sur les côtés. 

5 . Sciâmito (Hexamitos : six fils) — tissu qui prend son nom de la couleur 
d’une plante. 

6. per erto (ergere) : de haut en bas. 

7. e poi rivolto (fu). 

N.B. — La phrase qui suit n'a pas d’auxiliaire exprimé. 

8. per : da. 

9. nove vivande triplicate : 9 mets triplés, neuf services, 27 plats. 

10. temperatura : v. article. Il manque (et ce serait un inconvénient). 

11. le tre vivande delle nove : Après les 3 services des 9 plats. 

12. tramessa : intermezzo. 

1 3 . Il veut dire : du gibier (bestie) à poils. 

14. cerbio : cerf. 

15. phrase typique, et p. ainsi schématique que l’auteur répète plus. bas. 
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stromenti di diverse maniéré. Credo che’l suono degli stromenti col 
rallegrarsi la gente risonasse insino a Vignone. 

Poi appresso questo, venne la quarta vivanda ; e dopo questa, 
vennono 2 cherici e scudieri di messer Annibaldo. E l’uno de 'cherici 
a Nostro Signore : « Padre Santo, egli ô 3 quaggiù 4 un destriere 
bianco bellissimo e nobilissimo ; ed ecco due anella, ed uno nappo 
coperchiato che si mette in su un piede 5 , corne voi vedete. Il cardinale 
suplica a la vostra Santità che vi piaccia di prendere queste cose 6 ». 
Nostro Segnore prese l’anella, che fu un grossissimo zafiro ed un 
grossissimo topazio ; e misesegli 7 in dito ; e prese il nappo, e co- 
mandô che fosse preso il destriere. Il nappo incontanente donô a 
l’uno de ’quattro cavalieri che ’l serviva inanzi. Fu detto, e cosi si 
parla 8 , che ’l destriere si pregia di 9 CCCC fiorini d’oro ; l'anella di 
GL fiorini d’oro ; il nappo, di G fiorini d’oro. 

Fatto questo, andarono questi sopradetti a’ sedici cardinali, ed a 
ciascuno donarono un anello ricco e bellissimo di diverse pietre ; 
e cosi a’ prelati ed à cavalieri de la detta sala ; poi à XII fanciulli 
cherici, a ciascuno una cintura e borsa di quello pregio che furono 
quelle de' quattro cavalieri, civè XXV fiorini d’oro per una ; poi a’ 
XXIIII sergenti ch’erano armati per la casa, a ciascuno una cintura 
fornita d’ariento, di pregio di tre fiorini d’oro l’una. 

Poi venne la quinta vivanda ; e dopo questa venne recata da. 

uomini una fontana, che nel mezzo era una torricella, ed in sulla 
torricella aveva una colonna, che gittava da cinque parti vino 10 ; 

da l’uno vernaccia 11 , dal secondo greco, dal terzo bielna, dal quarto 

/ 

i. col rallegrarsi la gente ; on peut entendre : les cris de réjouissance de 
ceux qui se trouvaient à ce repas. Mais cette sorte d’infinitif (tournure latine) 
n’est pas clair. 

а. vennono : vennero. 

3 . egli è, gallicisme : il y a. L’italien moderne dit : c'é. Mais des exemples 
similaires se trouvent au XIV 8 s. chez Dante, Boccace, Pétrarque, Sacchetti, 
etc. 

4. quaggiù : en bas. On ne voit donc pas le cheval. 

5 . in su un piede : tournure curieuse avec deux propositions. 

Le temps et Yespace sont considérés comme des surfaces sur lesquelles on 
peut faire n'importe quelle opération. Les latins disaient : « Nocte super 
media ». — Et Pétrarque : «• In sul mio primo giovenile errore ». Sonnet I. 

Cela veut dire simplement : sur. 

б. la vostra Santità, 3 * personne ; che vi piaccia : i % personne. Phrase mal 
construite. 

7. misesegli : se li mise. 

anella : fém: plur. ; li : masc. plur., idem. 

8. Fu detto , e cosi si parla ; le sens est : quelqu’un a dit, et l’on a rapporté... 

9. si pregià di : di, pléon. 

10. Le sujet : era , aveva est fontana ; celui de gittava : colonna. 

11. vernaccia , vin blanc doux ; étym. inconnue. — bielna : Beaune. 
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sanporciano, dal quinto vino senese. Intorno, in su le sponde de la 
detta fontana avea 1 paoni, che parevano vivi ed erano cotti co ’le 
code a padiglioni ; aveva\i fagiani, pernici e grue, ceceri 2 ed ogni 
salvaggina d’uccelli 3 . Questo venne, corne il primo tramesso, accom- 
pagnato col mescolato romore de le genti e degli stromenti. 

Dopo questo, venne la sesta vivanda, e poi la settima ; ed appresso 
questa settima, vennono ne la sala dioci grandissimi destrieri, a uno 
a uno, ed eravi 4 5 suso dieci cavalieri armati ; ed entrarono in questo 
modo : che ’l primo fu un cavalière armato leggiermente con una 
bandiera in mano de l’arme di messer Annibaldo : poi dopo lui, gli 
altri ad uno ad uno. E corne furono ne la sala tutti, cominciasi a 
fedire un torniamento, l’uno contro a l’altro B . Qui i colpi maravi- 
gliosi ; qui abbattere 6 cavalieri e cavagli ; i suon’ de’ colpi sopra 
l’armi risuonano a maravjglia. Dà e togli 7 , duré questa cosa per 
ispazio d'un’ora. Poi, a la fine, ebbe il pregio un cavalière che portava 
il carnpo ad oro con una croce vermiglia. Questi cavagli furono difl- 
ciati 8 per questo modo ; che sei uomini portavano un dificio di fusta 9 
leggerissimo, ch’era di forma d'un grandissimo cavallo, e questo era 
coverto infino a terra de zendado, che 10 no’si vedea che fossono 11 12 
uomini ; e’n su questi destrieri furono vere selle fatte tutte di nuovo, 
ed ivi suso vivi uomini 13 armati di tutte armi. E veramente e’ fu 13 
una bellissima cosa a vedere, e nuovo giuoco. 

Dopo questo, venne l’ottava vivanda : apparirono sei ischermidori 
ne la sala vestiti d’una assisa, con grida, con brandire di spade per- 

i. avea, pas de sujet, impersonnel ; gallicisme pour c erano : il y avait. 

2 ceceri : cigni( arc h. 

3 . Il oppose la salvaggina d'uccelli : gibier à plumes, à la salvaggina... di 
bestie : gibier à poils. 

4. eravi : vi erano. 

5 . Phrase qui est grammaticalement irrégulière : Il faut suivre une cons¬ 
truction de pensée : « Dès qu’ils furent tous dans la salle, l’un contre l'autre^ 
ils commencent un tournoi •». Mais tutti est sujet de furono, torniamento de 
cominciasi — l'un conlro l’altro, n’a pas de verbe. — fedire, ferire : frapper, 
blesser. 

6. qui abbattere.... infinitif narratif. 

7. Dà, togli, impératifs des verbes : dare, togliere, signifie : environ. 

8. dificiati (edificio) : edificati : construits ; mot déformé par l'usage popu¬ 
laire. 

dificio : edificio. 

9. fusta : fusto. 

10. che : de sorte que ; populaire. 

11. fossono : fossero. 

12. vivi uomini : des hommes en chair et en os ; en opposition aux chevaux 
artificiels. 

1 3 . e’ fu : ce fut ; e’ : neutre, arch. 
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cotendosi ne’ boccolieri e dinanzi a la tavola del Papa, comincia- 
rono tutti una scherniaglia disusata 2 , fierissima e asprissima ; che 
veramente, no’guardondovi, parevano a’ suoni de’ diversi 3 colpi e 
spessi,più di XXX uomini che insienne si combattessono 4 . Duré una 
pezza : poi si partirono ed uscironsi de la sala. 

Venne la nona vivanda ; e per tramessa fu udito un cantare di 
cherici, ma no’ veduti 5 ; di boci 6 d’ogni maniera, grosse, inen 
grosse, mezzane, picciole e puerili, con una dol cezza soavissima, 
che renderono cheta tutta la sala, perché gli attenti orecchi tutti 
feciono tacere le parlanti lingue, per la soavità de la dolce melodia. 

Ghetato il canto e levata l’ultima vivanda, vennono le frutla di 
diverse maniéré : ed in su la tavola del Papa furono portati due 
alberi ; l’uno che pareva tutto proprio d’argento, con pomi, pere, tichi, 
pesche, uve d’oro ; l’altro, tutto verde a modo d’alloro, con anche 
frutti d’ogni colore ; e questi erano tutti finissimi confetti. ' 

La vernaccia, i grechi, i vini di Roccella, di Bielna, di Sanporciano, 
vini di Reno, vi furono abbondantissimamente per ogni bocca, e più 
finissimi ch’essere potessono. Stando le frutta dinanzi in su le tavole. 
venne il mastro cuocodel cardinale con una brigata di suoicompagni 
cogli stromenti inanzi, e furono da trenta, con falcole dificiate 7 , con 
sonagli, ch’è un ginoco romancsco, ed entrarono danzando allegris- 
simamente per la sala ; e cosi intorniate le tavole tre o quattro volte, 
si partirono. 

Due altre sale di sotto, una grandissima sala 8 , tutti i corritoi. le 
corti e l’anticorti ed ogni particella de la casa fu coperta 9 le mura di 
capoletti bellissimi e di bancali, e per tutto messe tavole. E quivi 
furono serviti di nove vivande doppie, che furono XVHI di simili vini 
a quelli di sopra, di frutta, di giuochi e sollazzi, con istromenti, con 
canti, e allegrezza ; ed in somma, ogni cosa ridea. 


1. boccolièri ; exactement : bossettes. 

2. disusata : extraordinaire. 

3 . diversi : même sens. 

Spessi : nombreux. 

4. combattessono : combattessero. 

5. ma no’ veduti : changement de sujet, 
boci : voci. 

6. falcole difficiate : torches artificielles. 

7 . una grandissima sali : cela fait 3. 

8 . fu coperta : le sujet est particella ; de sorte que l'énumération prece¬ 
dente, résumée dans : ogni particella, n’intiue pas sur le verbe. 

fu coperta le mura , tournure grecque : dont les murs furent couverts. - 
le mura est à l’accusatif. 
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N. B. — Pour ce qui est des vins, nous avons un bref où les mêmes noms 
reviennent ou peu s’en faut : Urbain V, se trouvant en Italie en i 368 , fit venir: 
« LX buttas vini de Belna et de Grurejo et totidem vini Nemauso vel de 
Lunello.... per usu hospitii nostri •». — Bref donné à Monte fiascone, le 29 
juin i 368 . (Theiner //, n° 425 ). 
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DI COMPLOT DE CH1S0IHES D'AVIGNON 

CONTRE LEUR ÉVÊQUE 

( 1305 ) 

PAR L.-H. LABANDE 


« Les premières années du XIV e siècle, a écrit Michelet*, ne sont 
qu’un long procès. Il y eut comme une épidémie de crimes.... Les 
accusations vinrent en foule, empoisonnements, adultères, faux, 
sorcellerie surtout. » Les conjurés que nous trouvons alliés à Avi¬ 
gnon contre leur évêque ne recoururent pas aux maléfices de 
sorcellerie, non parce qu’ils n’y croyaient pas, mais parce qu’ils 
devaient supposer qu’une bonne dose de poison, administrée d’une 
façon adroite, serait d’un effet plus rapide et plus efficace. 

Le prélat dont ils avaient comploté la disparition n’était pour¬ 
tant pas un intrus ni un étranger. Fils d’un chevalier avignonais, 
Pierre Aimini, et d’une tarasconaise 2 , Bertrand Aimini appartenait 
à une famille, qui, originaire probablement de Grasse ou des envi¬ 
rons 8 ,' n’avait tenu jusqu’alors dans l’histoire d’Avignon qu’un 
rôle fort effacé 4 . Entré dans le chapitre de Notre-Dame-des-Doms, 

1. Histoire de France , livre V, chap. 5 . 

2. Mistarlet, Essai généalogique sur la noblesse du comté Venaissin et de 
la ville d'Avignon, t. I, p. ai. Les notices que Artefeuil et Pithon-Curt ont 
consacrées à la famille Aimini sont, au moins pour le début, incomplètes et 
fautives. Sur levêque Bertrand Aimini, voir encore Nouguier, Histoire chro¬ 
nologique de l'église d’Avignon , p. 94 ; Fantoni, Istoria dAvignone, t. II, p. 3 n; 
Gallia christiana nova, t. I, col. 820 ; J. Fornéry, Histoire du comté Venaissin 
et de la ville d'Avignon (éd. Duhamel), t. III, p. 97 ; Barjavel, Dictionnaire... 
du département de Vaucluse , t. I, p. i 5 . Tous ces auteurs sont fort peu docu¬ 
mentés. 

3. Guillaume, Pierre et Gauceran Aimini furent témoins d’un diplôme de 
Raimond Bérenger III, comte de Provence, donné à Grasse et daté inexacte¬ 
ment par le Cartulaire de Lérins de 1167 (il faut rectifier probablement en 
1166) : H. Moris et E. Blanc, Cartulaire de l’abbaye de Lérins , t. I, n° cccxm. 
Guillaume Aimini est encore signalé dans la môme région au 29 septembre 
1176 : G. Doublet, Recueil des actes concernant les évéques d’Antibes . n° xcm ; 
en novembre U79 : Papon, Histoire de Provence , t. II, preuves, n° xxm ; etc. 

4. J’ai cependant déjà eu l’occasion de signaler (Avignon au XIII 0 siècle , 
p. 263 ) un Bertrand Aimini consul de la clôture d'Avignon en 1222-1223. Un 

II. — 9 
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il s’était élevé peu à peu aux plus hautes dignités : sacriste à la 
date du 27 août 1291 il avait été choisi, peut-être dès 1295, pour 
succéder dans la prévôté à Pierre Ricavi. En tout cas, il occupait 
certainement cette charge dans les premiers mois de 1296 2 . Son 
élévation à l’épiscopat, en l’année 1300 3 , après la disparition 
d’André de Languissel, n’avait donc eu rien que de très régulier. 

Mais son épiscopat, dont j’espère pouvoir un jour raconter 
l’histoire, fut assez agité. 11 arriva un moment où il fallut que le 
pape Clément V le déchargeât d’un fardeau trop lourd pour ses 
épaules. Il l’envoya à Fréjus, remplacer Jacques Duèze (le futur 
Jean XXII), qui était lui-même appelé au siège d’Avignon (18 
mars 1310). Cette sorte de disgrâce, il est vrai, était voilée par les 
compliments du souverain pontife, qui louait ses grands mérites, 
sa science, la pureté de sa vie et des vertus qu’il avait été à même 
d’apprécier personnellement 4 . Mais cela n’empêchait pas que sa 
situation ne fût devenue difficile, peut-être impossible à Avignon. 

L’année 1305 fut particulièrement douloureuse pour lui. Un 
jour qu’il se trouvait dans le château épiscopal de Noves, il eut 
la révélation d’un coipplot tramé contre sa vie et contre celle de 
son successeur à la prévôté de l’église d’Avignon 5 . Il apprit que 
parmi les conjurés se trouvaient le chanoine de Notre-Dame-des- 
Doms chargé du service de l’infirmerie, Rican Guillaume 6 , le rec- 

autre (?) Bertrand Aimini fut témoin de la division des territoires du Thor et 
de l’Isle, opérée le 23 mars i 25 i (D r V. Laval, Velorgues au comté Venaissin, 
dans les Mémoires de l'Académie de Vaucluse, 1912, p. 356 ). 

1. Bibl. d’Avignon, ms. 238 o, fol. i 3 o. 

2. Les auteurs de la Gallia christiana nova, t. I, col. 840, suivis par Pithon- 
Curt ( Histoire héroïque de la noblesse de Provence, t. I, p. i 5 ), prétendent qu'tl 
était prévôt dès 1295. 11 l’était sûrement les i* r , 23 et 24 avril 1296 (Arch. 
départ, de Vaucluse, G., Chapitre métropolitain, n° 26, fol. 17 v° et 20 v° ; G 
n 3 , fol. 16 ; L. Duhamel, Le Canal de Vaucluse, t. I, p. 49 et 53 ). 

3 . Après le 3 mai i 3 oo, date à laquelle il était encore prévôt du chapitre 
(L. Duhamel, Le Canal de Vaucluse, t. I, p. 57). 

4. Albanès, Gallia christiana novissima, t. I, Instrumenta ecclesiae Foroju - 

liensis, n° xxxm. 

5 . Nous ne connaissons que son prénom, Raolus ou Rasolus. Il avait été 
de bonne heure chanoine d’Avignon (sous la prévôté de Rostan Cavalier : L. 
Duhamel, Le Canal de Vaucluse , t. I, p. 62) ; il avait d’abord occupé la charge 
de doyen (i« r et 24 avril 1296 : L. Duhamel, t. I, p. 49 ; Arch. départ, de Vau¬ 
cluse, G n 3 , fol. 16). Le chanoine Massilian qui l’a signalé comme prévôt du 
chapitre le 10 janvier i3o5, fait suivre son prénom du nom problématique 
d’Amic (Bibl. d’Avignon, ms. a 38 o, fol. 1 3 1 ). 

6. Simple chanoine le i #r avril 1296 (L. Duhamel, t. I, p. 49), infirmier à la 

date du 10 janvier i3o5 (ms. 238 o, fol. i3i). 
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teur de l’église Saint-Baudile de Noves, Geoffroy de Vaison ; il sut 
que l’exécuteur du crime devait être son propre cuisinier, Guillau¬ 
me Bernard. Immédiatement il donna mission à Guillaume de 
Lamare (de Mari), juge de son évêché, de mener une enquête 
approfondie. 

La procédure commença le 2 août à Noves. On fit d’abord 
comparaître un certain Guillaume Martin, qui remplissait au châ¬ 
teau de Noves l’office de bouteiller ; celui-ci dénonça l’entente 
criminelle de l’infirmier de l'église avignonaise et du cuisinier de 
l’évêque. Il eut sans doute une attitude embarrassée et l’on soup¬ 
çonna qu’il en savait plus qu’il n’en disait. On le mit à la torture, 
bon moyen pour délier les langues, et il entra dans des aveux cir¬ 
constanciés. Il mit en cause le sacriste du chapitre, Guillaume 
d’Hyères \ et il ne dissimula plus qu’il avait accepté lui-même de 
jouer un rôle dans la tragédie : c’était lui qui devait apporter et 
présenter à l’évêque les figues empoisonnées que le recteur de 
l’église de Noves lui aurait remises. 

Le lendemain, ce fut le tour de Geoffroy de Vaison, que le juge 
avait également fait arrêter. Tout d’abord, il ne voulut rien dire, 
mais la torture eut raison de son obstination ; il confessa le com¬ 
plot, reconnut que Rican Guillaume en était l’àme, que le cuisinier 
Guillaume Bernard et Raimond du Four, ancien clavaire de Noves, 
en faisaient partie. Sauf ce dernier nom qu’il livra, il n’apprit pres¬ 
que rien, mais il confirma ce que l’on savait déjà. 

Le même jour, on fit comparaître Rican Guillaume, sur qui on 
avait réussi à mettre la main. Il ne semble guère avoir été coura¬ 
geux devant le juge ; tout de suite, il entra dans la voie des aveux. 
C’est pendant le carême qu’on avait commencé à parler d’empoi¬ 
sonner l’évêque : Guillaume Bernard avait déjà reçu d’un des 
doyens du chapitre 2 , Rainoard Mauvoisin 3 , la promesse qu’on lui 

1. Il était déjà aumônier du chapitre le i* r avril 1296 (L. Duhamel, t. I, p. 
49). Il comparut, comme sacriste, dans l’acte du 10 janvier i 3 o 5 déjà cité. 

2. Il y en avait deux, ainsi que je l'ai expliqué dans mon étude sur L'église 
JVotre-Dame-des-Doms d’Avignon, p. 69 du tirage à part. Le premier, ou doyen 
administrateur, se nommait Rostan de Mésoague ; le second, Rainoard Mau> 
voisin (Voir 1 acte du 10 janvier i 3 o 5 ). Rostan de Mésoague succéda à Rasolus 
comme prévôt (cf. actes des i 3 décembre 1314 : Arch. départ, de Vaucluse, G 
4, n° 5 ; G 8, fol. 24 ; — 11 mars i3i5 : L. Duhamel, t. I, p. 65 ; — 18 mars 
i3i6, Ibidem , p. 69 ; — i 5 décembre i 3 16 : Arch. départ, de Vaucluse, G 7, 
n° 7 ;— 19 juin et 3 septembre 1317 : L. Duhamel, t. I, p. 77 et 80 ; — 3 janvier 
i3i8 : Ibidem , p. 78). 

3 . Il était déjà chanoine au temps du prévôt Rostan Cavalier (L. Duhamel, 
t.I, p. 62); le i er avril 1296, il était ouvrier, operarius, de la cathédrale ( Ibidem , 
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donnerait cent livres pour faire mourir son maître. On voulait l'en¬ 
voyer à Montpellier chercher le poison, mais il trouvait que c’était 
inutile d’aller si loin alors qu’on pouvait s’en procurer sur place, à 
Avignon. Le crime devait être accompli après la mi-aoùt. L’infir¬ 
mier entra dans tous les détails ; il dénonça tous ses complices, 
principalement les chanoines Geoffroy de Boulbon, prieur de Saint- 
Michel de Frigolet 1 ; Rainoard Mauvoisin, doyen ; Guillaume d’Hyè- 
res, sacriste, et Raimond de Boulbon *. Au moment de Pâques, un 
conciliabule avait eu lieu dans la maison du sacriste ; les détails de 
l’exécution avait été arrêtés, les conjurés avaient même commencé 
à verser un à-compte sur les cent livres promises, chacun d’eux 
donnant à proportion de ses revenus. Tout avait été vraiment bien 
combiné. Naturellement, Rican Guillaume essaya de rejeter l’initia¬ 
tive du crime sur un autre, sur Rainoard Mauvoisin ; mais la parti¬ 
cipation qu’il accusait ne diminuait guère sa culpabilité. 

Guillaume Martin, Geoffroy de Vaison et Rican Guillaume furent 
les seules personnes interrogées. Si, comme nous le verrons tout à 
l’heure, l’évêque n’osait poursuivre les autres chanoines compro¬ 
mis, il est probable que son dangereux cuisinier et l’ancien cla¬ 
vaire de Noves, avertis à temps, avaient pris la fuite ; sans doute, 
les agents judiciaires de Bertrand Aimini n’avaient pu les retrouver. 
Mais qu’importait ! Démasqués, ils n’étaient plus dangereux. 

Il fallait cependant en finir avec ceux qui avaient le malheur de 
se laisser prendre. 

Le 9 août, averti par son juge et par son frère André 3 , viguier 
de Noves, qui s’était fait délivrer une expédition des procès-verbaux 
d’interrogatoire, Bertrand Aimini se rendit en son château pour 
entendre personnellement les aveux des criminels. Assisté de son 
official, Raimond d’Apt, d’un franciscain inquisiteur, du custode 
des Frères Mineurs d’Arles, du gardien des Cordeliers d’Avignon, 

p. 49), tandis qu’un Isnard Mauvoisin n’était que simple chanoine. Il portait 
le titre de second doyen le 10 janvier i 3 o 5 . 

1. Chanoine d’Avignon dès l’époque de Rostan Cavalier, prévôt, il était 
premier doyen le i* p avril 1296. Après la mort de Raimond Lanoue, il avait 
été élu prieur de Saint-Michel de Frigolet, dans le courant de ce même mois, 
et son élection avait été approuvée par l’évôque le 24 (Arch. départ, de Vau¬ 
cluse, G 11 3 , fol. 16). 

2. Déjà chanoine le i* p avril 1296 ; signalé encore avec la môme qualité le 
10 janvier i 3 o 5 . 

3 . Ce personnage n’a pas été connu par les auteurs de généalogies qui ont 
parlé de la famille Aimini. Mistarlet est même le seul qui ait cité un frère de 
l’évèque Bertrand ; il aurait porté le nom de Pons ( Essai généalogique sur U 
noblesse du comté Venaissin , t. I, p. 21). André Aimini, qualifié de chevalier, 
figure comme témoin dans une charte du i er avril 1296 (L. Duhamel, 1. 1 , p. 5 i) 
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de ses frères André et Raimond 1 , enfin du notaire Louis de Pierre- 
grosse 2 , sans compter le scribe officiel de toute la procédure, il fit 
comparaître devant lui les trois accusés. Mais grande fut la décep¬ 
tion de l’assemblée : tous les trois jurèrent qu’ils avaient menti 
dans leur confession, que l’histoire du poison était une fable. « Pour¬ 
quoi, leur demanda-t-on, avez-vous dénoncé des complices et pour¬ 
quoi telles personnes plutôt que d’autres ? — Par crainte de la tor¬ 
ture », répondirent-ils. On n’en put tirer rien de plus. 

Tout était à recommencer. lie juge épiscopal se promit une 
revanche. Neuf jours plus tard, après avoir sans doute mis à point 
les accusés par ce que nous appellerions aujourd’hui un « cuisinage» 
savant, il fit de nouveau comparaître le chanoine Rican Guillaume 


et immédiatement il lui fit subir la torture. Mais il eut beau l’inter¬ 


roger ensuite, le presser de questions. L’autre ne voulut pas des¬ 
serrer les dents. Nouvelle application de la torture : toujours môme 
mutisme. Il fallut le renvoyer dans la chambre qui lui servait de 
prison. Mais, dans l’après-midi, à la suite d’on ne sait quels inci¬ 
dents, Rican Guillaume, probablement affaibli par la souffrance, 
consentit à réitérer ses aveux. Le juge, le notaire et les témoins 
obligatoires s’étaient rendus dans sa chambre ; le premier, après 
avoir reçu sa déclaration par serment, lui demanda qui l'avait 
incité à se rétracter. « Personne », répondit l’accusé. 

Dans la matinée du même jour, ses deux complices avaient 
également été interrogés. Mais Geoffroy de Vaison, le recteur de 


1. Ce second frère figure comme témoin dans un acte du 12 juin 1296 (L. 
Duhamel, t. I, p. 52 ). C’est probablement le même personnage qui a été men¬ 
tionné en i 3 i 6 par Fithon-Curt (t. I, p. 19) et Mistarlet (t. I, p. 21), sans que 
ces auteurs aient soupçonné ses véritables rapports de parenté avec Bertrand 
Aimini. 

2. Ce Louis de Pierregrosse comparut fréquemment dans les documents 
avignonais de cette époque. Je citerai plus loin une donation que lui fit Ber¬ 
trand Aimini, ce même mois d’août i 3 o 5 ; il y fut qualifié de clerc du diocèse 
de Nimes. Le 2 novembre i 3 o 6 , l’église rurale Notre-Dame de Urbana , au 
diocèse d’Avignon, vacante par la mort de Guillaume de Lussan, lui fut 
conférée (Arch. départ, de Vaucluse, G 11 3 , fol. 23 ) ; le 23 août 1309, ce fut 
celle de Saint-Geniès-de-Comolas, bien qu elle ne fût pas « in redditibus opu- 
lenta »», mais c’était en attendant mieux ( Ibidem , G 8, fol. 96 v°). Le n sep¬ 
tembre i3i4, qualifié de « jurisperitus >», il reçut commission de l’archevêque 
d’Arles pour faire exécuter copie des plus anciens documents de l'évèché 
d'Avignon ( Ibidem , G 6 , n» 39) ; on relève encore son nom aux dates des 26 
et 27 juin et 10 juillet i 3 18 (L. Duhamel, Les Origines du Palais des Papes , # 
dans le Congrès de la Société Française d'archéologie, 1882, p. 234, 235 et 
25 i). A cette dernière date, il était archiprètre de l’église de Viviers. Sa bril¬ 
lante carrière, favorisée par Jean XXII, ne s’arrêta certainement pas là. 
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l’église de Noves, persista dans ses dénégations, et la torture n’eut 
aucune prise sur son énergie. Une nouvelle tentative du juge, dans 
l’après-midi, n’obtint pas de meilleurs résultats. 

Au contraire, le bouteiller Guillaume Martin, sous l’aiguillon de 
la douleur, renouvela ses déclarations : d’après son aveu, c’était le 
clerc Bertrandet de Vaison, frère de Geolïroy, qui, par un com¬ 
parse, lui avait fait donner le mot de se rétracter. C’est probable¬ 
ment pour ne pas dénoncer cette intervention, que Geoffroy de 
Vaison avait continué à garder le silence. 

L’évêque voulut avoir la satisfaction d’entendre les conjurés 
avouer leur crime. Il revint dans son château de Noves le 23 août; 
en présence de ses deux frères, de l’official, du doyen du chapitre 
resté fidèle et d’autres témoins, il reçut dans sa chambre les trois 
accusés l’un après l'autre. 11 les interrogea : Rican Guillaume et 
Guillaume Martin répondirent qu’ils s’en tenaient à leur première 
confession ; Geoffroy de Vaison eut la constance de nier une der¬ 
nière fois. Rican Guillaume, pressé de questions, donna quelques 
nouveaux détails : c’était à Avignon, dans la chambre occupée par 

i 

lui dans le palais épiscopal, qu’il versa sa quote-quart des 50 livres 
payées en à-compte au cuisinier, et c’était le doyen du chapitre, 
Hainoard Mauvoisin, qui était le trésorier de cette mauvaise œuvre. 

On peut se demander, en présence de ces rétractations et de 
ces aveux obtenus par la torture, si le complot fut bien réel. Les 
questions du juge, ses insinuations, n’ont-elles pas créé bien des 
détails auxquels les accusés n’auraient pas songé ? Mais il faut 
reconnaître, d’après le procès-verbal que nous possédons, que le 
bouteiller Guillaume Martin avait déjà beaucoup dit avant d’être 
soumis à la torture ; de même, l’infirmier du chapitre, qui ne fit 
pas de difficultés, semble-t-il, pour tout dévoiler. Lorsqu’ils se 
rétractèrent, ils avaient reçu l’avis que leurs amis du dehors tra¬ 
vaillaient pour eux, et on avait commis l’imprudence de les faire 
comparaître ensemble devant l’évêque. La fermeté de Geoffroy de 
Vaison, qui ne voulait pas compromettre son frère, influença ceux 
qui auraient peut-être parlé. 11 y a donc bien des présomptions 
pour que les accusés fussent coupables. 

Quel dessein poursuivaient-ils en essayant de faire disparaître 
l’évêque et le prévôt ? Voulaient-ils exercer une vengeance ? Il ne 
le parait pas. Les conjurés étaient de vulgaires ambitieux, d’appétit 
médiocre, qui voulaient un peu plus d’honneurs et d’argent. Nous 
dirions presque aujourd’hui qu’ils voulaient avoir de l’avancement, 
en supprimant ceux qui occupaient les places convoitées. Le 
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cuisinier, nous le savons, devait recevoir son salaire, cent livres 
une fois payées ; c’était assez pour lui. Selon la déclaration de 
Guillaume Martin, Guillaume d’Hyères, le sacriste du chapitre, 
aspirait à être évêque d’Avignon et les conjurés lui avaient promis 
leur voix, Rican Guillaume devait avoir la prévôté, et lui, simple 
bouteiller, serait gratifié d’un prieuré, s’il se taisait. Rican Guillaume 
avoua une autre distribution des bénéfices : le chanoine Geoffroy 
de Boulbon devait être promu à l’épiscopat et Guillaume d’Hyères 
à la prévôté ; l’office et les revenus de sacriste passeraient alors à 
Rainoard Mauvoisin ; celui-ci laisserait sa prébende de doyen à 
Rican Guillaume, et Raimond de Boulbon, qui n’était que simple 
chanoine, recevrait l’infirmerie. Seul, Geoffroy deVaison, le recteur 
de l’église Saint-Baudile de Noves, paraissait désintéressé. Devait- 
on se passer de lui ? Ou bien poursuivait-il de son côté la satisfac¬ 
tion d’une vengeance personnelle ? Se sentait-il menacé d’une 
disgrâce et de la perte de son bénéfice ? On ne sait. 

Le document qui nous a livré tous les détails de cette procédure 
ne nous fait pas connaître les suites qui lui furent données ni les 
sanctions qui furent prises. Nous devinons cependant que l’évêque 
dut reculer, soit devant le scandale que devait produire la publica¬ 
tion de cette affaire, soit devant la puissance de certains conjurés 
et l’influence de leur famille. En effet, entre les deux voyages qu’il 
fit à Noves pour recueillir la confession des accusés, le chapitre 
d'Avignon eut à se réunir. Bertrand Aimini lui demanda son 
consentement à une donation viagère du quart des dîmes d’Orgon 
qu’il avait attribué à Louis de Pierregrosse pour les services 
rendus à l’église d’Avignon (15 août 1305). Or, à côté du 
prévôt dont la vie avait été menacée, siégèrent quelques-uns des 
conjurés, absolument comme si une accusation capitale n’avait pas 
pesé sur eux : c’était le sacriste Guillaume d’Hyères, le doyen 
Rainoard Mauvoisin, le chanoine Raimond de Boulbon i . Ces trois 
personnages appartenaient, il est vrai, à des familles nobles qui 
tenaient un haut rang, soit à Avignon, soit en Provence. Il était 
probablement fort dangereux d'y toucher. 

Si nous ne pouvons savoir ce que devinrent le chanoine Rican 
Guillaume, le bouteiller Guillaume Martin et Geoffroy de Vaison, 
qui avaient été emprisonnés, nous sommes en mesure d’affirmer 
que leurs complices échappèrent au châtiment. Le sacriste Guillau¬ 
me d’Hyères était encore en fonctions le 14 juin 1306 2 ; Geoffroy 


1. Arch. départ, de Vaucluse, G 5 , n° 18, Bibl. d’Avignon, ms. a 38 o, fol. i 3 i v°. 

2. Arch. départ, de Vaucluse, G i 33 , fol. 227 ; Bibl. d’Avignon, ms. 238 o, 
fol. i3i v°. 
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de Boulbon, prieur de Saint-Michel de Frigolet, poursuivit tran¬ 
quillement, semble-t-il, sa carrière jusqu’en août 1309 1 ; Rainoard 
Mauvoisin jouissait encore de sa prébende de doyen le 13 décem¬ 
bre 1314 2 . Enfin, Raimond de Boulbon, simple chanoine en 1305, 
trouvait le moyen de s’élever en dignité : il était revêtu de la 
charge d’aumônier le 13 décembre 1314 3 , les 3 4 et 11 mars 1315 5 
et le 18 mars 1316 6 , il possédait le prieuré de Graveson le 12 mars 
1325 7 , puis il était arrivé, le 27 février 1327 8 , à cette prébende 
d’infirmerie qu’il avait rêvé d’obtenir par le crime. 

Nous ne connaîtrions donc rien du procès intenté sur les ordres 
de l’évêque, si le notaire, qui servit de greffier, n’en avait fait une 
expédition pour le prévôt de l’église d’Avignon, visé lui aussi par 
les conjurés. Elle est écrite sur trois peaux de parchemin cousues 
bout à bout, et elle est conservée dans les Archives du Vatican 
(Instrumenta miscellanea , capsula vii, n # 10). Malheureusement 
la première de ces peaux est fort dégradée ; le texte qu’on y lit 
présente des lacunes que j’ai essayé de combler, car le sens se 
devine assez facilement, mais il n’a pas été possible de restituer 
entièrement ce qui manque. 

Quoi qu’il en soit, ce document jette une lumière crue sur l’état 
moral du chapitre de Notre-Dame-des-Doms et du clergé avignon- 
ais au début du XIV e siècle. Sans vouloir généraliser les faits, on 
doit estimer qu’il est d’une importance capitale pour la connais¬ 
sance du monde ecclésiastique d’alors ; il est encore très caracté¬ 
ristique des idées et des habitudes que l’on avait à Avignon avant 
l'établissement de la papauté. 


1. Élection de son successeur le 3 i août i3o 9 : Arch. départ, de Vaucluse, 
G 6, n° 38 ; assentiment donné par l’évêque le i 3 septembre i3o9 : Idem , G 
n 3 , fol. 24. 

2. Idem, G 4, n* 5 ; G 8, fol. 24. 

3 . Idem, ibidem. 

4. Idem, G 8, fol. 49. 

5 . L. Duhamel, Le Canal de Vaucluse, t. I, p. 63 . 

6. Idem, t. I, p. 69. 

7. Idem , t. I, p. 96. 

9. Idem, t. I, p. 104. 
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INTERROGATOIRES 

des personnes accusées d’avoir comploté 
l’empoisonnement de l’évêque et du prévôt d’Avignon. 

(2-23 août 1305.) 


In nomine Domini amen, anno Incarnationis Ejusdem millesimo 

tfrecentesimo] quinto, die scilicet.reverendi patris in Xpisto 

domini Bertrandi, Dei gratia Avinionensis episcopi, in Castro Nova- 

rum, e... .[qu]idam iniquitatis filii_[conjjurationem seu conspira- 

tionem fecerunt quod dictum dominum episcopum et dominum 
Raoluro, Avin[ionensem prepositum,... potiones letijferas eis darent, 
propter quas morerentur, quam conjurationem seu conspirationem... 
[domino Richano] Guillelmi, canonico et infirmario ecclesie Avinio¬ 
nensis socioque dicti domini episcopi, et Guillelmo Bernardi, [coquo, 
et domino Gaufrido de Vasione, rectorej ecclesie Sancti Baudilii de 
Novis, et aliis pluribus et diversis. Item, pervenit ad audientiam dicte 
[curie quod dictus] dominus Richanus [Guillelmi.... Gaufridus de] 
Vasione et quidam alii pro dictis potionibus letiferis ministrandis et 
dandis dictis domino episcopo et preposito dare et solvere proLmise- 
runt].... Guillelmo Bernardi, coquo, de quibus sibi primo solverunt 
quinquaginta libras, et alias quinquaginta libras habere debuit pre- 

dicto n.predictas potiones letiferas ministrassent, si opportunita- 

tem ministrandi habuissent, unde, cum predicta crimina quasi contra 

natur[am]_nis auditibus detestabilia et orrenda quod nullis pallia- 

tionibus remanere debeant impunita, cum longe sit abominabilius 
interficerfe].... nedum patrem et predictum facinus crimen lese 
majestatis et proditionis sapere videatur, curia dicti domini episcopi 

processit ad generalem inquisition[em]_et alios universos et sin- 

gulos, tam clericos quam laycos, qui de predictis quoquomodo pote- 
runt culpabiles reperiri, ut sequitur. 

Anno quo supra, die secunfda mensis augustij.... vir discretus 
dominus Guillelmus de Mari, judex terre episcopatus Avinionensis 
spiritualiter et temporaliter deputatus, inquisivit cum infrascriptis 
ut sequitur. E[t primo fuit inquisitum cum] Guillelmo Martini, boti- 
lherio dicti castri Novarum, qui, juratus de veritate dicenda et de 
stando mandatis curie, dictum suumdeposuit in h[unc modum]. Guil¬ 
lelmus Martini, botilherius castri Novarum, juratus de veritate 
dicenda ut principalis in facto proprio et ut testis in alieno, dixit et 
confessus fuit.... quadam die, dum ipse Guillelmus Martini intraret 
coquinam dicti domini episcopi in Castro Novarum, invenit dictum 
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Riehanum Guillelmi et [dictum Guillelmum Berjnardi, coquin, qui 
magnum et longum colloquium inter se habuerunt et sibi dixerunt 
multum fortiter : « Quid queris ? » Qui resfpondit]... quandam parap- 
sidem. Et dum querebat ipsam parapsidem, audivit quod dictus 

Guillelinus Bernardi, coqus, dixit hec verba: «Nos au.donarem 

a monsenhor l’avesque en l’escudelln. » Et dictus dominus Richanus 

Guillelmi respondit hec verba : «.a monsengnor l’avesque entro 

la testa de mieg aost e adous las donarem az Avinhon a monsengnor 
l’avesqtue.»... Et confes]sus fuit dictus Guillelmus Martini quod 
dominus Gaufridus de Vasione, rector ecclesie Beati Baudilii de Novis. 
predicta omnia sciebat, prout ipsi Guillelmo Martini narravit 
predictus dominus Richanus Guillelmi. Rem, dixit et confessus 
fuit predictus Guillelmus Martini quod, cum altéra vice ipse 
Guillelmus Martini esset Avinione in caméra dicti domini Richani et 
componeret ejus lectum, audivit quod dictus dominus Richanus et 
Guillelmus Bernardi, coqus, dixerunt inter se quod dare volebant 
potiones mortiferas domino episcopo supradicto. Et super predictis 
interrogatus dixit se nichil plus scire. Et cum indicia aliqua eidem 
domino judici contra dictum Guillelmum Martini appareant, idem 
dominus judex jussit, precepit et cognovit ipsum Guillelmum Martini 
ligari et in acculeo poni ; qui ligatus et elevatus et in solo repositus, 
confessus fuit ut sequitur. Rerum interrogatus, dictus Guillelmus 
Martini suo juramento dixit et confessus fuit quod,quadam die, in 
madio proxime preterito, cum ipse Guillelmus Martini esset Avinione 
in caméra dicti domini Richani et vellet componere lectum ejus, au¬ 
divit quod dictus dominus Richanus dixit Guillelmo Bernardi, coquo. 
hec verba : « Vade quesitum de pulvere apud Monlempessulanum 
de quo dominus episcopus moriatur, quia ego et dominus Guillelmus 
de Areis et quidam alii ita concordavimus. Et ipse dominus Guillel¬ 
mus de Areis,sacrista,erit episcopus,et ego ero prepositus.et tu habe- 
bis tantum quod eris benc contentus, et Guillelmus Martini qui est 
hic habebit unum prioratum ut celet predicta. » Rerum interrogatus. 
dictus Guillelmus Martini dixit et confessus fuit quod ipse Guillelmus 
Martini debebat portare et presentaro ficus de quibus dominus epi¬ 
scopus supradictus moreretur, quas ficus sibi debebat tradere dictus 
dominus Gaufridus de Vasione, rector ecclesie de Novis, prout sibi 
retulerat dictus dominus Richanus Guillelmi. Et omnia predicta idem 
Guillelmus Martini, in presentia infrascriptorum testium, dixit 
et asseruit esse vera et se predicta scire visu et auditu, et in ista 
confessione vult perseverare nunc et semper, quia predicta non dicit 
metu tormentorum nec minis seu terroribus, set quia rei veritas sic 
se habel. De quibus omnibus universis et singulis dominus Andréas 
Aymini, miles, frater dicti domini episcopi, sibi tieri petiit publicurn in- 
strumentum. — Actum in Castro Novarum, in aula supra porticum. 
presentibus testibus Petro Triginta libras, canonico Sancti Ruffi ; 
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domino Michaele Costantini, rectore ecclesie SanctiLazari de Tharas- 
cone ; Salvatore de Luco, Rayinundo Martini, Guillelmo Berc, Ray- 
mundo Peregrini, Bertrando Bermondi, Giraudo de Campissio, et me, 
Pelro Marcscoti, publico Tharasconis notario, qui hec scripsi, etc. 

Die tercia mensis augusti, dictus Guillelmus Martini, repetita 

confessitone]_facta, fuit interrogatus si perseverabat in omnibus 

et singulis supra per eum diclis, depositis et confessis. Qui respondit 
quod [sic.... De quoj idem dominus Andréas sibi fieri petiit publicum 
instrumentum, testibus presentibus Hugone Vaschonis, notario ; 
Petro Triginta libras, canonico Sancti Ruffi, et me Petro Marescoti, 
notario supradicto, qui hec scripsi. 

Anno quo supra, die tercia augusti, circa terciam, fuit inquisitum 
cum dicto domino Gaufrido de Vasione, rectore ecclesie de Novis, qui, 
juratus de veritate dicenda et de stando mandatis curie ut principalis 
in facto suo proprio et ut testis in alieno, qui ut principalis interroga¬ 
tus negavit omnia contra se denunciata penitus fore vera. Et ut testis 
interrogatus dixit se nichil scire super inquisitione predicta. Et cum 
indicia aliqua eidem domino judici contra dictuin dominum Gaufri- 
dum de Vasione apparcant, voluit et jussit ipsum dominum Gaufri- 
dum ligari et in acculeo poni ; qui ligatus et elevatus et in terram 
repositus, dixit et confessus fuit ut sequitur. Dominus Gaufridus de 
Vasione, rector ecclesie de Novis, juratus de veritate dicenda ut prin¬ 
cipalis in facto proprio et ut testis in alieno, dixit et confessus fuit 
quod dominus Richanus Guillelmi, canonicus et infirmarius Avinio- 
nensis ecclesie, hoc anno, quadam die, sibi narravit quod tractatum 
crat quod ipse dominus Richanus debebat facere pocionari pocionibus 
letiferis dominum episcopum Avinionensem, et erat conscius hujus 
tractatus Guillelmus Bernardi, coqus, et dominus Raymundus de 
Furno, olim clavarius castri Novarum, et quod de Castro Novarum 
debebant mitti ficus ad civitatem Avinionensem, in quibus debebant 
poni pociones et domino episcopo ministrari. Interrogatus si scit 
quando debebant ministrari dicte pociones, dixit quod nescit, sed non 
querebant aliud nisi opportunitatem ministrandi pociones prediutas. 

Eadem die, circa nonam, predictus dominus Gaufridus de Vasione, 
iterum interrogatus si perseverabat in dicto suo et in omnibus supra 
per eum dictis, depositis et confessis, dixit et respondit quod sic. 

Item, die m mensis augusti, fuit inquisitum cum domino Richano 
Guillelmi, canonico et infirmario dicte Avinionensis ecclesie, qui 
juratus de veritate dicenda et de stando mandatis curie ut pri[ncipa- 
lis in facto suo| proprio et ut testis in alieno, et diligenter interrogatus 
super prcdictis, dixit et confessus fuit quod Guillelmus Bernardi, 
coqus dicti domini episcopi, venit ad eum hoc anno in [quadrlagesima, 
quadam die, et dixit eidem quod quidam canonicus Avinionensis 
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promiserat sibi dare pecuniam si vellet intoxicare dominum episco- 
pum Avinionensem. Et post intervallum .vin 10 , dieruin vel circa, 
iterato venit ad eumdictus Guillelmus Bernardi, coqus, dicens similia 
verba. Et tune idem dominus Richanus interrogavit dictum Guillel- 
mum, coqum, quis erat ille canonicus. Qui dixit ei quod dominus Ray- 
noardus Malvesini. Et idem dominus Richanus interrogavit dictum 
Guillelmum Bernardi, coqum, quantum promiserat sibi dare ; qui res- 
pondit quod centum libras. Et post intervallum .xv cim . dierum vel 
circa, iterato venit ad eum dictus Guillelmus Bernardi, coqus, similia 
verba dicens ; cui idem dominus Richanus dixit hec verba : « Ensaia 
si t’en volra far pagua. » Et dictus Guillelmus, coqus, iens ad dictum 
dominum Raynoardum et rediens ad ipsum dominum Richanum, 
retulit quod solucionem sibi facere volebat, ita quod iret ad Montem- 
pessulanum pro querendis potionibus venenosis ministrandis dicto 
domino episcopo et preposito Avinionensi, dicens etiam dictus Guil¬ 
lelmus Bernardi, coqus, quod non erat necessarium ire ad Montempes- 
sulanum, quia in civitate Avinionensi inveniretur quicquid esset eis 
necessarium. Item, dixit et confessus fuit idem dominus Richanus 
quod dictus Guillelmus Bernardi, coqus, sibi retulit se habuisse dictam 
solucionem et quod dicte pociones non debebant dari citra festum 
beate Marie medii augusti. Item, dixit et confessus fuit quod dominus 
Gaufridus de Bulbone, prior Sancti Michaelis de Frigoleto, dominus 
Raynoardus Malvesii, decanus, dominus Guillelmus de Areis, sacrista, 
Raymundus de Bulbone, canonicus Avinionensis ecclesie, et ipse idem 
dominus Richanus Guillelmi, post supradictum tractatum. sc congre- 
gaveruntin hospicio sacristie Avinionensis, ubi colloquium habuerunt 
et in ipso colloquio determinaverunt quod dicte pociones darentur 
dicto domino episcopo et preposito post instans festum beate Marie 
medii augusti. Interrogatus quis debuit solvere dictas .c. libras pre- 
dicto Guillelmo Bernardi, coquo, dixit quod inter omnes pro soluto {sic) 
et libra secundum redditus quos percipiebant. Interrogatus quantum 
solvit ipse dominus Richanus, dixit quod .l. sol., et dominus Gaufri¬ 
dus de Bulbone viginti libras, et dominus Raynoardus Malvesini decem 
libras, et dominus Guillelmus do Areis, sacrista, decem et septem 
libras et decem solidos, et Raymundus de Bulbone nichil quia 
redditus non habebat. Interrogatus quando debebant solvere residuum 
dicte quantitatis, dixit quod quando potiones essent ministrate et 
factum esset completum. Interrogatus si aliqui alii prêter nominatos 
sciebant predicta vel erant conscii seu participes, dixit quod non 
quod ipse sciât. 

Diequarta mensis augusti, predictus dominus Richanus Guillelmi, 
iterum interrogatus si persévérât in omnibus et singulis supra per 
eum [die preterita dictisj, depositis et confessis, dixit quod sic. Inter¬ 
rogatus quando fuit soluta dicta pecunia, scilicet dicte quinquoginta 
libre prefato Guillelmo Bernardi, coquo, dixit quod in tempore Paschali 
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proxime preterito, ut sibi videtur. Interrogatus ubi fuit solutum resi- 
duum dicte quantitatis pecunie, scilicet alie quinquaginta libre, dixit 
quod nescit. Interrogatus quo tempore tractaverunt ipse et sui compli¬ 
ces predictum facinus, dixit quod dicto tempore Paschali. Interro¬ 
gatus de hora, dixit quod post prandium. Interrogatus de loco, 
dixit ut supra, scilicet in domo sacristie. Interrogatus quis habet 
modo predictas pociones mortiferas, dixit quod Guillelmus Bernardi, 
coqus. Interrogatus si de conventionibus habitis in dicto tractatu 
facinoroso fuit factum instrumentum, dixit quod non. Interrogatus 
per quem modum et per que verba processit dictus tractatus, dixit 
quod sibi videtur quod dominus Raynoardus Malvesini incepit verba, 
de quibus verbis non recordatut* ad plénum, set ipsius domini Richani 
et aliorum supra nominatorum fuit intentio et concordia quod pocio¬ 
nes mortifère ministrarentur et darentur dicto domino episcopo et 
preposito Avinionensi ; et unus interrogavit si omnes volebant con- 
sentire et si adhuc omnes consenciebant, et omnes unanimiter res- 
ponderunt quod sic, et predictum tractatum sibi ad invicem promise- 
runt super manus tenere et adimplere. Interrogatus quod premium 
pro predictis habere sperabant, dixit quod dictus dominus Gaufridus 
de Bulbone debebat habere episcopatum, et dominus Guillelmus de 
Areis preposituram, et dominus Raynoardus Malvesini sacristiam, et 
ipse dominus Richanus debebat esse decanus, et Raymundus de Bul¬ 
bone debebat habere infirmariam. 

Eodem die, predictus dominus Richanus Guillelmi, iterum interro¬ 
gatus si perseverabat in omnibus et singulis supra per eum dictis, 
depositis et confessis, dixit quod sic, dicens etasserens suojuramento 
omnia et singula que supra deposuit vera esse. Et de predictis omni¬ 
bus dominus Andréas Aymini, miles, vicarius Novarum, peciit sibi 
fieri publicum instrumentum. — Acta fuerunt hec in fortalicio castri 
Novarum, presentibus testibus domino Guillelmo de Mari, judice 
terre episcopatus Avinionensis ; magistris Hugone et Bertrando Vas- 
chonis et Raymundo Poilhani, notariis ; domino Michaele Costantini 
presbitero ; Petro Triginta libras, canonico Sancti Ruffi ; Salvatore de 
Luco, clerico, et me Petro Marescoti, notario publico, qui hec scripsi, 
etc. 

Anno quo supra, die nona mensis augusti, reverendus in Xpisto 
pater dictus dominus Bertrandus, Avinionensis episcopus, ad explo- 
randam et inquirendam plenissime veritatem, accessit personaliter 
ad dictum castrum Novarum, associatis sibi personis venerabilibus 
infrascriptis, in quarum personarum presentia ibidem cum dictis 
dominis Richano Guillelmi, Gaufrido de Vasione et Guillelmo Martini 
sollempniter inquisivit ; qui suo juramento negaverunt omnia et sin¬ 
gula que super dictis pocionibus superius coram domino Guillelmo 
de Mari, judice, sunt confessi, profitentes se in predictis omnibus 
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quoad factum et tractatum pocionum dixisse mendacium et maxi- 
mam falsitatem,etquod peripsos vel per alios,quos falso modonomi- 
narunt, nunquam fuit aliquid de dictis pocionibus tractalum, yma- 
ginatum vel etiam cogitatum. Interrogatus (s/c) quare fuerunt confessi 
predicta et quare nominaverunt dictas personas et quare illas melius 
quam alias, dixerunt quod metu tormentorum et quia fuerunt inter- 
rogati. — Acta fuerunt hec in fortalicio castri Novarum, presentibus 
testibus domino Raymundo de Apta, archidiacono Aptensi, officiali 
Avinionensi ; fratre Forte, de ordine Minorum, inquisitore heretice 
pravitatis ; fratre Guillelmo de Gornelione, custode Arelatensi ; fratre 
Dalmacio de Novis, gardiano conventus Fratrum Minorum de 
Avinione ; dominis Andrea et Raymundo Aymini, militibus ; domino 
Lodovico de Petra Grossa, notario, et me, Petro Marescoti, publico 
Tharasconis notario, qui hec scripsi. 

Anno quo supra, die xviii augusti et hora circa lerciam, dictus 
dominus Richanus propter variationem et degerationem quam supra 
fecerat [sic), dominus Guillelmus de Mari, judex predictus, jussit ipsum 
dominum Richanum ligari et in acculeo poni ; qui ligatus et elevatus 
et in solo repositus, fuit interrogatus per dictum dominum judicera 
si volebat stare dicto sue prime confessionis ; qui niçhil voluit confi- 
teri, nec aliquod verbum dixit seu dicere voluit. Et incontinenti dictus 
dominus judex jussit ipsum dominum Richanum iterum ligari et in 
acculeo poni ; qui ligatus et in acculeo positus et elevatus et in solo 
repositus et diligatus, fuit interrogatus per dictum dominum judicem 
si stare volebat dictis suis supra depositis et confessis per eum ; qui 
nichil voluit confiteri. 

Dicta die, circa vesperas, fuit idem dominus Richanus per dictum 
dominum judicem iterum requisitus, et sine tormentis et terroribus, 
et in caméra in qua idem dominus Richanus jacebat ; qui dictus 
dominus Richanus dixit et suo juramento confessus fuit ea omnia 
que supra deposuit coram dicto domino Guillelmo de Mari et Petro 
Marescoti, notario, vera esse et continere veritatem et in periculo sue 
anime et tractatum fuisse tam per eum quam peralios supra nomina- 
tos et modo et forma quibus supra dixit et declaravit ; et in omnibus 
et per omnia stare vult dicto suo super facto pocionum. Fuit etiam 
interrogatus dictus dominus Richanus per dictum dominum judicem 
si aliquis subornaverat ipsum dominum Richanum ut ncgaret ea que 
supra deposuit ; qui dixit et respondit quod nou, set ipse dominus 
Richanus sic oppinatus fuerat in mente sua. De quibus omnibus 
dominus Andréas Aymini supradictus sibi tieri peciit publicum in- 
strumentum. — Actum infra fortalicium dicti castri Novarum, in 
caméra supradicta, presentibus testibus Bertrando Vaschonis, nota¬ 
rio ; Poncio Trissamotas, Guillelmeto de Bulbone et me, Petro Mare¬ 
scoti, publico notario, qui hec scripsi, etc. 
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Die xviii augusti, circa terciam, dictus dominus Gaufridus de 
Vasione, propter denegationem et degerationem quam supra fecerat 
coram domino episcopo (sic), dictus dominus judex interrogavit 
eundem si perseverabat et perseverare volebat in dictis primis per 
eum depositis et confessis ; qui dictus dominus Gaufridus iterum 
traclatum pocionum negavit, ut supra, in presentia dicti domini epi- 
scopi et nliorum ibidem existencium, negaverat. Et dictus dominus 
judex ipsum dominum Gaufridum jussit ligari et in acculeo poni ; 
qui, ligatus et in acculeo positus, fuit in solo repositus et diligatus 
et nichil voluit confiteri, ymo negavit ut supra negaverat dictum 
traclatum pocionum. 

Item, dicta die, circa vesperas, fuit iterum interrogatus per dictum 
dominum judicem dictus dominus Gaufridus super predictis ; qui 
negavit, ut supra negaverat dictum tractatum pocionum. 

Dicta die, xviii augusti, circa terciam, dictus Guillelmus Martini, 
propter variationem et denegationen quam supra fecerat (sic), ipse 
dominus judex jussit ipsum ligari et in acculeo poni ; qui fuit ligatus 
et in acculeo positus et levatus, et in solo repositus et diligatus et 
interrogatus per dictum dominum judicem quis eum subornavit seu 
instruxit ut negaret depositionem quam supra fecerat de pocionibus 
dandis seu ministrandis domino episcopo supradicto ; qui dixit et 
respondit quod Bertrandetus de Vasione, clericus, frater dicti domini 
Gaufridi. Item, dixit et confessus fuit quod quidam qui vocatur Veys- 
sigua tradidit ipsi Guillelmo Martini quoddam memoriale quod 
continebat hec verba : « Memoriale sit Guillelmo Martini ex parte 
Pétri Guillelmi, quod neget omnia que deposuit. » 

Item, dicta die, circa nonam, dictus Guillelmus Martini iterum 
requisitus per dictum dominum judicem si volebat perseverare in 
dictis seu depositionibus que supra dixit et deposuit coram dicto 
domino judice et notario supradicto, qui dixit quod omnia et singula 
supra per eum dicta, deposita et confessa approbat, ratificat et con¬ 
firmât, et in omnibus et per omnia stare vult dictis suis suprascriptis 
et scriptis manu notarii supradicti, scilicet Pétri Marescoti. Et de pre¬ 
dictis dominus Andréas Aymini, miles, sibi fieri peciit publicum 
instrumentum.— Actum ut supra, testibus presentibus Bertrando Vas- 
chonis, notario ; Poncio Trissamotas, Guillelmeto de Bulbone, domi- 
cello ; Guillelmo Brescas de Bulbone, clerico, et me, Petro Marescoti, 
publico Tharasconis notario, qui hec scripsi, etc. 

Anno quo supra, die xxiii augusti, prefatus dominus episcopus 
accessit personaliter iterato ad dictum castrum Novarum, et ibidem 
cum dicto domino Richanno Guillelmi et Guillelmo Martini et dicto 
domino Gaufredo de Vasione segregatim et cum magna diligencia 
super facto pocionum iterum inquisivit. Qui suo juramento interro- 
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gati si perseverabant in hiis que supra deposuerunt, responderunt 
dominus Richanus Guillelmi et Guillelmus Martini quod ipsi perseve¬ 
rabant et perseverare volebant in prima confessione superius facta per 
eos coram domino Guillelmo de Mari, judice supradicto, et scripta 
manu mei. Pétri Marescoti, notarii supradicti et infrascripti, asserentes 
sponte ac liberaliter et absque terroribus et tormentis omniaet singula 
in dicta prima depositione contenta veritatem plenissimam continere. 
Dictus vero dominus Gaufridus de Vasione negavit omnia et singula 
factum pocionum tangentia, dicens et asserens se velle perseverare 
quoad factum et tractatum potionum et super nominations persona- 
rum tractatui potionum consentientium in depositione per eum facta 
coram magistro Lodovico supradicto, etiam domino episcopo supra¬ 
dicto. 

Et predictus dominus Richanus Guillelmi fuit interrogatus ubi 
solvit partem suam dictarum .l. librarum, scilicet dictos .l. solidos ; 
qui respondit et dixit quod in caméra in qua jacebat infra palatium 
épiscopale Avinionis. Interrogatus cui solvit dictos .l. solidos, dixit 
quod domino Raynoardo Malvesini, qui congregabat et colligebat 
pecuniam ab illis qui fuerant in tractatu. Interrogatus si persévérât 
in omnibus et singulis per eum hodie depositis et confessis, dixit 
quod sic. — Acta fuerunt hec in fortalicio castri Novarum. scilicet in 
caméra dicti domini episcopi, presentibus testibus domino Raymundo 
de Apta, offlciali Avinionensi ; domino Rostagno de Mesoagua, de- 
cano Avinionensis ecclesie ; dominis Andrea et Raymundo Aymini, 
militibus ; domino Guillelmo de Mari, jurisperito, judice predicto ; 
domino Petro Amici, jurisperito ; Raymundo Garnerii, Poncio Tris- 
samotas, domino Lodovico de Petra Grossa, Petro Milhacii, notariis. 
et me, Petro Marescoti, notario publico Tharasconis et ubique in 
comitatibus Provincie et Forchalquerii, qui omnibus universis et 
singulis interfui et mandato dicti domini episcopi extraxi et domino 
Raolo, Avinionensi preposito, tradidi et emanavi et signo meo con- 
sueto ac solito signavi infrascripto. 
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INVENTAIRE 

DU CHATEAU DE CHATEAURENARD 

(16 Avril 1427) 

par Eug. DUPRAT 


Dans le Bulletin de la Société d'Etudes des Hautes-Alpes, M. le 
chanoine Requin l , à propos d’un procès dont fut victime Laugier 
Sapor, a fait revivre la figure originale de cet évêque gapençais, 
chancelier de Provence. Les documents publiés, les conditions de son 
emprisonnement et le dénouement de l'affaire ne démentent pas la 
réputation d’énergie et de combativité de ce prélat. 

Le 2‘.) juillet 1425 il était arrêté à Tarascon. Il resta enfermé au 
château de celte ville jusqu’au 11 juin 1427, jour où il faussa compa¬ 
gnie à ses geôliers. 

Or Laugier Sapor était seigneur de Ghâteaurenard. Il en avait 
acquis les deux tiers, le IG juillet 1420, de Louis III et de sa mère 
Yolande. Il acheta l’autre tiers à Catherine et à Louise de Pontevès, 
filles d’Elzéar de Pontevès. 

Pendant sa détention, le roi Louis III confisqua la seigneurie de 
Châteaurenard. Fit-il dresser à cette occasion l’inventaire du mobi¬ 
lier ? Nous n’en savons rien, car nous ne pensons pas que l’inventaire 
figurant actuellement aux Archives des Douches-du-Rhône, série B, 
n° 1188, puisse donner une idée exacte des meubles et objets qui 
garnissaient le château de Châteaurenard, quand Laugier Sapor 
l'habitait. En effet cet inventaire ne décrit qu’un mobilier très ordi¬ 
naire et d’assez maigre importance. On y voit de nombreux objets 
rompus ou de petit de valleur, lirez ou dessirés . Les tapis ne sont pas 
somptueux et aucune mention n’est faite de ces belles tapisseries qui, 


i. H. Requin, Laugier Sapor , évêque de Gap et chancelier de Provence : 
son emprisonnement dans le château de Tarascon {j 425-142 7) dans le Bulletin 
de la Société des Etudes des Hautes-Alpes, 3 m ® trim. 1912, p. 197-279. 

En meme temps que paraissait le travail de H. Requin, j imprimais dans 
les Annales d'Avignon et du Comtat ( Kji2 , pp. 243-257, une étude sur les Sour¬ 
ces de l’Histoire de Châteaurenard. Je constate avec satisfaction que, sans nous 
être consultés, nous avons émis tous deux sur Y Histoire de la baronnie de 
Châteaurenard du prince de Valory un jugement également sévère. Tout ce 
que cet historien raconte sur Sapor est erroné. 
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paraît-il, ornaient le château restauré par Sapor 

Pour expliquer la médiocrité du mobilier décrit par l'inventaire 
que nous publions, il faut donc admettre ou que les amis de Laugier 
Sapor avaient eu le temps, avant la confiscation, de déménager les 
meubles les plus précieux, ou que l'inventaire fut fait seulement 
après que les richesses mobilières eurent été enlevées par ordre de 
Louis III, et au moment où, le tri ayant été opéré, Louis III confia la 
garde du château à un châtelain. 

Cependant il est bien certain que cette pièce a trait directement a 
l’affaire Sapor. En effet elle est datée du 26 avril 1427. A ce moment 
Laugier Sapor était sous les verrous à Tarascon. L’inventaire est 
rendu par Thibaut de la Garinicre, en présence de Tristan de la 
Jaille, gouverneur de Provence, celui-là même auquel Louis III avait 
écrit de rendre plus étroite la captivité de l'évêque disgracié. Seule¬ 
ment, au lieu d’être l'inventaire du mobilier complet de Sapor, il n'est 
probablement que l’inventaire des meubles laissés au château sous la 
garde de Thibaut de la Garinière. Celui-ci en sortant de charge, avait 
passé à Elzéar d’Oraison, son successeur, la liste des objets qu’il lui 
laissait en dépôt. Noble d’Oraison à son tour, le 10 octobre 1427, 
rendit un inventaire peu différent à Geoffroy Giffard qui prenait pos¬ 
session du château au nom du nouveau châtelain Pierre de Beauvau *. 

Ce document est donc comme un complément du procès étudié 
par M. Requin et à ce titre il nous a paru mériter d'être publié. 

11 est de plus curieux parce qu’il fait connaître les différents appar¬ 
tements qui, en 1427, composaient le château de Châteaurenard. Les 
indications de ce document, combinées avec les données que fourni¬ 
rait le plan des ruines actuelles, permettraient certainement de 
reconstituer d’une façon précise l’état du château de Châteaurenard 
avant sa démolition. 

Mais ce document ne se borne pas à l’énumération du mobilier du 
château, il est suivi en outre de l'estime du port de Châteaurenard 
sur la Durance et de l’estime du moulin sur le Réal. Il devient donc 
intéressant pour la description des objets qui, au XV me siècle, faisaient 
partie de l’outillnge d’un port et d’un moulin. 

Le texte est écrit dans un mauvais provençal ; cependant le sens 
en est assez compréhensible. Nous nous bornerons donc à indiquer 
la signification des mots qui ont été mal écrits par le scribe ou qu'on 
ne trouve que rarement employés. 

L'inventaire que nous publions est transcrit sur un petit cahier de 

1. Remarques chronologiques et historiques des ventes, aliénation , réunions 
au domaine de Provence... de la terre de Châteaurenard, par Aymar de Brès 
(Bibl. d’Aix, ms 789, p. 219). 

2. Un Louis de Bauvau, Ûls de Pierre, fut seigneur de Châteaurenard en 
1453. Le roi René, lui, engagea le château pour 10 ccus d’or. 
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papier ayant 3i5 mm de longueur sur il2 mm de largeur. Il se compose 
de 8 feuilles formant 16 pages dont la première est numérotée qua¬ 
torze et la dernière vingt-et-un. 

Au début, d’une encre différente, est la décharge donnée par le 
secrétaire royal 1 . Le verso du dernier feuillet porte la mention : 
Inventarium castri Castri Raynardi datum per Theobaldum de la 
Guerlnière. 

* 

* * 

C’est l’inventoire du chatel de Chateau Reynart, lequel a rendu 
le noble Thibaut de la Garinière, en la présance de messire Tristan 
de la Jalhe, gouverneur de Provence, lequel inventoire a receu 
monssieur d’Oreyson, et en a deschargé le dit Thibaut le XVI m ® 
jour d’Avril mil CCCC.XXVII. 

Et premier en la chambre de retrait de devers la ville : 

Item une litière. Item une coisse de plume. Item. I. coyssain 
de plume. Item une vane 2 blanche. Item une caisse longue vuide 
à ouvrage de pire. Item II bancs de sap. Item .1. petit dressoer. 
Item .1. tapiz à papegaux 3 ronpu. 

En la tour d'amprès : 

Item une litière. It. .III. grans couffres ferrez. It. .II. petis 
coufTres ferrez. It. une grant cadière persée et une petite 4 . It. I 
viez tapiz de piez rot. It. .1. viel bancal ronpu. It. .11. viez bassins 
ronpus. 

En la grant salle basse vers la ville : 

Item une litière. Item .II. mathelas. Item .II. coissières de 
plume. Item .11. coissains de plume. Item .II. linsseoux. Item une 
serge roge ouvrée. Item ung grant pavelhon 5 6 blanc carré sus le lit. 
Item une longue caisse à ouvrage de pire. Item ung petit couffre. 
Item I bancal ouvré a damoyselles. Item une petit table de ciprès. 
Item .1111. tresteaux. Item une petite table de sap. Item .II. cadières 
frechisses °. Item II. endies calleux 7 . Item une cornude vieilhe. It. 
IIII. linsseoux de .III. telles 8 urez. It. IIII. linsseoux de deux telles 

1. « Castri Raynardi. Presentatum XVI augusti M° 111 I a XXVIII mo per 
nobilem Iohattem Iohannis regium secretarium conservandum in archivo ». 

Doné par copie. 

2. Vano, courte pointe, couverture piquée. 

3 . Ou papagai : à perroquets. 

4. Chaise percée. 

3 . Pour pavilhoun : ciel de lit ou dais. 

6. Chaises pliantes ou articulées. 

7. Landiers formant chenôts. 

8. Linceul de toile. 
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urez. It. II. linsseoux de III. telles ronpuz. It. une toailhe 1 prime 2 
rompue. It. IIII. toallies grosses rompues. It. II. petites toallies de 
dressoer rompues. It. IIII. longeres 3 et une demi urec. It. IIII. 
tressoux petis. It. une estrasse de linsseou. It. I. chandelher de 
lettun qui n’a point de dueillie 4 . It. ung autre chandelher de let- 
tun. It. I. chandelher de ferre. It. III. plaz d’estain. It. X cscuelles 
d’estain. It. une ayguiere d’estain. It. une grant pichere 5 * d’estain. 
It. une celle 0 ronde de fuste. It. une celle carrée de fuste. 

En la salle de dessus la cuisine : 

It. II. tablas de sap. It. II. tresteaux. It. I. endier cafteu grant 
et ung petit rot. It. I. banc a viz pour tandre arbelestes. It. I. grant 
banc de sap. It. une grant caisse. It. X. linsseoux de III. telles 
urez et ronpuz. It. I. linsseou de .11. telles. It. VII. toalhes tant 
grosses corne primes ureez et ronpues. It. III. estrasses de longeres 
ronpuee. It. XII. estrasses de draps toux dessirez avec de rétablis 7 
de linsseoux. 

En la grant salle basse devers Noves : 

It. une litière de sap. It. une caisse de sap sans sarralhe. Item 
ung archebanc 8 . It. une table de sap. Item. I. banc de sap. It. une 
vielhe serge perse toute dessiree. 

En la reze chanbre d’anpres : 

It. II. tresteaux. It. I. petit dressoer. It. I. petit banc. It. une 
table de sap. It. une cadier freschisse. 

En la chapelle : 

It. I. dressoer pour autier 9 . It. I. autier de marbre. It. III. 
tableaux d’autier. It. I. tapiz a .II. chasteaux de petit de valleur 
et a deux personnages ou miech. It. I. livre apelle Troien. 

En la tour d’anprès la poudre de la bonbarde : 

It. une litière de sap. It. une coite de plume. It. ung coyssain 

1. Toailhe ou toalhes : nappes. 

2. Prime ou priit : fin, fine. 

3 . Longeres ou longicro : couverture qu’on met sur le pain qu'on porte au 
four. 

4. Chandelier de laiton sans sa douille. 

3 . Pichet. 

C. Celle pour sella , siège de bois, escabeau rond ou carré ou encore siège 
qui porte le cuvier de la lessive. 

7. Retailhs : rognures. 

8. Archebanc : archibanc, banc d'honneur réservé aux maîtres et aux hôtes. 

9. Autier : autel. 
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de plume. It. I. ciel de telle blanche. It. II. cortines blanche. 

En la chambre ont est la 'poudre de la bonbarde : 

It. I. sac de poudre de bonbarde. It. I. broc de salpêtre. It. de 
souffre en canne serteine quantité. 

En la tour sus le croion : 

It. une litière de sap ronpue. It. I. vieil mathelas ronpu. It. I. 
viel ciel rompu. 

En la seconde chanbre de dessus le croton : 

It. une litière de sap. It. I viel mathelas. It. II. cordes pour 
l'engin, une grosse et une prime. 

En la tierce chanbre de dessus le croton : 

% 

It. une litière de sap. It. I. mathelas. It. une coite de plume. It. 
une flessade i . It. une ouverte roge. It. II. linsseoux viez. It. une 
caisse de viretons 2 ferrez et deferrez. It. II. tresteaux de dressoer. 

Au grenier : 

It. III1. somades et II sestiers d’enone 3 . It. III somades de sivade 
et demie dont les chevaux de Monssieur le Gouverneur ont eu la 
demie somade. It. I. sestier à mesurez blé. 

En la chambre de la tour d'auprès la cuisine laquelle tour 

regarde vers Véglise, la première : 

It. une litiè[re] de sap. It. I. mathelas. 

La seconde chambre de ladite tour : 

It. une litière de sap. It. unes vieilles vouges. 

La tierce chanbre de ladite tour : 

It. une litière et I. chariot. It. I. mathelas. It. une coyssiere. 
It. II. coyssin. It. une flessade blanche. 

La quarte chanbre de ladite tour : 

It. une litiere de sap. It. I. mathelas. It. une coissiere. It. I. 
coyssin. It. II. linsseoux viez. It. II flessades vielhes. It. une arbe- 
leste de banc. 

En la grant salle vers la ville au plus haut : 

It. une litiere de sap. It. III. coyssieres petites de petit de 
valleur. It. I. mathelas. It. II coytes sans plume. It. X. coyssains en 
plume de petit de valleur. Item .1. coyssin en leine rot. It. II. coys¬ 
sains sans plume toux dessirez. It. une caisse de sap. It. I. tiers 


i. Flessade : couverture de laine, 

a. Viretons : flèches. 

3 . Enone : pour annone, froment. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF WISCONSIN 










150 


INVENTAIRE DU CHATEAU DE CHATEAURENAKD 


} 


de sac de poudre de bonbarde. ït. II. bancs de sap. It. IIII. bonbar- 
des dont l’une est ronpue. It. II bonbardelles. lt. VIII canons .VII. 

En la rese 1 chanbre : 

lt. une litiere de sap. It. I. mathelas. It. une coyssiere. It. I. 
coyssain. It. une caisse sans couvercle. It. I. tresteau de sap. 

En la chanbrete de dessus la chapelle : 

It. IIII. caisses de viretons. It. XXIII. arbelestes de fuste garnies, 
dont l’une est d’acier 2 . It. une arbcleste de fuste rote sans teulher 3 . 
It. IIII. arbelestes d’acier sans teulhers. It. VII. cuisasses ouvertes 
de cuir de petit de vallcur. It. VI. cervelheres reulhés 4 . It. I. arc 
d’acier d’arbeleste, lequel a le munier. It. I. méchant tapir rot. 

En la chambre sus la pourte : 

It. une litiere de sap. It. une coyssiere de plume. It. III piesses 
de cortines de telle blanche et le ciel. It. une serge barrée de plu- 
sieux colleurs. Item une serge de plusieux colleurs dessiree. It. V. 
tlessades grandes de petit de valleurs. It. III. piesses de cortines 
blanches de cotonnines 5 . It. I. bancal 6 au XII moys rot. It. I. 
tapiz aux apostres dessiré. It. I. tapiz à la chasse des conis 1 des¬ 
siré. It. I. tapiz grand a personnages ou a .1. leon dessiré. It. IIII. 
petis tapiz de piez dessirés. It. II. table dressadeux 8 . It. I. tres- 
teaux. It. une caisse ferrée ont a de viez papies. It. une grant 
caisse. It. une vieille caisse au couvercle rot. 

• En la grant salle haute devers Noves : 

It. une litiere de sap. It. une coyssiere. It. une fessune 9 plene 
de leine. It. .1. coissain de plume. It. .1. chariot. It. une grant caisse. 
It. I. banc de sap. It. une table freschisse de cipres. It. une cortine 
de telle persse vielhe. It. .1. marchepier d’autier de fuste. 

En la rese chanbre : 

It. une litiere de sap. It. .1. chariot. It. une coissiere de plume. 
It. .1. banc de sap. 


i. Reire : de derrière. 

а. En marge : l'une est donée à Allias d'Oroyson. 

3 . Teulher : sans doute le treui! employé dans l'arbalète à tour. 

4. Cervelheres : cervelières rouillées. 

5 . Cotonnino : toile de coton légère. 

б . Bancal signifie ici tapis pour recouvrir une banc. 

7. Conis : lapins de champ. 

8. Taulado dreissadou : table pour dresser la vaisselle. 

9. Fesunc : fcisscrau, panier, banaste. 


Digitized by Google 


Original from 

UNI VERS I T Y OF WISCONSIN - 



INVENTAIRE DU CHATEAU DE CHATEAÜRENARD 


15i 


Ou courradeur d'cin bas sus la crote : 

It. .VIII. vaisseaux tant en buech que sans buechs. It. .1. carre- 
tel i . It. une treradouere 2 . It. .II. tresteaux. It. .1. mathelas. It. .1. 
coyssain. It. une flessade. 

En la petite chambrete d’auprès : 

It. une litiere de sap. It. I. vaisseau fondu. It. uns ferres pour 
prisonies. • 

Dans Vautre part de la cort : 

It. une grosse bonbarde de cuivre. It. une grand caysse a métré 
farine. It. .II. tables de sap. It. I. tresteau. It. V. carretelx de petit 
de valleur. It. I. viel perau 3 rot. It. I. haste 4 5 de fer. It. une ser- 
tain B . It. une grilhe. It. II. prepaux 6 . It. une bourre. It. de coygnez 
de ferre. It. VI. marteaux pour caver le puir. It. II. pâlies de ferre. 

Au cellier : 

It. XII. pièces de vaisselle tant grandes que petites. It. une 
cadiere de ferre. It. II. pierres a métré oly. It. la nadilhe 7 et le 
mandre 8 du mollin. It. une jarre a olly. 

En la chambre du mollin : 

It. I. mollin garni. It. une caisse fariniere. It. une caisse a mé¬ 
tré pain. It. I. vaisceau vinesgriez ou de vin aygre. 1t. II. botes 9 
eflondréees. It. V. somades de farine mescle de sivade parmi. It. 
III. charretées de ligne. 

En la cuisine : 

It. I. banc de sap. It. une taule a inetre pain. It. une matre 10 . 
It. I. escauflere 11 de cuivre. It. 1III. barrilbes. 

En la cave : 

» 

It. III. vaisseaux vinz. It. IIII. botes pleines de vin. It. I. bote- 
rel plain de vin aygre. It. II. boterelx vinz. It. II. botes vuides. It. 
II. barreaux tresseroux. It. II. broquez. 


1. Carretel : quartaut. 

2. Treradouere : peut-être teradouere, poterie, jarre. 

3 . Perau pour peirau , chaudron. 

4. Haste : broche. 

5. Sartan : poêle. 

6. Ou plupôt perpaiiy pinces de fer. 

7. Nadilo , pièce de fer en forme de queue d’aronde qui sert à supporter 
la meule supérieure. 

8. Mandre : Tourillon, axe de fer sur lequel tourne la meule. 

9. Bote pour bouto : tonneau. 

10. Ou mastre : pétrin. 

u. Ou Escaufaire : bouilloir. 
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En la tour coustê la pourte : 

1t. I. aureloge de ferre sans eampane. It. une litiere de sap. It. 
I. ciel aux armes des Pontevins ronpu. 

A la pourte : 

It. V. haches dont l’une est rompue. It. III. lances. 1t. IIII. 
arbelestes. It. II. girelles. It. II. sainst en toalholes *. It. une coupe 
de bassinet. It. la corde du puizz en I. croq de ferre. It. une targe. 
It. une petite eampane. It. une eampane sus la muraille laquelle 
est de la ville. It. une serge au port de pou de valleur. 

Anno domini M CCCC XXVII 0 et die décima mensis octobris, 
indictione VI e , simile inventarium traditum extitit per nobilem 
Alziarium de Auravsono in suo exitu de dicto Castro Castri 
Ravnardi nobili viro GaufTrido GifTardi, castri ipsius tune possessio- 
nem recipienti nomine magnilici militis Pétri domini de Bellavalle 
castellani ipsius castri, exceptis culcitra una de pluma, coissino uno 
de pluma, ac balista una data ipsi Alziario, canono uno et quibus- 
dam minutis parvis et paucis comestibilibus et bibilibus, présente 
ibidem tune in singulis domino Anthonio Suavis magistro rationali 
Provincie, ac me Johanne Johannis secretario qui premissa manu 
propria scripsi. Johannis J. 

t 

C’est l’estime du port de Castel Raynart, lequel estime a esté 
balhee a monssieur d’Oroyson, et la fete Jaunie Laze. Nicollas 
Pascal et Enthoine Mege, le XVII 0 jour d’avril mil CCCC XXVII. 

Et premier: It. le naves : XVII llorins. It. la mallie 1 2 , le tour 3 . 
les forcolles 4 5 : XVII flor. It. le grand carreton : VIII flor. It. le 
petit carreton : IIII flor. It. les planches et autres fustes : Il flor. 
It. le redont n et la malhe vieille : VIII flor. It. les cabanes : VIII 
fl. VI gr.. It. le pont : IX flor. It. le mathelas, le coyssin et uue 
flessade marride, II. linsseoux, une caisse ferrée : III flor. VI gr.. 
It. la lanterne, le cremailh, la caisse vieille, l’essade, le faucilh, la 
pâlie, la sartam : XV gr.. It. les cargadoux 6 : XVIII gr. 

Some : LXXIX flor. IX gr. 


1. Sainst en toalholes ou cint en taillolo : ceinturon (?). 

2. Malhe ou maillo : câble de hâlage, amarre. 

3 . Tour : cabestan. 

4. Forcolles : perche fourchue. 

5 . Redoun : rouleau. 

6. Cargadou : chevalet pour charger. 
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C’est l’estime du mollin faite pour les soubrediz et le dit jour : 

Et premier : It. l’arbre et la roe : XV flor. It. le rodet 1 et la 
lanterne 2 : VI flor.. It. le mandre de la lanterne : III llor.. It. les 
vires 3 de l’arbre et de la lanterne, et le pignol et II. mandre et la 
nadilhe en les marteaux : IIII flor. It. le padenailh : I llor. It. la grant 
caisse : III flor. It. le calech : III s.. It. une corde pour lever les 
meulles : V gros. 1/2. It. une litière et une petite escalle : VI gr. 

Some : XXXIII flor. I gr. 



1. Rodet : roue dont les dents s’engagent dans la lanterne. 

2. Lanterne : sorte de roue. 

3 . Vires : viroles. 
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DE CARPENTRAS 

(Avril 1417) 

par H. CHOBAUT 


De tout temps on a fait des lois pour combattre le luxe : les Grecs, 
les Romains, les Républiques Italiennes du Moyen Age, les Rois de 
France ont pris des mesures de cet ordre. 

Pour la région provençale, au XIII e siècle (et à plus forte raison an¬ 
térieurement) il n'y eut pas de textes législatifs spécialement destinés 
à réprimer les abus et à parer aux dangers d'un luxe excessif. Dans 
les statuts d’Arles, d'Avignon et de Marseille, qui datent de la fin de 
la première moitié du XIII e siècle, on ne relève guère que quelques 
articles fixant des tarifs à l’industrie du vêtement l , ou réglementant 
le costume des femmes de mauvaise vie pour permettre de les distin¬ 
guer des femmes honnêtes 2 . Cependant, dans les statuts de Mar¬ 
seille, un article visait déjà les cérémonies et les cadeaux de noces et 
cherchait à empêcher les désordres et les dépenses exagérées 3 . 

Dans les statuts de Salon (1293), on trouve également plusieurs 
dispositions « ad evitandas militas inordlnatas et superfluas expen- 
sas », concernant les présents de noces, les baptêmes et l’habillement 
des femmes de toutes conditions 4 . 

A Avignon, on l’a du reste remarqué 5 6 , sans remonter aux statuts 
du XIII e siècle, les criées de police de 1372 et celles de 1458 étaient à 
peu près muettes à ce sujet. Ce fut seulement le 30 mars 1402 que le 
légat Pierre de Foix promulgua un règlement somptuaire, à la de¬ 
mande du conseil de ville ü . Ce règlement tendait à imposer aux 

1. Arles : Giraud, Essai sur l'histoire du droit français au Moyen Age (1846), 
t. II, p. 206-207, art. 53-54. — Avignon : De Maulde, Coutumes et règlements 
de la République d’Avignon au XIII 0 siècle, p. 171. — Marseille : Portai, La 
République Marseillaise du XIII 0 siècle, p. 1 53 -i57. 

2. Arles : Giraud, op. cit ., t. II, p. 205 , art. 5 o. — Avignon : De Maulde, 
op. cit., p. 191. — Marseille : Portai, op. cit., p 176. Cf. Girard et Pansier, 
La Cour temporelle d Avignon au XI 1 9 et X V e siècles , p. 128. 

3 . Portai, op. cit., p. 124-125. 

4. Giraud, op. cit. t. II, p. 261, 262, 264, 265. 

5 . Girard et Pansier, op. cit., p. 39-41. Cf. De Maulde, op. cit., p. 93. 

6. Il a été publié en dernier lieu par Girard et Pansier, op. cit., pièce justi- 
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différentes classes de la population des vêtements en rapport avec 
leur condition L 

Garpentras avait été à ce sujet en avance sur Avignon, puisque 
son conseil de ville l’avait doté d’un règlement somptuaire depuis 
1417. Le brouillon corrigé nous en a été conservé aux archives com¬ 
munales de Garpentras 2 , sur quatre feuillets de papier dont le bas a 
été rongé par l'humidité et abimé par l’emploi des réactifs 3 . 

Le 27 novembre 1416, le conseil de ville de Garpentras, considé¬ 
rant que l’excès de luxe entraînait beaucoup de ruines, avait nommé 
une commission de sept conseillers, auxquels il donna pouvoir de 
faire des statuts pour réprimer ces abus 4 . 

Le 13 avril 1417, les membres de cette commission apportèrent 
leur projet de règlement au conseil, réuni en présence de Guillaume 
de Leuse, lieutenant de Jean de Poitiers, recteur du Comtat r> . 

Un assez long exposé des motifs vient en tête, et il est assez 
curieux pour l’histoire des mœurs, bien qu’écrit dans un style bour- 
soullé : Ne voyons-nous pas les édiles Cnrpentrassiens se plaindre 
(en 1417 !) que le luxe excessif empêchait les mariages, favorisait les 
adultères, diminuait les naissances ; les classes inférieures se rui¬ 
naient à vouloir se vêtir comme les riches ; les femmes allaient aux 
offices pour se montrer, et non pour y prier. Enfin la cité entière était 
écrasée sous le fardeau des dettes. 

Comme remède, les règlements suivants étaient édictés : 

L’article premier, que l’humidité a fait disparaitre, traitait des 
robes féminines. 

L'article II défend aux femmes de porter sur leurs robes des four¬ 
rures, sauf de simple matière, excepté au bas des houppelandes ou 
des robes, où ces fourrures pourront avoir quatre doigts de largeur, 
et à l’extrémité des manches, où la largeur permise sera d’une palme. 

L’article III met une limite à la longueur des houppelandes et des 
robes, de manière à ce qu elles ne traînent pas à terre. Il faudra éga¬ 
lement refaire sur ce modèle toutes les robes déjà faites. 

Suivant l’article IV, la largeur de l’extrémité des manches ne 
devra pas dépasser une palme. 

L’article V interdit le port des broderies sur les houppelandes, 
robes et coiffures de femmes. 

ficative n° XXXII, P* 192-«95, G. Bayle en avait déjà donné le texte, avec une 
traduction, dans le Bulletin historique et archéologique de Vaucluse. 1884, p. 
466-470. 

1. Girard et Pansier, op. cit ., p. 40. 

2. Arch. comm. de Carpentras (à la Bibliothèque), BB. 43, fol. i 33 -i 36 . 

3 . L’état ne paraît pas en avoir été meilleur quand Barjavel, il y a une 
soixantaine d’années, en prit une copie (V. plus bas). 

4. Arch. comm. de Carpentras, BB 42, fol. 17. 

3. Voir le texte publié plus bas. 
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L’article VI interdit aussi le port des perles, des ornements d’or et 
d’argent, excepté les anneaux et les crochets des robes. 

L’article VII fixe le prix maximum des ceintures de toute espèce 
que les femmes pourront porter. 

Les deux paragraphes suivants (VIII et IX) réglaient les repas de 
noces : il était défendu d’y servir des viandes rares i , et d’y inviter 
plus de vingt-quatre personnes, douze du côté de chacun des deux 
conjoints. 

Il s’était également introduit de graves abus pour les baptêmes. 
L’abondance et la richesse des cadeaux faisait du parrainage une 
véritable charge que l’on évitait. Le nombre des invitations lancées 
pour le baptême était tellement élevé qu'il en résultait à la longue 
une perte de temps pour beaucoup de gens. Les préparatifs trop com¬ 
pliqués retardaient la cérémonie d’une manière fâcheuse pour les 
enfants à baptiser : quelques-uns mourraient sans baptême. 

Aussi l’article X du règlement somptuaire interdisait aux marrai¬ 
nes et aux parrains d’oITrir des cadeaux, sauf le boire et le manger, à 
moins toutefois que la mère de l'enfant baptisé ne soit pauvre : en 
ce cas, on ne voulait imposer aucune limite à la charité. 

Les deux derniers articles (XI et XII) défendaient enfin de lancer 
pour la cérémonie du baptême de trop nombreuses invitations : il 
était permis seulement d’inviter ceux que l’on rencontrait dans la 
rue en se rendant à l'église. 

Tel était le règlement de la commission, corrigé et accepté par le 
conseil de ville de Carpentras, réuni le 18 avril suivant, sous la prési¬ 
dence de Guillaume de Leuse ; les conseillers s’étaient même adjoint 
un certain nombre de citoyens importants de la ville, étant donné la 
gravité de la délibération. 

Outre quelques modifications de détail dont nous n’avons pas tenu 
compte dans notre analyse (Le texte que nous donnons est le travail 
de la commission corrigé et accepté par le conseil), les conseillers 
adoucissaient déjà quelques-unes des prescriptions des statuts : Le 
maximum de largeur de l’extrémité des manches était porté d’une 
palme à une palme et demie (article IV). La largeur des fourrures au 
bout des manches avait été fixée à une palme au plus (article II) ; il 
fut permis de les faire remonter jusqu’au coude. 

Tel fut en sa forme définitive le règlement somptuaire de Carpen¬ 
tras. Les syndics et les conseillers avaient pouvoir de l’améliorer, et 
devaient chaque année, à leur entrée en charge, jurer de l’observer 
et de le faire respecter. 

Les syndics étaient chargés de demander au recteur du Comtat. et 

i. Remarquons qu’en 1417, les viandes de cerf et de chevreuil étaient ran¬ 
gées à Carpentras au nombre des viandes communes : il y avait encore dans 
le Yentoux des animaux de cette espèce. 
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à l'official de Carpentras de prononcer contre les délinquants les 
peines temporelles et spirituelles nécessaires ; tous les vêtements non 
conformes aux prescriptions des statuts et tous les oinements pro¬ 
hibés par ces derniers devaient être impitoyablement confisqués. Le 
règlement somptuaire entrerait en vigueur au plus tard à la mi-mai 
suivante. 

Vient en dernier lieu le serment solennel prêté par les intéressés. 

Le règlement somptuaire de Carpentras de 1417 était assez différent 
des statuts du même genre publiés à Avignon en 1462. Il ne visait 
guère pour le costume que l’habillement des femmes, n'établissait 
entre les diverses classes de la population aucune différence au point 
de vue des vêtements, et contenait plusieurs prescriptions pour les 
mariages et les baptêmes: autant de points pour lesquels c'était tout 
le contraire dans le règlement d’Avignon. 

Nous n’avons aucun renseignement sur les pénalités temporelles 
et spirituelles que devaient prononcer contre les délinquants le recteur 
du Comlat et l’official de Carpentras. Nous ne savons même pas si le 
règlement somptuaire de 1417, déjà adouci par le conseil de ville, fut 
strictement observé. Les statuts d’Avignon de 14G2 ne semblent pas 
avoir été longtemps respectés *. Ce fut peut-être encore le cas à 
Carpentras. Il ne faut voir dans l'insuccès, du reste général, des 
mesures prises contre le luxe, qu’un exemple particulièrement frap¬ 
pant de l’impuissance des textes de lois sur les mœurs. 


RÈGLEMENT SOMPTUAIRE 

t 

DE LA COMMUNAUTÉ DE CARPENTRAS. 

1417, 13-18 Avril, Carpentras. 

A. Archives communales de Carpentras, HI 3 43, fol. 1 3 3 -i 35 ; — B. Cop»e 
du XIX® siècle d’après A, bibliothèque de Carpentras, ms q 3 i, fol. 21 3 - 
218 v° (Uarjavel). 

Ind. : Cottier, Notes historiques concernant les recteurs du.... Comté Venais • 
sitt, p. 114. 

1 Christi nomine premisso. 

Explorate fidei decrevit auctoritas gestarum reruin seriem in 
publicis sive autenticis scripturis conferre, ne preteritorum memo- 
riam edax consumât oblivio, sed ftilcri pocius scripture publiée 

1. A cause du préjudice qu’ils portaient au commerce local (Girard et 
Pansier, op. cit ., p. 41). 

2 . Folio 1 33 r°. 
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testimoniis inmortalis permaneat probacio veritatis. Eapropter 
universis tam modernis quam posteris hominibus fiat notum quod, 
anno ab Incarnatione Domini millesimo quadringentesimo decimo 
septimo et die tercia décima mensis aprilis, in consilio convocato 
in hospicio heredum Jacobi Pellicerii de Carpentorate, in quo hono- 
rabilis et providus vir dominus Guillelmus de Leuse, jurisperitus, 
civis Carpentoratensis, inhabitat, et in presencia ejusdem domini 
Guillelmi, locumtenentis reverendi in Ghristo patris et domini 
domini Johannis de Pictavia, divina gracia episcopi et comitis 
Valentinensis et Diensis, rectoris Comitatus Venayssini pro Romana 
Ecclesia sacrosancta, in quo personaliter affuerunt honorabiles et 
discreti viri dominus Johannes Hugonis, jurisperitus, judex major 
Carpentoratensis Comitatus Venayssini, Bartholoineus Trimundi, 
domicellus, magister Siffredus de Ruppe, notarius, Bertrandus 
Gauterii, draperius, Albertonus de Plana, mercator, Giraudus 
Chandorani, speciator, et Bertrandus Roncini, salaterius (sic), cives 
Carpentoratenses, quibus fuit potestas actributa advidendi, consu- 
■ lendi, statuendi ac perpetuo ordinandi et opportune providendi, 
vice et nomine civitatis et civium Carpentoratis ac scindicorum et 
consilii ejusdem civitatis, circa correctionem, emendationem ac 
reformationem in melius excessivorum et inordinatorum statuum 
et habituum mulierum civitatis predicte et aliorum infra declarato- 
rum et latius specificatorum, per que Dei majestas principaliter 
ofTenditur, anime laqueantur, superbia nutritur, impediuntur et 
prorogantur matrimonia, et consequenter prestatur adhulteriius 
via, liberorum generatio impeditur, exhauriuntur facultates, peri- 
cula imminent, respublica leditur, plebea nobilem pauper divitem 
per eadem vestigia insequi conuntur, et sola impotencia impedit 
quod inferiores majoribus non equantur, et quid ultra dicendum, 
périt togatarum devotio altiora semper avide prestolando, et monas- 
teriis se exhibent ad ostentationem potius quam gratia divinorum, 
que dissolutis hominibus sunt signum indeficiens ad sagitam, et facta 
est per hec civitas ipsa olim plena diviciis sub tributo mole debi- 
torum oppressa, et demum consilio refferendi, prout de commis- 
sione eis facta constat in quaterno consiliorum dicte civitatis seu 
universitatis sub anno Domini millesimo quadringentesimo sexto 
decimo et die jovis vicesima septima novembris, et in dicto consilio 
per eosdem presentibus discretis viris magistro Johanne Guillelme 
(sic) et Gabriele Arbrioni, scindicis universitatis Carpentoratensis, 
per dictos sex electos seu commissarios pro saniori consilio ibidem 
in dicto eorum consilio convocatis et retentis, omnes et singuli 
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prenominati unanimiter et concorditer, nemine ipsorum discre- 
pante seu discordante, considérantes quasi omnes et singulos 
status potissime vestium et aliorum ornamentorum dominarum 
viduarum, maritatarum et domicellarum sive donsellarum au[t]... 

.mulierurn et aliorum infra declaratorum fore magnos et 

.[pl]uribus consideratis et actentis, infrascript[as]. 

constitutiones, statuta et leges municipales perpeluo duraturas, si 


dominis de consilio.sint placide, fecerunt, 

ederunt,. 

* + 

[1], In primis, quod nulla mulier.[cujuscumque] 

condicionis existât.portare ab inde 


raupam nec aliquod aliud indumentum. 

[Fol. 133 t>°] [II]. Item, quod non portent nec portare audeant 
folraturas aliquas in vestibus predictis grisorum, variorum et 
aliorum quoruncunque, preterquam pellium aguinorum, aortono- 
rum (?), cuniculorum, telarum, cadissiorum, boquassinorum, sar- 
giarum, fustaneorum, tellarum et pannorum laneorum, salvo 
tamen quod in circuitu collaretorum aupellandarum sive vestium 
ab infra portare possint et valeant de predictis seu eorum altero 
magis placibili folraturas latitudinis sive altitudinis quatuor pleno- 
rum digitorum, et in marguis vestium predictarum in eorum 
manicarum extremitate, in toto earum circuitu ab infra longitudinis 
unius palmi canne, et non ultra, nec eciam in capuciis seu eorum 
bechiis sive cornetis folraturas aliquas velluti, serici et cameloti 
nec allerius linei panni. 

[III] . Item, quod aupellande et alie vestes jam facte dominarum 
sive mulierurn predictarum reducantur, necnon et faciende fiant 
modo et forma infrascriptis : primo enim non tirassabunt seu 
trahentur super terrain illi inulieri cujus erunt mensurando illam 
et portando ejus patina ultra quatuor digitos. 

[IV] . Item, manice sive margue dictarum vestium non erunt 
latitudinis sive aperture, mensurando ab infra et in extremitate 
dictarum manicarum, ultra latitudinem unius palmi canne. 

V]. Item, quod nulle portentur brovidadure necque fresia aliqua 
nec alie divise in liopellandis, vestibus et capuciis earumdem. 

[VI] . Item, quod non portentur perle aurumque et argcntuin 
non monetatum in collaribus divisis nec alias quoquo modo in 
earum ornamentis, preterquam in annulis sive ancllis et croclietis 
vestium et alias ut infra declarabitur. 

[VII] . Item, quod non portabunt zonas argenteas, albas seu 
deauretas excedentes valorem dccem aureorum currentis pro zona 
qualibet, etiam incluso texcuto. 
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1 De sumptibus et expensis 

NUPC1ARUM 

[VIII]. Item, circa sumptus et expensas nupciarum, ordinarunt 
prout supra si gratum etc..., quod in prandiis et cena diei solemp- 
nitatis nupciarum, scilicet sive fiant in prandio sive fiant in cena, 
nullo modo serviatur preterquam de carnibus comunibus grossis 
videlicet carnibus bovis, vaque et vituli, mutonis, ovis, agnorum, 
edulorum seu cabricorum, porquorum, aprorum vel glariorum, 
servinorum vel cabrolorum, masculorum et femellarum, tam gros- 
sorum quam parvorum. 

[IX] . Item, ordinarunt quod in tali prandio sive cena non inter- 
sint nec intéressé debeant preterquam viginti quatuor persone ad 
plus, scilicet duodecim persone pro parte sponsi et totidem pro 
parte sponse. 

CIRCA FACTUM FILIOLORUM 
SEU SPIRITUAI.IUM F1LI0RUM. 

Item, quia multi récusant filiolos facere seu parvulos de sacro 
fonte lavare, ac etiam illos multi récusant petere propter excessum 
donorum que propter dictos filiolos lieri soient et fiunt per plures, 
non ex caritate sed carnalitate, ut videantur ab hominibus, et ne 
viri et mulieres qui, propter longevam moram que pro dictis par- 
vulis baptisandis lieri solet, circa solemnisationem sacramenti 
baptismi hujusmodi se occuppantes, cujus gratia parentes corporales 
et spirituales ad faustum causa amplioris societatis babendi quam- 
plures convocant, et per médias personas convocari faciunt, pro¬ 
pria négocia derelinquunt, plus debito fatigentur seu occuppentur, 
et ut obvietur periculis que longeva dilatione sacramenti hujusmodi 
contingere possunt, prout alias contigerunt in parvulis pluribus, 
qui absque baptismo viam sunt universe carnis ingressi, infras- 
criptas ordinationes fecerunt : 

[X] . Primo, quod nichil detur per ilium seu illam qui facient 
talem parvulum baptisari dicto filiolo nec ejus matri, preterquam 
esculentum et poculentum, nisi talis mulier cujus erit partus ille 
qui baptisabitur esset notorie pauper, quo casu sit in libertate 
cujuslibet dandi ob Dei reverenciam quantum dare cuilibet pla- 
cuerit. 

[XI] . Item, ordinarunt quod.filiolorum per que 

ut premissum est soient ad solemnisationem sacramenti hujusmodi 
causa faustus et pompe quamplures invitari, salvo. 

i. Folio 134 f*. 

II. - U 
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baptisandi parvuli.poterunt decem.et. 

scu malris spiritualis alie decem. 

[Fol. 134 u J ] [XIII. Item, per partem filioli et palrini nullum 
per expressum liât mandatum occasione filioli faciendi seu bapti¬ 
sandi, sed eundo ad ecclesiam illos viros quos reperiet in via ad 
aclum hujusmodi invitet seu invitari faciat pro societate habenda. 


Successive vero, die videlicet dominico décima octava aprilis 
(sic) dicti anni, in consilio convocato ubi supra, présenté et pré¬ 
sidente honorabili viro dicto domino Guillelmo de Leuse, locumte- 
nente dicti domini rectoris, in quo quidem consilio alîuerunt 
personalitcr honorabiles et discreti viri dominus Johannes Hugonis, 
dominus Jacobus Borrelli, jurisperiti, Raymundus de Gigundassio, 
capitaneus, cives Carpentoratenses, pro saniori consilio ibidem 
convocati, neenon magister Johannes Guillelme (sic) et Gabriel 
Arbrioni, scindici, Bartholomeus Trimundi, SilTredus Yzoni, Bar- 
tliolomeus Giraudi, Giraudus Chandorani, Alphantus de Ruppe, 
b'olquetus Gauterii, Fetrus Boquerii, consiliarii universitatis Car- 
pentoratensis, ac eciam providi viri Raymundus Bermundi, Ludo- 
vicus de Gigundassio, Alberlonus de Plana, Jacobus Pauli, Petrus 
de Bosseto, Bertrandus Bartholomei, Guimelus Redorterii, magister 
Anthonius Grossi, Andréas Pellicerii, Andréas Mounerii, Anthonius 
Bernardi, mercatores,Ysnardus Roviere alias Mosterii, Petrus Bor¬ 
relli et Anthonius Pellicerii alias Cabrici, macellarius, cives Carpento¬ 
ratenses, pro saniori consilio ibidem convocati et congregati, in quo¬ 
rum presentia et ipsis audientibus et se audire volentibus asseren* 
tibus (sic), ordinationes predicte fuerunt ibidem per me Petrum 
de Prada, notarium publicum ac scribam negociorum universitatis 
civitatis Carpentoratensis, alta et intelligibili voce de verbo ab ver- 
bum in vulgari lecte et publicate ad requisicionem dictorum scin- 
dicorum, et iidem omnes et singuli in dicto consilio existentes.... 

.et congregati unanimiter et concordiler predictas ordi- 

naciones lanquam bonas, validas et rei publiée commodosas, utiles 

et nccessarias.valere (?) et perpetuo servare ordinarunt, 

et.perpetuo per omnes et singulos cives 

utriusque sexus.civitatis predicte cujuscunque gradus, 

condicionis.existant, salvo tamen et excepto dicto Anthonio 

Pellicerii alias qui Cabrici. 

in premissis. 

Fol. 13ô ; ° bit salvo et adjecto quod cum supra ordinatum 
extiterit quod manicc seu marguc veslium predictarum essent lati- 
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tudinis, mensurando ab infra et in extremitate ipsarum, unius 
palmi canne solum et duntaxat, voluerunt et concesserunt quod 
sint et remaneant ad plus latitudinis unius palmi et medii canne 
solum et duntaxat. 

Item, cum supra retentum fuerit quod manie seu marge in 
earum extremitate possint folrari ad beneplacituin ipsarum mulie- 
rum seu eorum virorum in toto earum circuitu ab infra tamen 
folraturis quibus voluerint longitudinis unius palmi solum et dun¬ 
taxat, addiderunt quod possint dictas manicas folrare seu folrari 
facere ab extremitate ipsarum usque ad cubitum solum quibuscun- 
que folraturis debitis et eis placidis seu acceptis. 

Et premissas ordinationes fecerunt sic et taliter quod sit fas et 
possibile semper eisdem dominis de consilio et scindicis presenti- 
bus et futuris in eis detrahere, corrigere et addere, meliorando 
condicionem civitatis et civium predictorum. 

Item, ordinarunt quod anno quolibet, in introitu eorum anni, 
scindici in parlamento publico faciendi in prestacione eorum jura- 
menti, teneantur, ac etiam consiliarii, jurare et ad sancta Dei 
evangelia per ipsos et ipsorum quemlibet corporaliter sponte tacta 
juramentum prestare in manibus domini rectoris seu ejus locum- 
tenentis [vel] (?) cujuscumque alterius presidentis, de servando et 
servari faciendo et procurando inconcusse statuta predicta. 

[Fol. 135 u 0 ]. — Item, ordinarunt quod scindici ex parte con- 
silii predicti dicto domino rectori, pro temporali jurisdictione, ac 
domino vicario et ofliciali Carpentoratis, pro spirituali potestate, 
supplicent ac eosdem humiliter requirent quatinus in premissis 
omnibus et singulis statutis, ordinationibus et legibus municipalibus 
ac aliis supradictis, tanquam rite et légitimé factis et utilitatem 
publicam civitatis et civium predictorum concernentibus, auctori- 
tatem interponant judiciariam pariter et decretum, dictasque ordi¬ 
nationes omnes et singulas predictas l'aciant teneri ac etiam 
inviolabiliter observari, et contra non servantes seu contra ea seu 
eorum aliqua temere venientes penas spirituales et temporales, 
prout ad quemlibet ipsorum pertinet et spectat, fulminent et pro 
eorum arbitrio infligant et promulgent, hopellandas, vestes, folra- 
turas necnon perlas, aurum, argentum et divisas ac alia portari 
prohibita supradicta sine misericordia confiscando, et voce preconia 
confiscari publicando, etc.... 

Item, ordinarunt quod constitutiones, leges municipales et ordi¬ 
nationes omnes et singule supradicte exequcioni (sic) demandentur 
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viriliter, potissime super facto vestium, ad tardius hinc ad medium 
mensis madii proxime futuri. 

Et ibidem in exequcionem ($*c) premissorum et ad hoc ut fir- 
mius teneant ordinationes predicte, dictus dominus présidons ac 
omnes et singuli prenominati, et ego Petrus de Prada ipsas ordi- 
naliones omnes et singulas predictas tenere et perpetuo servare et 
scrvari facere et procurare toto posse promisimus et ad sancta 
Dei evangelia juravimus gratis tacta per quemlibet nostrum. 
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ACTE DU 12 DÉCEMRRE 1539 

CONCERNANT 

LA FAMILLE DE GADAGNE 

par Louis CAILLET 


On sait combien de familles italiennes illustres s’établirent en 
France, spécialement à Lyon et dans le Gomtat d’Avignon, au 
XIV* et au XV e siècle. Un érudit célèbre, aussi connu par sa géné¬ 
rosité et sa bonté que par sa science, feu M. le comte de Charpin- 
Feugerolles a consacré tout un ouvrage à l’étude des Florentins à 
Lyon L Parmi les familles sur lesquelles il a le plus insisté, nous 
devons citer l’opulente famille de Gadagne 2 , dont le souvenir est 
demeuré si vivant à Lyon où se trouve encore le fameux hôtel de 
ce nom 3 . 

Passerini 4 , M. de Charpin-Feugerolles et M. Yver 5 ont connu, 

1. Comte de Charpin-Feugerolles : Les Florentins à Lyon (Lyon, Brun, 
1893, in-4 0 , 199 p.; suivi des Florentins en Pologne par Louis Fournier (le 
tout a 340 p.). Cette 2* étude a été imprimée grâce à une généreuse libéralité 
de M. le comte de Charpin-Feugerolles. Plusieurs de ces familles s'illustrè¬ 
rent à la fois dans les armes et dans les arts et s’enrichirent dans le commerce, 
spécialement celui de la banque. Souvent elles ne furent pas moins célèbres 
par leur générosité que par leurs immenses richesses. 

2. Voir cet ouvrage, p. 85 -n 8 . 

3 . Voir idem, p. 92-93. Pour la rue de Gadagne, voir idem, p. 93 et sui¬ 
vantes. Il est question d’y établir un Musée du vieux Lyon. C’est la ville de 
Lyon qui possède cette remarquable demeure (Voir C. Jamot : Inventaire 
général du vieux Lyon. Maisons , sculptures , inscriptions. N lu Edit. Lyon (Rey), 
1906, in-8°, i 32 pages avec 80 photogravures, plusieurs dessins et 2 plans hors 
texte, p. 59-61, avec une reproduction. 

4. Luigi Passerini : Genealogia e Storia délia Famiglia Guadagni (In Fi- 
renze, coi tipi di M. Cellini e C.) 1873, in-8°, 171 p. 7 tableaux généalogiques. 

5 . M. Yver, auteur d’une très remarquable thèse sur le Commerce et les mar¬ 
chands dans l'Italie méridionale (Biblioth. des Ecoles françaises de Rome et 
d’Athènes), a consacré sa thèse latine aux Gadagne : De Guadagniis (Les 
Gadaigne), Paris, Cerf, 1902, in-8* xi, — 111 p. — P. 104 se trouve un tableau 
généalogique. L'ouvrage contient 7 pièces justificatives tirées de la Bibl. Nat. 
(1), des Arch. mun. de Lyon ( 3 ), des Minutes de Gilles Roberty, notaire à 
Avignon, déposées chez M. Vicenti, notaire de la même ville (2). 
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cité ou publié un grand nombre de documents se rapportant aux 
Gadagne. Nous ne prétendons pas raconter à notre tour l’histoire 
de cette famille. Nous nous contentons de donner le texte d’un 
très long document latin la concernant, en partie mutilé, que nous 
avons trouvé en faisant l’inventaire de la Collection Morin-Pons, à 
la Bibliothèque de Lyon. Cet acte fut rédigé à Avignon, le 12 
décembre 1539. Voici, en résumé, ce qu’il nous apprend. Le 8 
décembre 1537, Thomas de Gadagne, le jeune, promit, à Lyon, à 
Nérée Capponi ‘, procureur de son père, Olivier de Gadagne, de 
remettre à ce dernier une somme de 4.500 écus d’or au soleil. 
Cette somme provenait d’un legs fait à Thomas le. Jeune par son 
oncle Thomas l’Ancien, déjà mort 2 à cette époque. Celui-ci avait, 
sans doute, chargé son neveu de faire parvenir à son frère Olivier 
la somme qu’il lui laissait. 

Jacques, Philippe et Paul-Antoine de Gadagne, fils d’Olivier, 
et frères de Thomas le Jeune, furent aussi mêlés à cette conven¬ 
tion, qu’ils étaient chargés de faire exécuter. Mais le paiement des 
4.500 écus ne fut effectué que deux ans après, à Avignon, le 12 
décembre 1539, bien que, suivant les stipulations de l’acte de 1537, 
l’argent eût dû être versé à Lyon, aux foires d’août, en 1539. 

1. La famille Capponi qui apporta à la famille de Charpin le beau château 
de Feugerolles (nous remercions M. le comte de Charpin-Feugerolles de cette 
aimable communication) était alliée elle-même à la famille de Gadagne. Ces 
deux familles étaient ennemies de celle des Médicis qui avaient conquis tout 
le pouvoir à Florence. 

2. Thomas l'ancien qui n’avait pas de postérité laissa tous ses biens à son 
neveu Thomas le Jeune (v. le C t# de Charpin-Feugerolles, ouvrage déjà cité', 
p. io 3 (fin du 2 e parag.) Thomas l'Ancien, né en Savoie, le 29 août 1454, avait 
d’abord été conduit à Florence par son père Simone, en 1463. Il alla ensuite 
à Lyon où il fut placé dans la banque des Pazzi. En i 5 o 5 , il fut consul de la 
Nation Florentine, à Lyon, et, en t 52 i, il fut nommé maître d’hôtel ordinaire 
de François I* r . Il construisit l’hôpital de St-Laurent pour les pestiférés et 
fonda à Notre-Dame de Confort la célèbre chapelle de Gadagne ou des Flo¬ 
rentins dédiée à St-Thomas qui servit de lieu de sépulture à sa famille. Il 
était seigneur de Beauregard (près St-Genis-Laval), de Verdun sur le Doubs, 
de St-Jean en Forez, de St-Victor de la Coste, en Languedoc, d’Ambérieu en 
Dombes. 

A Avignon, il construisit aussi un hôpital pour les pestiférés. Les Gadagne 
devinrent tellement riches qu'on disait : Riche comme Gadagne, de même 
qu'on disait Noble comme d Albon. La famille de Gadagne s’allia aux familles 
d’Albon, de la Guiche, de la Baume d’Hostun (voir de Charpin-Feugerolles, 
p, io2-io3, 112, 11 3 et suiv ). Les Gadagne possédaient de grands biens dans 
la région d’Avignon, où se trouve le château de Gadagne (à Châteauneuf-de- 
Gedagne, Vaucluse, arr. d’Avignon, cant. de l'Isle-sur-Sorgue). 
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Il fut versé entre les mains de Paul-Antoine de Gadagne, repré¬ 
sentant d’Olivier, par Jérôme Romulus, procureur de Thomas le 
Jeune. Les témoins furent le notaire François Morin, Michel Ville- 
llies, marchand, et Antoine Angleise, notaire, habitants d'Avignon. 

Paul-Antoine qui reçut les 4,500 écus d’or transmis par Tho- 
massin de Gadagne à son père Olivier, avait reçu de ce dernier, à 
Florence, le 8 novembre 1539, une procuration en règle lui permet¬ 
tant de le représenter. 

En somme, ce long document qui nous en fait connaitre une 
série d’autres, nous apprend deux choses importantes : 1" Tho¬ 
mas l’Ancien légua h son frère Olivier 4.500 ccus d’or au soleil 
et choisit son neveu Thomas pour les lui faire parvenir 1 ; 
2° Thomas l’Ancien dont M. Yver croyait pouvoir reculer la mort, 
peut-être jusqu’en 1541 (1541 ?) 2 et que Passerini faisait mourir 
en 1533 3 était sûrement décédé le 8 décembre 1537 4 . C’est donc 
désormais entre 1533 et 1537 qu’il faut chercher la date de la mort 
de Thomas. Peut-être mourut-il en 1537, mais nous n’oserions 
rien affirmer, car parfois il s’écoule beaucoup de temps entre le 
décès de quelqu’un et l’exécution de son testament. Comme il fut 
en 1536 et en 1537, conseiller de la ville de Lyon, suivant M. île 
Charpin-Feugerolles 5 , notre hypothèse est très légitime. 


i. Son neveu était, en effet, son héritier universel, mais il va, sans dire, 
qu’il fut chargé d’exécuter de nombreux legs particuliers. 

a. V. Yver. ouvrage cité, p. 104 et 36 - 53 . M. Yver n’émet d’ailleurs qu’une 
conjecture. 

3 . Voir Passerini, ouvrage cité, p. 73-76. Suivant lui, il mourut le 29 mai 
1 533 à Avignon. Outre les terres énumérées plus haut, il avait Lunel. Rocher 
maure, Gallargues, etc. C’est le 6 avril 1537 qu’il acquit Lunel et Gallargues. 
(Voir de Charpin-F’eugerolles, ibid. p. 91, d'après le carton de Gadagne con¬ 
servé aux Arch. du château de Feugerolles (Loire), près de Chambon- Feuge- 
rolles). 

4. Voir le document (Ex testamento nobilis quondam Thomassii ..., p. 169. 
début). 

5 . Voir le C*® de Charpin-Feugerolles. ouvrage déjà cité. p. io 3 , L 2, et p. 
91, d après le P. Menestrier: Eloge historique delà ville de Lyon, p. 91. —Voir 
aussi, Arch. mun. de Lyon, BB 54, fol. io 3 v°, la délibération du dimanche 
19 décembre 1 535 (6° avant-dern. ligne, on mentionne Thomassin Gadagne 
parmi les consuls réélus). Voir aussi BB 54, fol. 2 >5 v°, celle du dimanche 28 
décembre 1 536 , à l’église St-Jean. On mentionne parmi les conseillers Tho; 
massin Gadaigne, seigneur de Beauregard. C’est surtout Thomas l’ancien qu l 
est connu sous le nom de Thomassin (Voir de Charpin-Feugerolles, ibid. p. 
87T 
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1539. — 12 Décembre. — Avignon. — Paiement par Thomas de 
Gadagne à son frère Paul Antoine qui représentait son père Olivier 
de Gadagne , (en vertu d'une procuration donnée à Florence . le s 
novembre 1539) d'une somme de 4.500 écus d'or au soleil que le dit 
Thomas avait promise de donner à son père Olivier, par une conven¬ 
tion faite à Lyon le 8 décembre i.\5\37 entre Thomas de Gadagne et 
Nérée Capponi, procureur d'Olivier de Gadagne. 


Riblioth. munie, de Lyon. — Coll, de chartes léguée par M. Henry Morin- 
Pons, récemment classée et inventoriée, n° 910;. — Sur parchemin — Rognée 
à droite dans la partie inférieure. 


In nomine Domini, Amen. Noverint universi et singüli présentes 
pariterque fütdri, mentem, | seriem et tenorem hujus veri publici ins- 
trumenti inspecturi, visuri, lecturi et audituri quod, cum dudum de 
anno Domini millesimo 1 tricesimo septimo et die octava decembris. 
in civitate Lugduni, facta | initaque et conclusa fuerit quedara con- 
ventio inter nobilem virura Nereium, quondam Gini Nerii de Capo- 
nibus 2 , civem et mercatorem Florentinum, tune in Lugduno corumo- 
rantem, ut et tanquara procuratorem et ex | nomine nobilis viri 
domini Oliverii Simonis de Gadaignis 3 , civis Florentini, ac etiam ad 
cautellam 4 5 6 * , vice et nomine dicti Oliverii, pro eo de rato promittendo 
et quolibet dictorum modorum et nominum in solidum et | deperse 
ex parte una, et nobilem et potentem virum Thomassium c , filiura 
emancipatum dicti Oliverii Simonis de Gadaignis, suo nomine, et ut 


1. Il manque quingentesimo placé à la fin, mais sur un morceau déchiré 
(renvoi). 

2. C'est-à-dire Nérée Capponi. fils de Gino, petit-fils de Néri Capponi 
Comme son aîné, le célèbre Pierre Capponi qui eut une altercation très vive 
à Florence avec Charles VIII, il avait pour père celui des Gino Capponi qui 
naquit en 1433 et mourut après 1470. Leur aïeul, Néri, vécut de 1389 à 14^ 
(Voir l’ouvrage déjà cité de M. le C u de Charpin-Feugerolles : Les Florentins 
à Lyon. p. 53 - 55 . — Pour Nérée et Gino). 

3 . Sur Ulivieri de Gadagne, né en France le 7 avril 1452, mort en 1541. 
voir le même ouvrage, p. 108. 11 était le 5 * enfant et le 1 8 fils de Simone Gua- 
dagni (1411-1480) (Voir ibid., p 107108.) 

Sur eux, voir aussi Luigi Passerini : Genealogia e Storia délia Famiglu 
Guadagni , déjà citée, p. fi et 76-78, ainsi que Georges Yver : De Guadagniis 
(Les Gadaigne) déjà cité, p. 104, le tableau généalogique de cette famille. 

4. Cautellam, garantie. 

5 . Deperse, pour Disperse, en latin classique, ça et là, de côté et d autre. 

6. Thomassin ou Thomas de Gadagne, le jeune, surnommé le Magnifique, 

le 2 e du nom (1495-1543). Il se rendit de bonne heure en France, épousa Péro- 
nette Berti, issue elle-même d’une famille florentine établie à Avignon. D 
possédait le château de Beauregard, près de St-Genis-Laval, au sud-ouest d: 

Lyon. Il ne faut pas le confondre avec son oncle Thomas de Gadagne, l’An¬ 
cien, qui épousa Catherine Buatier et vécut de 1454 à 1541 (?) Un de ses frères. 
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heredem, ex testamento nobilis quondam Thomassii, Simonis | de 
Gadaignis, suipatrui, ex parte alia, in qua etiam nonnulla facta et 
conclusa fuerunt inter dictum Thomassium Oliverii de Gadaignis, 
dictis modis et nominibus, et nobiles Jacobum l , Philippum * et | 
Paulum-Anthonium de Gadaignis 3 , fratres et filios emancipatos dicti 
Oliverii Simonis de Gadaignis et fratres carnales dicti Thomassii, 
heredis prefati, seu dictum Nereium, eorum procuratorem, et eo 
nomine | , ex parte alia, et quia dictus Thomassius, heres jamdictus 
rationibus et causis in dicta conventione exprossis et allegatis quam- 
plura transigendo largitus est et donavit et promisit dicto Oliverio, 
suo | honorando patri, necnon dictis Jacobo et Philippo ac Paulo 
Antonio, suis fratribus, et inter cetera, promisit dare et solvere dicto 
Oliverio, ejus patri, in civitate Lugduni, in nundinls mensis augusti \ 
annl infrascripti milleslmi quingentesimi tricesimi noni, scutos 
quattuor mille et quingentos auri solis, prout latius constat et apparet 
seu constare et apparere dicitur instrumenlo publico super hoc | 
sumpto et fieri rogato manu magistri Pétri Dorlin, notarii regii publici 
Lugdunensis, ad quod et contenta in eo partes insfrascripte infras- 
criplis nominibus respective contrahentes voluerunt habere | relatio- 
nem et, cum sit quod dictus nobilis Thomassius 4 Oliverii de Gadai¬ 
gnis velit servare promissa et conventa in instrumento predicto et vice 
versa dictus nobilis Paulus Antonius, infrascriptis | modis et nomi¬ 
nibus crga dictum nobilem Thomassium, ejus fratrem, ad omnem 
habundanliorem cautellam ipsius Thomassii, omnia infrascripta 
facere et passare. Hinc siquidem fuit et est quod | , anno predicto a 
Nativitate Domini mlllesimo quingentesimo tricesimo nono, indic- 
tione duodecima, cum eodem anno, more romane curie sumpta et 
continuais, die rero décima mensis decembris, pontificatus | sanctis- 
simi in Christo patris et domini nostri domini Pauli, divina provi- 

Pierre (14911540) épousa Claude Groslicr. Sur lui, voir les ouvrages déjà cités 
d’Yver (p. 104 et p. 53-82, surtout depuis la p. 58 ), de M. de Charpin-Feuge- 
rolles, p. io 3 et 109) ; et Passerini (p. 79-80). Une de ses filles, la célèbre 
Hélène de Gadagne épousa en i554 Laurent Capponi, baron de Crèvecœur. 

1. Fils d’Olivier et frère de Thomas. Il était le 5 e fils et le 6® enfant d’Oli- 
vier. Thomas venait tout de suite après lui. 

2. Filippo, le 7® fils et le 8® enfant d’Olivier. 

3 . Paul-Antoine (i 5 o 9 *i 566 ) était le 8 e fils et le 10® enfant d’Olivier. Voici la 

liste, d’ailleurs, des enfants d’Olivier de Gadagne : Simone, Pierre, Gian-Bap- 

* 

tista, Ginevra, Thomas, Jacopo, Francesco, Filippo, Lisabetta, Paul-Antoine 
et Andrea. Sur eux, voir les livres d’Yver (p. 104 et 53 - 58 ), du comte de Char- 
pin-Feugerolles (p. 108) et de Passerini, surtout pour Paul-Antoine (Paolanto- 
nio), p. 80-81. Il est à noter que Paul-Antoine s’était établi à Avignon et que 
Jacopo avait épousé Lucrèce Capponi, fille de Gino et petite-fille de Néri 
Capponi et de Catherine Strozzi. 

4. Thomassius est en toutes lettres, sans abréviation. C’est pourquoi nous 
écrivons partout Thomassius au lieu de Thomassinus. 
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dentia, pape tertit, anno sexto , in mei notarii publici testiumque 
infrascriptorum ad hec specialiter vocatorum et rogatorum presentia 
existens | personaliter constitutus dictus nobilis Thomassius Olive- 
rius de Gadaignis, pro observatione conventionis predicte, et omni 
meliori modo, via, jure, causa et forma, quibus magis et melius de 
jure | potuit, scivit et debuit, potestque et debet, dédit et solvit ac 
actualiter medio seu per manus nobilis Hieronimi Romuli sui ipsius 
Thomassii institoris 1 et procuratoris presentis, in presentia | mei 
notarii et testium infrascriptorum, numerando, tradidit et expedivit 
supra et infrascripto Paulo Antonio Oliverii de Gadaignis, tam suo 
quam procuratorio nominibus, ad infrascripta oinnia specialiter | 
constituto dictorum nobilium Oliverii, Simonis de Gadaignis, ejus 
patris, et Jacobi ac Philippi, suorum fratrum. in hao parte donatario- 
rum, dicli Oliverii, eorum patris, presenti et ad se irahnnti | . dictam 
sommam seu quantitatem scutorum quattuor mille et quingentorum 
auri solis in auro, cugni domini Francorum regis et, ut dixerunt, 
justi ponderis, quos solvere promiserat ipse Thomassius in | conven- 
tione predicta et quamquidem sommam quattuor millium etquingén- 
torum scutorum auri solis regis dictus nobilis Paulus-Antonius, 
nominibus predictis et de cujus procuratione seu mandate | dictorum 
nobilium Oliverii, Jacobi et Philippi, patris et liliorum eidem Paulo- 
Antonio ad supra et infrascripta, ut dixit, facto constare, asseruit 
atque exhibuit publico procurationis instrumente | super hoc in 
notam sumpto et fieri rogato manu egregii viri S. Bernardi, olim 
domini Johannis Baptiste de Gamberellis, notarii tlorentini, sub die 
octava, mensis novembris proxime preteriti | inferius inserendi et 
cujus ténor in fine presentis inseretur, habuisse ac realiter et cum 
efïectu récépissé confessus fuit, prout supra habuit et realiter recepit. 
in presentia mei notarii et testium infrascriptorum, | numeratione et 
expeditione jamdicta intervenientibus a dicto nobili Thomassio, ejus 
fratre, présente, et pro se et suis heredibus et im posterum successo- 
ribus quibuscunque stipulantibus solenniter et recipientibus et de 
quibusquidem | quattuor mille et quingentis scutis, sic ut premittitur 
per dictum nobilem Paulum-Antonium, dictis nominibus habitis 
fuit ipse prenominatus Paulus-Antonius dictis nominibus contentus 
seque contentum, santum 2 et | salisfactum tenuit, dixit, nominavit 
et reputavit, et ut contentus de eisdem eumdem nobilem Thomas- 
sium, ejus fratrem, presentem, et, ut supra, stipulantem quittavit, 
liberavit ac penitus et perpetuo absolvitcum pacto solemni | et valido 
de nil ulterius occasione eorumdem quattuor millium et quingento¬ 
rum scutorum modo premisso habitorum non petendo, exceptioni 
vero eorumdem quattuor millium et quingentorum scutorum, ut pre¬ 
mittitur, non | habitorum et non receptorum sibique non tradito- 

é 

i. En latin classique, vendeur, colporteur, commis-voyageur. 

a. Pour Sanctum (de sancioj. 
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rum, numeratorum et expeditorum speique future habitionis, tradi- 
tionis, numerationis et expeditionis eorurndem errorique calculi et 
cuilibet alteri exceptioni et juri in | premissis et circa ea renunciando 
et insuper dictus nobilis Paulus-Antonius infrascripta omnia et sin¬ 
gula, ut premittitur, et procuratorio nomine dicti üliverii ac dicto- 
rum Jacobi et Philippi ac ipsius | Pauli Antonii, fratrum et filiorum 
dicti Oliverii emancipatorum et cujuslihet eorum, ad infrascripta 
specialiter constitutus ab eisdem pâtre et filiis et quolibet dictorum 
modorum et nominum in solidum et deperse et de | ejus mandato 
seu procuratione supra mentio habita fuit ac etiam, vice el nomine 
Thomassii de Gadaignis, filii dicti Jacobi Oliverii de Gadaignis et ad 
cautellam, vice et nomine dictorum omnium supra | nominatorum 
Oliverii de Gadaignis, Jacobi et Philippi, suorum filiorum, ac etiam 
dicti Thomassii, filii dicti Jacobi et cujuslibet eorum, pro quibus om¬ 
nibus et quolibet eorum, videlicet pro dicto Jacobo, nomine suo, 
et dicti Thomassii, ejus | filii et uti pâtre et legitimo administra- 
tore persone et bonorum ejusdem Thomassii, ejus filii, dictus Paulus 


Antonius, suis proprio et privato nominibus ac per se et suosheredes 
et im posterum successores quoscunque de \ rato habendoet ratificari 
faciendo omnia et singula supra et infrascripta et in presenti publico 
instrumente contenta seque facturum et cum efTectu et sine defectu 
curaturum quod ipsi Oliverius, Jacobus et Philippus, pater et | filii 
eorumque, quilibet respective, dictis nominibus et modis, prout eos 
et eorum quemlibet respective tangit et tangere potest seu etiam 
poterit quomodolibet in futurum ea omnia et singula supra et infras¬ 
cripta et in presenti | publico instrumente contenta ratificabunt, 
approbabunt, laudabunt et emologabunt in, cum et sub obligationibus, 
hypothecis. jurarnentis, renunciationibus et aliis clausulis infras- 
criptis, eidem nobili Thomassio Oliverii de | Gadaignis, presenti, et, 
ut supra, stipulanti solenniter et recipienti promisit et convenit, cum 
et sub obligationibus et clausulis predictis et infrascriptis facere et 
cum efTectu et sine defectu procurare et curare, omni juris et facti | et 


etiam impossibilitatis exceptione remota, ac etiam sub infrascripta 
pena etiam ipso facto et sine alicujus judicis declaratione partisque 
vocatione incurrenda quod dicti Oliverius et alii prenominati et qui¬ 
libet eorum | in forma débita et de jure valida et perpublicum instru- 
mentum manu publica seu manibus publicis, videlicet notarii seu 
notariorum propterea requirendorum, conficiendo in scriptis redigen- 
dis et recitando cum clausulis necessariis et | oportunis in similibus 
apponi consuetis receptionem, confessionem, quittanciam ac omnia 
alia et singula supra et infrascripta ratificabunt, approbabunt et 
emologabunt, rataque, grata et firma perpetuo habere illisque | aut 
eorum aliquibus per se vel alium seu alios directe vel indi¬ 
recte aliquibus ratione, occasione, titulo vel causa non contravenire 
quolibet dictorum modorum et nominum in solidum simul et de- 
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perse ac per se et suos, | dictis modis et nominibus, heredes et suc- 
cessores quoscunque, sponte et ex ejus dictis modis et nominibus, 
certa scientia et spontanea voluntate et sine vi, dolo, melu, fraude, 
deceptione aut aliqua alia machinatione et circumventione, | promit- 
tens et ipsorum quilibet respective promittet, visis etiam, ut dixit, 
et inspectis ac diligenter consideratis verbis testamenti et codicillorum 
dicti quondam nobilis Thomassii, Simonis de Gadaignis, omnibus 
aliis | melioribus modo, via, jure, causa et forma quibus magis 
et melius de jure potuit, scivit et debuit potestque et debet ad 
omnem habundantiorem cautellam et securitatem dicti nobilis Tho¬ 
massii Olivcrii de Gadaignis et non | discedendo a quibusvis factis 
et gestis, in favorem dicti Thomassii Oliverii et conventione de qua 
supra per dictum magistrum Petrum Dorlin suinpta aut alias quan- 
docunque tam per dictum Ncreium de Caponibus, dictis modis et | 
nominibus quam per dictos ejus principales vel alterum eorum, sed 
ea potius per hujusmodi contractum seu supra et infrascripta confir- 
mando et approbando ipse Paulus Antonius dictis nominibus et mo¬ 
dis et quolibet eorumdem eumdem | nobilem Thomassium Oliverium 
presentem et, ut supra, stipulantem quittavit, liberavit ac penitus et 
perpetuo absolvit finemque, quittationem et absolutionem generalem 
de omni et toto eo seu omnibus hiis que dictus Paulus Antonius | . 
dictis modis et nominibus et quolibet vel altero eorum petere seu 
consequi aut etiam reivendicare posset a dicto nobili Thomassio 
Oliverio vel suis predictis, tam suo proprio nomine, quam uti heredis 
dicti quondam Thomassii | Simonis de Gadaignis, sui patrui, et tam 
occasione pretense communionis et non facte emancipationis et litte- 
rarum missivarum, de quibus in dicto supra narrato instrumento 
conventionis fit mentio quod, virtute dicti | testamenti et codicillorum 
dicti quondam Thomassii Simonis de Gadaignis, et relictorum, in eis 
factorum dictis Philippo et Jacobo de Gadaignis et Thomassio, filio 
dicti Jacobi, quam alia quacunque ratione, titulo vel causa | excogi- 
tata vel excogitanda, tacita vel expressa, aut a jure subintellecta. 
etiam cum scriptura vel sine, publica vel privata, a toto tempore pre- 
terito usque in presentem diem, salvis tamen aliis contentis in instru¬ 
mento | conventionis predicte et predictam quittanciam, fïnem et 
absolutionem ac alia suprascripta ideo fecit, ut dixit dictus Paulus 
Antonius, dictis modis et nominibus ex eo et pro eo, quia sibi, dictis 
modis et nominibus et dictis | ejus principalibus et cuilibet ipsorum 
respective fuit per dictum nobilem Thomassium Oliverium de 
Gadaignis, de omnibus et singulis predictis et in instrumento supra 
sepe allegato conventionis expressis et mentionatis eorumve | vera 
valuta seu valore intégré solutum et satisfactum, prout ita ipsi Paulus 
Antonius, dictis modis et nominibus, et eorum quolibet respective ac 
per se et suos predictos fore fuisse et esse ibidem confessus fuit, dixit 
palamque | et pubiice recognovit et de quibus omnibus et eorum 
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singulis ipse Paulus-Antonius dictis modis et nominibus dixit, tenuit, 
vocavit, nominavit et reputavit se pro bene pagato, tacito et contento 
seu soluto et satisfacto | ac pro sibi expeditis et per eum receptis, 
exceptioni non sibi dictis modis et nominibus inlogrc solutionis, ex- 
peditionis et salisfactionis facte, de premissis et corum singulis et 
in dicto conventionis instrumente | expressis speique future habi- 
tionis, traditionis et expeditionis eorumdem errorique calculi et cui- 
libet altcri exceptioni et juri in premissis et circa ea, prout supra 
renunciando ipsumque nobilem Thomassium Oliverii | presentem, 
et, ut supra stipulantem, dictis modis et nominibus et quolibet 
eorumdem ab omnibus predictis et eorum singulis etiam per acqui- 
lianam stipulationem precedentem et illius acceptationem légitimé 
subsequentem | liberando ac penitus et perpetuo absolvendo voluit- 
que, declaravit et expresse consensit dictus Paulus Antonius dictis 
modis et nominibus et eorum quolibet ac per se et suos predictos 
hujusmodi quittantiam | , finem et absolutionem extendi et locum 
habere etiam quo ad incognita et quantumeunque non cogitata. 
Hujusmodi autem quittanciam, pactum, absolutionem, promissionem 
ac omnia alia supra et infrascripta | et in presenti publico instru¬ 
ment contenta dictus Paulus-Antonius dictis modis et nominibus et 
quolibet eorum, ut supra promisit et solenniter convenit dicto nobili 
Thomassio Oliverii de Gadaignis, | presenti, et, ut supra, slipulanti 
se dictis modis et nominibus ac formis ac dictos ejus principales et 
quemlibet ipsorum perpetuo firma, rata et grata habere, tenere, 
actendcre, observare et adimplere | contra que in aliquo non fecisse, 
dixisse vel venisse minusque facere, dicere vel venire, per se vel 
alium seu alios, in judicio vel extra, de jure vel de facto, aliquibus 
ratione, occasione, titulo, arte vel | ingenio seu etiam causa excogitata 
vel excogitanda, tacita vel expressa aut a jure subintellecta, sub 
pena et ad penam florenorum decem millium auri largorum, in auro, 
in singulis et | pro singulis capitibus, pactis, membris sive articulis 
presentis contractus et illius instrumenti ingrossandi et omni supra 
et infrascriptorum contraveniendo seu ilia et eorum singula non 
observando et | adimplendo ipso facto totiens quotiens committenda 
et incurrenda dictoque nobili Thomassio Oliverii et suis predictis 
applicanda et per cos petenda et exigenda et quam ipse Paulus Anto¬ 
nius | dictis modis et nominibus et eorum quolibet ac per se et suos 
predictos, premissis aut eorum aliquibus contraveniendo aut ilia non 
adimplendo et observando stipulatione, qua supra interveniente, 
totiens quotiens | incurrcre ac peti et exigi posse et deberc voluit ipso 
facto quaquidem pena commissa seu incursa vel non soluta seu 
etiam gratis remissa supra et infrascripta et corum singula nichilo- 
minus perpetuo | firma et rata maneant, stent et durent, prout ipse 
Paulus Antonius, dictis modis et nominibus et eorum quolibet, gratis, 
per se et suos predictos dicto Thomassio Oliverii presenti et, ut 
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supra, stipulanti | firma et rata perpetuo manere, stare et durare 
voluit atque promisit, et hoc, in et sub refectione, restitutione, solu- 
tione et emenda omni et singulorura dannorum, gravaminum, distur- 
biorum, interesse et expensarum per | dictum nobilem Thomassium 
Oliverii de Gadaignis et suos predictos, culpa et defectu dictorura 
nobilium Oliverii, Jacobi et Philippi et Pauli Antonii de Gadaignis. 
patris et filiorum jamdictorum et cujuslibet | ipsorum respective et 
suorum predictorum et cujuslibet eorum in judicio et extra judicium, 
eundo vel redeundo, nuncium vel nuncios mittendo sallieria advoca- 
tis, procuratoribus, notariis et servientibus, dando | aut alias quo- 
vismodo patiendo, faciendo, incurrendo et sustinendo et de qualitate 
et quantitate dictorum dannorum, gravaminum. sumptuum. distur- 
biorum, interesse et expensarum et utrum eos, eas vel ea | ipse 
nobilis Thomassius Oliverius de Gadaignis et sui predicti incurrerint 
et passi fuerint sive non promisit et convenit dictus PAulus-Antonius 
dictis nominibus et modis et eorum quolibet per se et | suos predictos 
stare et credere soli nudo et simplici verbo dicti nobilis Thomassii 
Oliverii de Gadaignis et suorum predictorum sacramento testibus, 
judicis, taxacione causeque arguitione aut quovis | alio probationis 
genere super hiis minime exactis, quod verbum simplex casu pre- 
dicto adveniente pro bona, vera, sufficienti et légitima probatione 
haberi voluit et habere promisit dictus | nobilis Paulus-Antonius 
dictis nominibus et modis, et eorum quolibet ac per se et suos pre¬ 
dictos ac si esset sententia diffinitiva per judicem competentem rite 
et recte lataque nulla appellatione suspensa | in rem transmerit judi- 
catam. Pro qüibus omnibus universis et singulis premissis, sic ut 
premittitur, per dictos Oliverium, Jacobum, Philippum et Paulum- 
Antonium et eorum queinlibet | respective et suos predictos et cujus¬ 
libet ipsorum melius tenendo, attendendo, complendo, firmiterque 
perpetuo et inviolabiliter observando et pro non faciendo, dicendo 
vel veniendo contra | ea seu eorum aliqua de jure nec de facto, per 
se nec per aliquam interpositam seu interponendam personam aliqui- 
bus ratione, occasione, titulo, sive causa excogitata vel | excogi- 
tanda, tacita vel expressa aut a jure subintellecta dictus nobilis 
Paulus Antonius, dictis nominibus et modis et eorum quolibet res¬ 
pective obligavit, hypothecavit, supposuit | quoque et submisit, vide- 
licet 1 pro se ipso et in quantum ipsum principaliter tangit et concer- 
nit, tangereque et concernere potest et poterit nunc et in futurum. 
ac etiam pro faciendo ratificari | , prout supra supra et infrascripta 
et eorum singula dictis Oliverio, .lacobo et Philippo de Gadaignis. 
patri et filiis, dictis nominibus et modis, et eorum quolibet, res¬ 
pective, ita quod | ratificato, ut supra, hujusmodi contractu 
ac omnibus et singulis in eodem contentis per eosdem Olive¬ 
rium, Jacobum et Philippum et eorum quemlibet, dictis modis 

t. Ici, renvoi à des mots de la fin effacés. 
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et noininibus respective ipse | Paulus-Antonius ab hujusmodi pro- 
missione et obligatione de rato liberatus esse et solum principaliter 
obligatus et penam incurrere pro se ipso et in quantum ipsum tangit 
et concernit | censeatur et sit seu otiam penam incurrat contravc- 
niendo premissis omnia, universa et singula sua ipsius Pauli Antonii 
propria et suorum heredum et successorum quorumcunque necnon 
dictorum Oliverii, | Jacobi et Philippi de Gadaignis, dictique Tho- 
massii, filii, Jacobi et cujuslibel ipsorum suorumque heredum et 
successsorum quorumcunque et cujuslibet ipsorum respective bona 
mobilia et immobilia, res, | jura et actiones, nominaque débita et 
crédita, presentia et futura quecunque et ubicunque posita, sita et 
existentia viribus, vigoribus, rigoribus, cohercionibus, compulsioni- 
bus, stillis, privilegiis ac meris et | mixtis examibus 1 et lesuri scuria- 
rum camere apostolice sanctissimi domini nostri pape ejusque came- 
rarii generalis, auditoris, vice-auditoris, vice-gerentis, locum tenentis 
et commissarii spiritualiumque | et temporalium Avinionis, Carpen- 


toracti 2 , Gavallicensis 3 , Vàsionis 4 , Insuie 5 , Venaissini, Valriacii 6 


et cujuslibet altcrius curie in comitatu Venaissini constitute et ultra 


curias predictas quondam dictos | Oliverium, Jacobum et Philippum 
et Thomassium, lilium Jacobi de Gadaignis, viribus, vigoribus, 
rigoribus et censuris, ut supra, curiarum spiritualium et temporia- 
lium civitatis predicte Florentie | ac statutorum tam communis Flo- 
rentie quam curie mercantie et cujuslibet alterius curie ecclesias- 
tice et secularis ubilibet infra ducatum Florentie et alias ubilibet 


constitute in qua seu quibus | hoc presens publicuin instrumentum 
ostendi contigerit, exhiberi seu etiam produci ipsarum que curiarum 
et cujuslibet earum dominorum auditoris, viceauditoris, vicesgeren- 
tis,locatenentis et commissarii, | officialium, judicum etpresidentium 
ac locatenentium eorumdem et ipsoruni cujuslibet in solidum, PER 
quasquidem curias et earum quamlibet in solidum ac dictos dominos 
auditorem, vice auditorem, vice gerentem, | officiales, judices et pré¬ 
sidentes curiarum predictarum et cujuslibet earum eorumque et cujus¬ 
libet ipsorum locatenentium et quemlibet eorumdem in solidum 
voluit et expiesse consensit dictus nobilis | Paulus Antonius, dictis 
nominibus et modis, prout supra respective tangit et tangere poterit, 
se ipsum Paulum Antonium diclosque ejus principales ac Thomas¬ 
sium, filium Jacobi, et suos predictos | et cujuslibet ipsorum eorum 


r. Sic, pour examinibus. 

2. Carpentras (ch.-l. de l’arr. de Vaucluse). 

3. Sic, pour Cavallionis. Cavaillon, en latin classique, se disait Cahellionis. 

4 . Vaison (Vaucluse ; ch.*l. de cant. de l’arr. d’Orange). 

5. L’tsle-sur-Sorgne se disait Insula Venetiæ (Vaucluse ; ch.-l. de cant. 
de l’arr. d’Avjgnon). 

6 . Valréas (Vaucluse ; ch.-l. de cant. de l’arr. d'Orangc). 
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que quemlibet respective posse et debere cogi, compelli, citari, mo- 
veri, excommunicari, aggravari, reaggravari et ad brachium seculiere 
poni bonaque sua et suorum | predietorum capi, vendi, distrahi, 
inquantari, alienari, subhastari ac plus et ullimo offerenti in eisdem 
liberari et expediri et alias modo debito conveniri et coherceri juxta 
veros stilos et privilégia | curiarum predictaruin et cujuslibet earura 
et usque ad integram et completam actensionem, observanciam et 
complementum omnium et singulorum in presenli publico instru¬ 
mente contentorum et cujuslibet eorum, non obstante | quod, si 
processus fuerit in una diversisve curiis curiarum predictarum uno 
et eodem tempore diversisve temporibus occasione contentorum in 
presenti publico instrumente incoatus, nichilominus 1 liceat | predicto 
nobili Thomassio Olivarii et suis predictis ad aliam et alias curiara 
et curias, quam seu quas preeligere malluerit seu sui malluerint 
ire, redire et habere recursura, semel et pluries, | tain ante litem 
contestatam quam post et usque ad conclusionem, inclusive absque eo 
et prêter id quod processus unius curie per processum alterius curie 
confirmatur, ymo potius verificetur decepcione | cepti judicii seu 
etiam finiti et alia qualibet non obstante nullum sibi neque suis prop- 
ter electionem hujusmodi prejudicium generando jurisque dictarum 
curiarum et cujuslibet earum in se et | suos, in hoc casu totaliter et 
expresse prorogando, et ita premissa omnia et singula vera fuisse et 
esse et ea et eorum singula, prout supra dictis modis et nominibus | 
tenere, attendere, complere firmiterque perpetuo et inviolabiliter 
observare in nulloque contra facere, dicere vel venire de jure nec de 
facto per se nec per alium seu alios | , aliquibus ratione, occasione, 
titulo sive causa excogitata vel excogitanda, tacita vel expressa aut a 
jure subintellecta, promisit et convenit dictus Paulus Antonius dictis 
modis | et nominibus et eorum quolibet ac tactis per eumdem nobi- 
lem Paulum Antonium in manibus mei notarii infrascripti scripturis 
sacrosanctis corporaliter dictis modis et nominibus in prejudicium | 
anime sue et dictorum suorum principalium et cujuslibet ipsorum 
respective, ut supra, juravit sub cujusquidem juramenti sic prestiti, 
virtute et efficacia, renunciavit dictus Paulus Antonius | de Gadai- 
gnis, dictis nominibus et modis et eorum quolibet, in premissis et 
circa ea exceptioni doli, mali, vis, metus, fraudis, lesionis sive decep- 
tionis et in factum actioni, conventioni indebiti | et sine causa et ob 
injustam sive turpein causam omni juris et facti ignorantie, oinni 
que juris legitimi canonum et statutorum tam communia Florentie 
quam curie mercantie et cujuscunque artis et universitatis | ejusdem 
civitütis Florentie auxilio, beneficio, privilegio et favoii, tam civili 
quam criminali, edito vel edendo, a loge vel ab homine cidem Paulo- 
Antonio dictis modis et nominibus et dictis suis | principalibus et 

i. 11 manque un jambage. 
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cuilibet vel alteri eorum quomodolibet competenti et competituro 
reique non sic gesti et non sic celebrati contractus et aliter aut plus 
vel minus fuisse et esse scriptum quod dictum sive recitatum | et e 
contra petitionique et oblationi libelli et simplicis petitionis copie 
seu demande transcripto hujus veri et publici [ ] instrumenti seu 

ejus note per modum actoris aut alias quovis modo | et viginti 
quindecim, decem et quinque dierum dilationibus feriisque mes- 
sium et vindemiarumquinquennali.quadriennali et triennali alteriusve 
majoris vel minoris temporis. induciis torique privilegio et legi, si | 
convenerit de jurisdictione omni judicum fieri 1 et, ubi judicium 
inceptum est, ibidem finem accipere debet conventumque coram 
non suo judice competenti posse forum declinare et ante | litem con- 
testatam penitere et in contractibus de loco ad locum remissionem 
fieri non debere jurique dicenti contractum in quo intervenit deceptio 
ultra dimidiam | justi precii, rescindi aut ejus justum precium sup- 
pleri debere omnibusque litteris, privilegiis, rescriptis apostolicis, 
imperialibus et regiis libertatibus inmunitatibus, franchisiis, salvis 
conductibus | , gratiis moratoriis omnisque appellalionis, provoca- 
tionis et recursus remedio omnique juri divino et humano canonico 
et civili, novo et veteri, usui, ritui, consuetudini, moribus, statutis, 
deceptio[ni| | ,cavillationi 2 , auxilio et subterfugio ac aliis quibus me- 
diantibus contra premissa vel eorum aliqua facere, dicere vel venire 
possent seu earum altéra posset aut sui predicti possent | seque 
vel suos in aliquo judicio defendere seu thueri et juri nondum 
competenti renunciari non posse et generalem renunciationem 
non valere, nisi precesserit specialis ; | de quibus omnibus, univer- 
sis et singulis premissis dictus nobilis Thomassius Olivarius de 
Gadaignis petiit et requisivit sibi et suis predictis dictusque nobilis 
Paulus | Antonius voluit et expresse consensit fieri, tradi et realiter 
expediri unum et plura, publicum et publica instrumentum et instru¬ 
menta per me notarium publicum | infrascriptum. acta fuerunt hec 
omnia premissa Avinione, in aula superiori domus dicti 'nobilis 
Thornassil Oliverü de Gadaignis, ibidem presentibus honorabilibus | 
viris Michaele Villelhes, mercatore, et magistro Antonio Anglesii, 
notario, civibus et habitatoribus Avinionis, testibus ad premissa 
vocatis specialiter et rogatis et me | Francisco Morini, notario, etc. 
Sequitür ténor mandati seu procurationis supra mentionate facte per 
dictos Olivarium, Jacobum et Philippum de Gadaignis, | dicto nobili 
Paulo Antonio de Gadaignis. In Dei nomine, amen, anno Domini nos- 
tri Jesu Cristi ah ejus salutifera incarnatione millesimo quingente- 
simo | trlcesimo no no, indictione tredecima, die vero octava mensis 
novembris. Actum Florentie, in populo, Sancte Marie Floris de 
Florentin, presentibus scilicet Jacobo Franc Luce, | de Vencenni, 


1. ff barré est généralement l’abréviation de fratres. 

2 . Chicane judiciaire. 


II. 
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clorico Florentine diocesis, et Johanne Barlholomei Faggi de Asti, 
ad presens famulo infrascriptorum de Gadaignis, testibus ad 
infrascripta omnia et singula | vocatis, habitis et rogatis publiée 
pateat qualiter spectabilis vir dominus Oliverius, olim Simo- 
nis de Gadaignis, civis Florentinus, et de ejus auctoritate et | 

licentia p [rudenles virl] Jacobus et Philippus, sui filii, auctorisati_ 

[jure extranco ?...] ipsos quo ad infrascripta peragenda auctorizantis, 
ac licentiam et aucloritatem dantis et prestantis qui forent | gratis 
et sponte omnes simul et quilibet ipsorum, ut tangit et convenit eis 
omnibus melioribus vice, jure, modo et forma quibusmagis et melius 
lide | voluerunt possunt que et debent cujuslibet ipsorum fecerunt, 
constituerunt, creaverunt et ordinaverunt, tenoreque presentis pu- 
blici instrumenti | faciunt, conslituunt, créant, nominant et solenniter 
ordinant procuratorem generalem et mandatarium specialem, ita 
tamen quod gencralitas specialitali non deroget | contra prudentem 
virum Paulum Antonium de [Gadaig\n\s, etiam civem Florentinum, 
ejusdem Oliverii, lilium naturalem et legitimum et dictorum facif 

] | , fratrem camalem, ad presens in curia pu.licet absen- 

tem, tanquam presentem, presentium exhibitionc scilicet specialit[erj 
| nominatum nd ipsorum dominorum 01iver[/t ], alterius 

eorumdem nomine et pro ipsis per | ad habuisse et récépissé 

confitendo, ita. 1 


i. La fin est déchirée ; — les quelques mots qui subsistent ne peuvent pas 
se lire, meme à l’aide du sulfhydrate d’ammoniaque. 
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UNE RÉFORME 

DANS L’ÉTAT DE LA MAISON DE VILLE D’AVIGNON 


par L. DUHAMEL 


La situation financière de la ville d’Avignon, au milieu de l’année 
1520, n’était pas brillante. On avait fait de grosses dépenses pour la 
mettre à l’abri de la peste, des gens de guerre et autres calamités. Il 
fallait, pour subvenir aux charges, et pour ne pas trop s’adresser à 
l’argent étranger « ere alieno », songer à des économies. Or le conseil 
trouva, entr'autres choses, que « dans l’Etat de la Mayson de la ville», 
c’est-à-dire dans les honoraires ou appointements des divers officiers 
et « gagistes» municipaux, on pouvait supprimer de nombreux abus. 
Le pape LéonX, par un bref du 17 mars 1520, avait bien accordé que ' 
la présentation des gardes des clefs des portes, des courriers et des 
trompettes appartiendrait aux consuls. Mais il n’avait rien fixé pour 
les appointements de ces divers officiers et le conseil trouvait cette 
charge assez lourde et susceptible d’être allégée. On nomma donc des 
députés pour étudier les réductions à opérer sur les traitements des 
divers agents, depuis les consuls et les capitaines des portes jus¬ 
qu’aux trompettes des processions. Ils soumirent au conseil, le 24 
avril 1520, un « Retranchement de l’Estat de la ville. » Il fut autorisé 
d’abord et conditionnellement, sur les instances de délégués du 
conseil, par le lieutenant du gouverneur de la ville. Mais il fallait 
l’approbation définitive du cardinal François de Clermont, légat 
d’Avignon, qui, à ce moment, suivait la cour de France. Elle fut 
accordée par lui, à son retour, avec quelques modifications. 

Ce « Retranchement », sorte de statut municipal, était surtout 
l’œuvre de représentants de la noblesse et de la bourgeoisie avigno- 
naises. Il avait été élaboré, sous la présidence de Jean de Panisse, 
viguier, par les soins de François d’Albertas, lieutenant du premier 
consul, Pierre Pellegrin, Henri de Bovilhase et autres. II fut présenté 
au conseil par Louis Briton, un aïeul des Berlon, n’étant pas encore 
seigneur de Crillon. Ce fut le même qui en discuta les termes avec le 
lieutenant du légat et, plus tard, avec le légat lui-même. 

Le « Retranchement » ne devait durer que deux ans. Mais, à son 
expiration, la ville n’étant pas plus riche, le conseil résolut, le 27 
novembre 1523, de supplier François de Clermont de rendre perpé- 
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tuellc, la réduction adoptée. Et en cas de refus, il décida également 
de s'adresser directement au Saint Père le Pape. 

Bien n’indique qu’il en vint à cette extrémité. Les consuls comme 
les capitaines, dont les honoraires étaient, du reste, restés les mêmes 
que précédemment, ne protestèrent pas et les autres durent se con¬ 
tenter de traitements quelque peu amoindris mais suffisants pour 
exercer leurs délicates fonctions de maîtres des victuailles ou de 
trompettes des processions. 


I 

Bref de Léon X accordant aux consuls d'Avignon la présentation 
des gardes des portes , des courriers et des trompettes. 

(17 Mars 1520) 

Dilectis tiliis consulibus et consilio civitatis nostrae Avinionensis, 

Léo papa X 

Dilecti fîlii, salutem et apostolicam benedictionem. 

Pudum postquam nobis pro parte vestra, expositum fuit quod, 
licet dilecti fîlii cives et incolae civitatis nostrae Avinionensis ex 
suis propriis bonis, custodibus portarum clavium et turrium dictae 
civitatis, ac etiam cursoribus et tubicinis stipendia persolvere ipsi- 
que custodes, cursores ac tubicines ad officia custodiae, cursoratus 
et tubicinatus, ad vestram praesentationem et legati Avinionensi, 
pro ternpore, existentis, institutionem admitti consueverint, quia 
tamen gubernatores civitatis et locumtenentes legati praefati vos, 
super jure praesentandi hujusmodi, nonnunquam molestaverunt. 
Nos vestris super hoc nobis porrectis supplicationibus inclinati 
quod custodes, cursores et tubicines praefati ad officia praedicta 
ad vestram et, pro tempore, existentium consulurn dictae civitatis 
et legati praefati institutionem, admitti deberent quibusdam 
nostris in forma brevis litteris vobis et tune consulibus civitatis 
hujusmodi concessimus, prout in illus dicitur contineri. Et 
quoniam novissime, pro parte vestra, nobis fuit humiliter suppli- 
calum dictis litteris pro illarum subsistentia, ürmiori robur aposto- 
licae confirmationis adjicere ac alias in pracmissis opportune 
providere, de benignitate apostolica dignareinur. Nos hujusmodi 
supplicationibus inclinati, litteras praedictas, cum omnibus in eis 
contenlis, aucthoritate apostolica, tenore praesentium approbamus 
confirmam us. Supplentes omnes et singulos tam juris quam 
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facti defectus, si qui forsan intervenerint in eisdem ; et nihilominus 
quod deinceps, perpetuis futuris temporibus, custodes, cursores et 
tubicines ad sua officia hujusmodi ad vestram et, pro tempore, 
existentium consulum praedictorum praesentationem et dilecti 
Francisci, tituli Sancti Stephani in Goelio monte presbiteri cardinalis, 
et, pro tempore, existenti dictae civitatis legati seu ejus locumte- 
nentis institutionem et non alias ad hujusmodi officia recipi et 
admitti debeant, aucthoritate apostolica, tenore presentium statui- 
mus et ordinamus, vobisque et, pro tempore, existentibus consu- 
libus et dictae civitatis ac etiarn legato et locumtenenti praefatis 
ne quevis, etiam pretextu quarumcunquc litterarum apostolicarum 
ad aliquod ex hujusmodi ofliciis recipere et admittere vel ei stipen¬ 
dia persolvere praesumatis aut praesumant, nisi de litteris presen- 
tationem et iustitutionum, modo praemisso factarum, sufficienter 
dictum fuerit, sub excommunicationis latæ sententiae paena distric- 
tius inhiberons. Non obstantibus praemissis ac constitutionibus 
et ordinationibus apostolicis ac dictae civitatis juramento confirma- 
tione apostolica, vel quavis firmitate alia roboratis, statutis et con- 
suetudinibus, caeterisque contrariis quibuscumque. 

Datum Romae apud Sanctum Petrum sub annulo piscatoris, 
die xvii mardi MDXX, pontilicatus nostri anno septimo P. Blondus. 

(Original parchemin. Archiv. M ,M d’Avignon. Hoite 22 , N° i5). 


II 

Délibération du conseil d'Avignon pour la révision des appointe¬ 
ments des officiers municipaux . 

(24 Avril 1520) 

Anno a Nativitate Domini millesimo quingentcsimo vicesimo 
et die vicesima quarta mensis aprilis, hora prima post meridiern 
fuit convocatum et aggregatum consilium presentis civitatis Ave- 
nionensis, mandato magnifici domini Johannis de Panissiis, viguerii 
dictæ civitatis Avinionensis et coram eodem, in domo civitatis et 
aula inferiori ejusdem, ad sonum campane et voce tube, ut moris 
est, In quo quidem consilio interfuerunt sequentes. 


Et primo fuit proposita causa redductionis status domus civi¬ 
tatis et fuerunt lecti in consilio, articuli super dicta redductione 
status per nobilem Ludovicum Britonis, alterum ex deputatis, 
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signati manibus dictorum deputatorum. Tandem fuit deliberatum 
et conclusum per omnes fabas nigras afïîrmativam dénotantes, 
quinque demptis, quod dictus status redducatur, sive officiariorura 
stipendia juxta tenorem dictorum articulorum, quorum, ténor 
sequitur inferius. 


III 

Articles du « Retranchement » de l'Etat de la Ville. 

Ténor jamdictorum articulorum : 

S’ensuit le retranchement de l’estât de la ville par Messieurs 
les consulz et conseilh aveques les depputés par ledit conseilh. 

Et premièrement a esté advisé, pour le proffit et utilité de la 
mayson de la ville et cause publique, par messieurs les consulz et 
depputez que les dictz consultz que d’ores en avant, seront esleus, 
n’auront de gaiges, pour ung chascun d’eulx, sinon florins lxxxxvm 
et gros mi, selon la forme et teneur de l’estatut. 

— Item Monseigneur l’accesseur aura, pour ses dictz gaiges, 
autant que Messieurs les consulz lxxxvm florins et gros mi. 

— Item au thesaurier, pour ses gaiges, sinquante florins. 

— Item le cappitene que tient les clefz des portes de la ville 
aura, pour ses gaiges, Ixxn florins, pour checune année, et sera 
tenu de ouvrir bien matin et fermer tart et à heure deue, et ainssi 
que lui sera dict par messieurs les consulz, et sera tenu le dict 
capitene que s’il advient ung citadan ou habitant de la ville, venir 
de nuyt à la porte, de luv fere venir ouvrir aussi tost que par le 
capitene du dict portai luy sera notiflié, et le dict capitene n’en 
prandra rien si n'est que le dit intrant luy veuilhe donner, de son 
bon gré, et, en cas que il print oultre la volunté du dict intrant, 
sera privé le dict capitene de ses gaiges, pour troys mois, et pren¬ 
dra le dict capitene, pour ses dictz gaiges, une foys l’année, lxxii 
florins comme dessus est dict. 

— Item à Berthomieu Novarin pour tenir les comptes de 

l’estât de la ville tout aussi comment par Messieurs les consulz 

luy sera commandé et ainsi qu’il a de costume, ara per ses gaiges, 

une fovs l’année, xxx florins. 

» / 

— Item le secretere de la ville aura autant de gaiges comme 
ung de messieurs les consulz et ne prendra rien des escriptures 
ordinayres de la mayson de la ville que sont lxxxvm florins et 
quatre gros. 

— Item les cappitenes des portes qui sont accoustumez de 
ouvrir tous les jours, auront leurs gaiges accoustumés et seront 
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tenus de fayre résidence aus dictes portes et, en cas de suspicion 
et bruyt tant de peste comme de guerre, seront tenus de garder 
les dictes portes, sans avoir aultres gaiges et, en cas que les dictz 
capitenes ne gardent bien et deuement les dictes portes, que mes¬ 
sieurs les consulz puissent députer ung home en leur lieu pour 
garder les dictes portes aux despens, la moytié, des dicts capitenes 
et l’autre moytié de la ville. Et plus seront tenus les dictz capitenes 
de ne rien prendre aus dictes portes, tant des habitans et citadins 
de la ville, que aussi des strangers, comme boys, feyn, raysins et 
aultres chouses porroyent entrer. Et plus seront tenus les dictz 
capitenes que, s’il advient que ung citadin ou habitant de la ville 
viengne aux portes de la ville, de nuyt, sera tenu le dict capitene 
de aler fère venir le claudeur et luy fere venir ouvrir et de ne rien 
prendre, sinon des postes ; ainsins qu’il est de coustume. aultre- 
inent seront privés de leurs gaiges, pour ung moys, que monte 
sens florins pour moys. 

— Item aux capitenes des quatre tours, comme la tour de 
Miracles, et aultres ensuyvant, chascun d’eulx ara, de gaiges, une 
foys l’année, xn florins et seront tenus les dictz capitenes de y 
dormir ou fere dormir, toutes les nuytz, aultrement, seront privés 
de leurs gaiges. 

— Item à ceulx qui touchent la trompette et le couvret au 
grand palays, pour la guecte, aront leurs gaiges acostumés qui 
sont gros xxx pour moys, pour chascun et ainsins, pour toux deux, 
chascun moys, v florins. 

— Item au campanier de Nostre Dame de Domps qui sonne 
la campane de la guecte et du conseilh, aura les gaiges acostumés 
que sont, pour toute l’année, x florins. 

— Item les corriers de messieurs les consulz arront leur gaiges 
acostumés, que sont florins sine pour moys, pour ung chascun et 
seront tenus les dictz corriers, ung chascun d’eulx, de servir son 
mestre, depuys le matin jusques à la nuyt, réservé qu’il heut 
licence de son maistre et aussi réservé l’eure de disner et de 
soupper et si aultrement il faict, sera à la puissance des dictz 
messieurs les consulz de le oster et priver de l’oflice, en luy ren¬ 
dant qaatre cens florins laquelle somme se prendra de celluy qui 
par messieurs les consulz mectront en sa place. 

Item plus auront les dictz corriers, à Noël, une robe, chascun 
d’eulx, aveques la manche honorable, jusques à la somme de 
soissante florins, pour ung chascun et sans plus. Et seront tenus 
de porter la dicte robe tous les jours, auprès messieurs les consulz 
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et au cas que il fauldroient, sera à la volonté et puissance des dictz 
consulz leur auter la dicte robe et la fere porter à ung sien servi¬ 
teur ou aultre que bon leur semblera, ensemble la masse. 

— Item touchant des maistres des chemins, n’en y aura point 
se n’est de la délibération du conseilh. 

— Item du maistre du reloge, aura ses gaiges acostumés que 
sont, par toute l’année, xxxvi florins. 

— Item les quatre noteres criminels de Sainct Pierre auront 
leurs gaiges acostumés que sont, par toute l’année, x florins. 

— Item la trompette qui sonnet le conseilh, par toute l’année 
aura quatre florins pour ses gaiges. 

— Item à l’acteur de la ville, aura ses gaiges acostumés que 
sont, pour toute l’année x florins, et sera tenue, en tout et pour 
tout, comparoistre aux afferes de la ville, autrement sera privé de 
ses gaiges. 

— Item le commissere des gabelles aura, par toute l’année, 
x florins. 

— Item aux pouvres de Sainct Lazet x florins. 

— Item au secretere du palays, pour la bulle du conseilh, à 
la veilhe de Noël, ung scu au solleilh. 

— Item aux gardes de la porte du palays, pour leurs streynes. 
à Noël, xx gros. 

— Item au lieutenant de souquier et à ses compagnons, pour 
leurs streynes, à Noël, x gros. 

— Item aux corriers de l’auditeur, pour leurs streynes, à Noël, 
x gros. 

— Item au sergent qui met la baniere devant le puys de la 
plasse de la mayson de la ville et faict comparestre devant les juges 
des merchans et mestres des carrières, pour toute l’année, n florins. 

— Item au magister qui tient les scolles de la ville, aura de 
gaiges, pour toute l’année, c florins. 

— Item aux messes ordinayres que ce dient tous les jours, à 
la mayson de la ville, pour les quatre mendiens, xxxii florins, 
pour toute l’année. 

— Item ceulx qui current les pons tant grands que petits au¬ 
ront ce que sera dict par le conseilh. 

— Item, pour ce qu’il estoit de costume que messieurs les 
consulz alions visiter les couvents de Miracles, des Femmes repen¬ 
ties et de y fere disner aux despens de la ville, ne s’en fera point, 
mays leur bailleront messieurs les consulz dis florins pour les 
réparations que y falloit bailer, une foys l’année. 
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— Item les grosses torches qui sont de costume de donner, tous 
les ans, à Sainct Agricol, se reduvront en deux cierges pesans xxv 
livres, la piesse et, au bot de l’année, ce que restera, se reprendra 
par la ville pour tourner refTere les diclz cierges tous neufz et cecy 
ce fera toutes les années. 

— Item pour le campanier que sonnet les campanes à tous les 
deux pardons, aura, pour sa peyne, troys florins. 

— Item les maistres du pont qui soloient estre troys seront 
reduytz et reduysons à deux et auront, pour leurs gaiges, ung 
chascun d’eulx, xv florins, pour toute l’année, que sont xxx florins. 

— Item les juges des merchans auront de gaiges, pour ung 
chascun an, xv florins que font xxx florins. 

— Item les maistres des victuailhes auront, pour leurs gages, 
une foys l’année, florins xv que sont xxxxv florins. 

— Item au banquet que ce faict à Caresme prenant, par les 
consulz, ne pourront prendre plus de la somme de cent florins, 
comprins en cela, la farce, la collation, et cela ce fera à la grant 
sale de la mayson de la ville et ny ofliciers ou mestres d’ostelz 
n’en prendront rien ; et, au cas qu’ilz preignent plus de cent florins, 
sera à leurs despens, et en cas que ne ce fist aucun banquet, qu’ilz 
n’ayent rien des diz cent florins. 

— item aux capiteynes des abarrestiers et archiers pour fere 
leurs colhiers auront, chascun d’eux, xii florins que sont xxim 
florins. 

— Item à Monseigneur le procureur fiscal qui ordonne les troys 
proccessions aura, pour ses peynes, v florins. 

— Item aux trompettes qui touchent aus dictes proccessions 
auront vi florins. 

— Item pour les armes que ce boutent aux dictes torches des 
dictes processions, ii florins. 

— Item pour la verdure et feu que l’on faict devant la mayson 
de la ville à la Sainct Jehan, mi florins. 

— Item aux auditeurs des comptes, à ung chascun d’eulx, dis 
florins que sont xxx florins. 

— Item touchant les tourelles que prennent les consulz, acces- 
seur et thesaurier, ne leur en demorront point que celles de la 
Sainct Jehan et les aultres que prennent à les processions se 
prendront au deguilh et ce rendront à l’apoticayre et ne auront 
les dietz consulz aultres tourelles ne dragée de toute l’année. 

— Iem au charretier que netie la plasse devant la mayson de 
le ville et la plasse Saint Didier et aultres immondices, sera mis à 
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la volunté du conseilh, ainsin que pas le dict conseilh sera dict. 

— Item que toutes aultres despenses que ne sont par ordinayres 
et extraordinayres que ne ce ayent, à payer sinon qu’il soit passé 
par conseilh, réservé les dis florins non excedant que messieurs 
les consulz ont la liberté et que aultrement fera, fera aux despens 
delz consulz que alors seront. 

Pierre Pelegrin, consul, Augustin de Varesio, consul, Michel 
Noguiro, consul, Franceis Muole, députât, Loys Breton, députât, 
Henric de Rovilhast, députât, Thurni Honoret, députât, Andrieu 
Groshos, députât, Raymund Vidal, députât. 


IV 

Approbation du lieutenant du Légat. 

(25 Avril 1520) 

i 

Successive, anno quo supra millesimo quingentesimo vigesimo, 
die xxv inensis aprilis, supradicti magnifici domini consules, cura 
magnifico domino Joanne Panissio, viguerio, adiverunt presentiam 
Reverendissimi domini Artus Bureau, jurium doctoris, abbatis 
Sancti Affrodisii Bitcrris, locumtenentis et gubernatoris pro Reve- 
rendissimo domino Francisco de Claromonte, cardinali, legato 
Avinionensi et retulerunt quae facta fuerint in consilio ultimo tenuto 
et deliberationes eorum et requisiverunt quathenus vellet appro- 
bare recissionem et reductionem stipendiorum et status dicte 
domus communis, prout continetur in supremissis articulis qui 
fuerunt sibi lecti. Qui quidem Reverendissimus gubernator dixit 
quod ista sunt quae respiciunt auctoritatem Reverendissimi domini 
legati, ideo nolle se impedire usque ad adventum suum. 

Prefati magnifici, domini consules dixerunt quod dictus Reve¬ 
rendissimus dominus legatus est absens longa absentia et forte 
non veniet de longo tempore cum dicatur eum proficisci et sequi 
curiam Christianissimi Francorum Regis ; ideo petierunt ut supra 
ratifficari, approbari et auctorisari Reverendissimus dominus gu¬ 
bernator casu quo sit gratum Reverendissimo domino legato et 
sibi placuerit ex nunc pertinet, approbavit ratifllcavit et casu quo 
non placuerit sibi vel noluerit ratificare, ipse etiam non intendit 
nec vult ratiflicare neque approbare. De quibus. 

Actum Avinione, in domo habitationis ipsius Reverendissimi 
domini gubernatoris prope monasterium Fratrum Minorum, in aula 
superiori ejusdera, presentibus nobilibus Raymundo Vitalis, Ludo- 
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vico Britonis cum nobilibus Joanne de Aqueria, Cathelino Gentili, 
cursoribus, Antonio de Monteacuto, capitaneo porte Sancti Mi- 
chaelis. Et me Petro Aliberti, notario. 


V 

Ténor declarationis fade per Reverendissimum dominum legatum. 

Franciscus de Claromonte etc. Ad futuram rei memoriam etc. 
Dignum arbitramur ut cum a nobis justa petiuntur etc. Nuper 
sane exhibitis, pro parte dilectorum nostrorum consulum et 
consiliariorum presentis civitatis Avinionensis nonnullis articulis 
tractantibus seu modificationibus, pro bono commodo, usu et 
sumptu Reipublice ipsius civitatis ejusve ministeriorum, ut ex 
eisdem apparebat, provisis, deliberatis et fieri tractatio, quia 
maxime super restentione sumptuum, diminutione et decimatione 
stipendiorum plerumque oflicialium, eidem civitati non multum 
neccessariorum, ipsisque consulibus et consiliariis instantissime 
petentibus ut illis eisdem capitulis quathenus justa et ratione 
consona essent, robur firmitatis, consensum et auctoritatem pre- 
bere vellemus et dignaremus, intellecta super hiis consilii nostri 
diligenti inquisitione, audita ratione et habita matura deliberatione, 
non nulla capitula ex hiis minus esse rationi consona intelleximus, 
quarum tenorem tolli et amoveri jussimus et ad priorem et 
novissime observatum morem redduximus, restituimus ; aliqua 
vero equitati et rationi congruentia vidimus, probamus ac illis 
robur et auctoritatem impartiti sumus et, ut sequenter apparet, 
impartimur : 

Im primis, quantum ad consules, accessorem, thesaurarium 
cjusdem communitatis, necnon cappitaneum et custodem clavium 
portarum civitatis et secretarium ejusdem, nichil esse immutan- 
dum, quoad eorum stipendia, hactenus et per novissima tempora, 
ordinamus et declaramus. 

— Item quoad eum qui scribit statum civitatis, quinquaginta 
llorenos, pro stipendiis ei sufticere probamus et declaramus. 

‘ Item et cappitanei portarum civitatis habeant stipendia con- 
sueta, hoc addito quod tenebuntur ipsi cappitanei, tempore suspi- 
tionis pestis vel armigerorum, personaliter stare et servire custodi 
dictarum portarum et, durante eodem suspitionis tempore, quilibet 
eorumdem cappitaneorum, ultra stipendia solita, habeant triginta 
grossos pro singulo mense. 
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—Item cappitanei turrium civitatis habebunt duodecim florenos 
pro anno. 

— Item, quantum ad cursores consulum, habebit quiül>et 
eorumdem cursorum, pro stipendiis cujuslibet mensis, quinque 
florenos et, in quolibet festo Nativitatis, unam costem cum minute 
barduto, more solito. 

— Item quantum ad rnagistrum scolarum, quia hactenus agitur 
ex convento cum moderno scolarum rectore, servetur conventio ; 
si vero, in posterum videantur immoderata seu excessiva stipendia, 
approbavit difalcari et restringi ipsa stipendia ad summam centum 
florenornm, arbitrio tamen ipsorurn consulum. 

— Item quantum ad magistros pontis qui solebant esse minime 
très, satis videntur suflicere duo cum stipendiis solitis. 

— Item quoad judices mercatorum et magistros carreriarum, 
habeat quilibet eorum quindecim florenos pro stipendiis cujuslibet 
anni. 

— Quantum autem ad rnagistrum victualium, actentis ejus 
assiduis laboribus et quotidianis vaccationibus, accipiat pro nunc 
hactenus observata stipendia. 

— Item quantum ad convivium quod solebat fieri, in domo 
civitatis, tempore Carnisprimi, expensa illius non excedat, omnibus 
comprehensis, summam centum florenorum. 

— Item pro lignis calfagii ipsorurn consulum habebunt trigintn 
florenos. 

— In ceteris vero, remaneant antiqui usus per ipsam civitatem 
prestari soliti tam in expositionibus fiendis quam prestandis offi- 
cialium stipendiis, ultra quos non poterunt ipsi consules moderni 
aut in posterum futuri, ultra summam decem florenorum, sine 
consilii generalis ipsius civitatis deliberatione, aliquid impendere vel 
errogare Anthonius Bernardi. 


VI 

♦ 

Délibération du Conseil pour la prorogation du règlement. 

(27 Novembre 1520) 

Anno a Nativitate Domini millesimo quingentesimo vigesimo 
tertio et die vigesimo septima mensis novembris, convocato et 
légitimé congregato consilio presentis civitatis Avinionensis in 
domo coinmunitatis. 
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— Item similiter, super recisione sive retranchimento status 
domus commuuis qui fuerat reductus, prout in tabula, ad duos 
annos duntaxat qui finient de mense augusti proxime futuro. Et 
quia civitas adliuc est magno ere alicno gravata, igilur fuit delibc- 
ratum et conclusum, per omnes fabas nigras, nulla dempta, quod 
explicetur Reverendissimo domino legato scu ejus locumtenenti 
et gubernatori quod dignetur dictarn recisionem perpetuo conlir- 
mare. Quod si recusaret, mittatur ad Sanctissimum, dominum 
nostrum Papam pro dicta confirmatione habenda. 


Origine : Archiv. Males d’Avignon.— BB. Délibérations, 1517-1524, fol. 79- 
82-110. 
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L’ENTREE A AVIGNON 

DU GOUVERNEUR LÉGAT CHARLES DE BOURBON 

V 

le 23 Novembre i4?3 
par le D r P. PANSIER 


Par la mort du cardinal de Foix, survenue le 13 décembre 1464, 
la légation d’Avignon devenait vacante : son titulaire présomptif 
paraissait devoir être le cardinal Alain de Coëtivy, évêque d’Avi¬ 
gnon. Mais il n’était pas persona <jrata auprès du roi de France 
qui lui suscita un certain nombre de concurrents. Pendant que, 
pour la désignation du titulaire de la légation d’Avignon, des 
intrigues se nouaient en cour de Rome, l’intérim était fait par 
Constantin Eruli, évêque de Narni, ensuite par, Pons de Saze, évêque 
de Vaison : mais en réalité, c’est au cardinal de Coëtivy que les 
consuls d’Avignon en référaient pour toutes les affaires de la 
ville. Le 30 octobre 1471, ils supplient leur évêque, résidant alors 
à Chàteauneuf, de revenir à Avignon pour les guider de ses 
conseils 1 . Le 10 décembre, le séjour du cardinal à Chateauneuf 
se prolongeant, ils lui envoyent une délégation pour le consulter 
et le supplier de rentrer à Avignon faire la consolation de ses 
administrés *. 


1. Arch. de la ville d'Avignon, délib. du Conseil, 3 octobre 1471, fol. 10. 

2 . 1471, 10 décembre. Super facto duorum brevetorum S. D. N. pape Sixti 
quarti unius videlicet consilio et civitati et alterius rev. domino Cardinali 
Avinion. mandatorum, ac lictere domini Fulconis de Sinibaldis cum lictera 
advisamenti super agendis rev. domino cardinali Avinion., quarum copia 
sequitur infra, deliberatum exiitit et conclusum quod domini consules vocatis 
aliquibus de consilio qui videbuntur vocandi, cum consilio tamen et directione 
rev. in X° patris domini Vasionensis, hic pro S. D. N. papa presidentis, 
provldeant tam super rescribendo D. N. pape et domino Fulconi, tam super 
regratiendo deo omnipotenti. tamque super remuncrando dominum Fulco- 
nem, quam super omnibus aliis agendis in hac materia, et quod fiat breviter. 
Et illi qui ibunt ad rev. dominum cardinalem et episcopum Avinion. pro 
habendo consilio sue dominacionis, ut prcmictitur, supplice'njtur sue rev. 
Paternitati quod vclit venire hic ad consolandum nos. 

Arch. de la ville d’Avignon, délibérations du conseil, fol. 11 . 
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Enfin, après l’élection de Sixte IV au siège pontifical, la vacance 
de la légation d’Avignon prit fin, et le 2 avril 1472 le pape écrivait 
aux Avignonais pour leur annoncer qu’il leur envoyait, comme 
gouverneur d'Avignon et du Gomtat Venaissin, Charles de Bour¬ 
bon, archevêque de Lyon *, avec les pouvoirs de légat a lalere 

A la mort du cardinal de Foix, les autorités pontificales avaient 
eu quelques difficultés avec ses héritiers pour rentrer en possession 
du palais apostolique d’Avignon 3 . Pour se mettre à l’abri de 
pareilles éventualités, on demande au nouveau légat la promesse 
de restituer au pape, à l’expiration de ses pouvoirs satis contra¬ 
diction , sans temporisation et sans aucune difficulté le palais 
avec toutes ses dépendances. Le roi Louis XI, le 15 juin se porte 
garant de l’exécution de cette promesse 4 et le 4 juillet Charles de 
Bourbon en donne un engagement signé de sa main 5 . 

Le 5 juillet le cardinal Bessarion, patriarche de Constantinople, 
légat du S. Siège, apportait à Charles de Bourbon ses lettres de 
nomination, et dans l’église cathédrale de Lyon lui faisait solen¬ 
nellement prêter le serment de fidélité accoutumé. Le lendemain 
6 juillet il écrivait aux consuls d’Avignon pour leur annoncer cette 
heureuse nouvelle et leur faire l’éloge de leur nouveau gouverneur : 
c’est, dit-il, un homme d’une haute intelligence, de grande famille, 

i. Pièce justif. I. 

a. Ses pouvoirs étaient beaucoup moins étendus que ceux de son prédé¬ 
cesseur le cardinal de Foix. Aussi en 1474 il tente auprès du pape une démar¬ 
che pour augmenter ses attributions : 

Pariter quia facultas legacionis eidem rev. domino gubernatori per suam 
Sanctitatem concessa ad ipsam civitatem et Comitatum Yenaissini solum se 
extendere videtur, supplicabunt eciam eidem S.D.N. ut Sua Sanctitas eidem 
rev. domino gubernatori facultates sue legacionis predicte ad alias provincias 
extendere et ampliare ac ceteras facultates eciam spéciales quas dudum pre- 
fatus rev. dominus cardinalis de Fuxo habuisse dinoscitur, de speciali gracia 
eidem concedere dignetur. 

Instructiones tradite Egidio de Noyen, viguerio, Ludovico Meruli jurium 
professori et Anthonio de Nencis thesaurario Comitatus Yenaissini oratoribus 
missis ad D.N. papam pro parte consulum et consilii Avinion. 1474 xxv mar¬ 
di. In arch. de la ville d’Avignon, AA, 38 f° 35 verso. 

La même ambassade demandait pour lui le chapeau de Cardinal t Ibidem). 

3 . Lettre du 5 novembre 1465 écrite par Gaston de Foix aux consuls d’Avi¬ 
gnon au sujet de l’évacuation du palais par les héritiers du cardinal de Foix. 

Lettre du 8 février 1466 envoyée de Rome aux consuls d’Avignon par 
Alain de Coétivy, leur accusant réception des lettres lui annonçant que le 
palais a été remis sous le pouvoir du pape. 

In nrch. de la ville d’Avignon, AA liasse 38 . 

4 . Pièce justif. II. 

5. Pièce justif. III. 
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étranger à toute idée d’avarice, et promis par sa naissance à de 
hautes destinées L 

Ces deux lettres, celle du pape et celle du cardinal Bessarion 
arrivèrent à Avignon vers la lin de juillet. L’archevêque de Lyon, 
une fois sa nomination faite, ne se pressa pas de venir prendre 
possession de son gouvernement, et se contenta de déléguer sa 
lieutenance à Jean Bayle, archevêque d’Fmbrun 1 2 . 

Voyant que leur légat gouverneur ne leur annonçait pas son 
arrivée, le 14 novembre 1472, les consuls d’Avignon délèguent en 
ambassade auprès de lui François Malespine et Guillaume Ris ; 
mais quatre jours après, cette ambassade est différée jusqu’à 
réception de nouvelles lettres du gouverneur. Sur ces entrefaites 
Charles de Bourbon avait envoyé à Avignon son maître d’hôtel se 
rendre compte de l’état du palais, et c’est lui que le conseil charge 
d’une missive pour le gouverneur 3 . 

Le 2 janvier 1473 les lettres attendues étant arrivées, le conseil 
remet à ses ambassadeurs les instructions écrites de ce qu’ils 
avaient à demander à Charles de Bourbon. Le 21 mars, François 
Malespine et Guillaume Ris, de retour de leur voyage, rendaient 
compte aux consuls de la façon dont l’archevêque de Lyon et le 
duc de Bourbon les avaient reçus 4 . 

Cependant Charles de Bourbon se décidait à venir prendre 
possession de son. poste, accompagné de son frère le duc de Bour¬ 
bon. Dans cette intention, le maître d’hôtel du duc de Bourbon 
vint passer quelques jours à Avignon pour préparer l’arrivée de 
son maître. Comme don de joyeux avènement, le roi René de 
Provence a envoyé au gouverneur légat trois chevaux qui, comme 
le maître d’hôtel, sont hospitalisés à l’auberge des Deux Faucons 
aux frais de la ville 5 . Le conseil ne peut faire autrement que d’en¬ 
voyer une ambassade à Moulins où se trouvait alors Charles de 
Bourbon 6 pour s’entendre avec lui au sujet de son entrée. Le 
noble chevalier Antoine de Comps est chargé de cette mission le 
26 août ; il est de retour le 13 novembre 7 . 


1. Pièce justif. IV. 

Né vers 1434, Charles de Bourbon était archevêque de Lyon à 12 ans, 
légat d’Avignon à 38 ans, cardinal à 42 ans. 

2. Ibidem. 

3 . Pièce justif. V. 

4. Pièce justif. VI et VII. 

5 . Pièce justif. IX. 

6. Pièce justif. X. 

7. Pièces justif. VIII et XV. 
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A l’annonce de l’arrivée du gouverneur légat, on avait délégué 
au devant de lui à Pont-Saint-Esprit les notables François Males- 
pine, Guillaume Ris, Claude Lartessuti et Bertrand de Caromb, 
capitaine de la porte Aurose. Les ambassadeurs de la ville partirent 
à cheval le vendredi 29 octobre, en même temps qu’une barque 
pavoisée aux armes de Bourbon remontait le Rhône pour servir 
d’escorte au légat. 

Barque et ambassadeurs arrivèrent à Pont-Saint-Esprit le 
samedi soir ; ils y restèrent trois jours, attendant le légat qui 
n’arrivait pas. Finalement ils rentrèrent à Avignon le jeudi 4 
novembre ; mais à peine arrivés il leur fallut repartir. Cette fois 
les ambassadeurs remontent le Rhône en barque. Leur départ a 
lieu le dimanche 7 novembre ; ils redescendent de Pont-Saint- 
Esprit avec le gouverneur légat qui alla coucher le 10 ou le 11 au 
château de Sorgues où il séjourna quelques jours 1 . Son entrée à 
Avignon n’eut lieu que le 23 novembre. 

Pour cet évènement la ville s’était mise en fête. A la porte 
S. Lazare le légat est introduit dans une chapelle en bois où on 
avait exposé entre autres reliques le chef de S. Agricol. Après 
avoir fait ses oraisons, Charles de Bourbon est reçu par les consuls 
Alphonse Tronchin, Marbotin de Barthélemy et Guicharnaud de 
Badet, assistés de l’assesseur Guillaume Ris, du viguier Gilles de 
Noyen et des nobles conseillers Balthasar Spiefami, Girard de 
Saze, seigneur d’Aqueria et François Malespine. 

L’assesseur Guillaume Ris, au nom de la ville, lui souhaite la 
bienvenue. Charles de Bourbon remercie les autorités de leur 
accueil : pour obéir aux ordres du pape et satisfaire les désirs du 
roi de France il est venu prendre le gouvernement de leur ville, 
abandonnant sa mère, ses frères, ses sœurs et toutes ses affaires. 
Il termine en invitant les consuls et conseillers à l’avoir, comme 
ses prédécesseurs, en toute particulière affection. 

Ensuite l’assesseur Guillaume Ris, au nom de la ville, invite le 
gouverneur légat à prêter le serment habituel de respecter les 
libertés et privilèges de la cité 2 . 

Cette formalité accomplie, Charles de Bourbon fait son entrée 
solennelle sous un dais 3 accompagné par son frère le duc de 

1. Pièces justif. XI, XII, XIII et XIV. 

2. Pièces justif. XVI et XIX. 

3 . Ce dais selon l'usage après la cérémonie devient la propriété des 
laquais du gouverneur, auxquels la ville le rachète : 

Mandatur vobis. quatenus tradatis.... Johanni Baudeti alteri ex curso- 

ribus domus ville Avinion. videlicet fl. XII et sol. XII eidem tradi ordinatos 
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Bourbon, par Toussaint de Villeneuve, évêque de Cavaillon, son 
lieulenant, et par Jean Cueur, archevêque de Bourges 1 . Il avait 
aussi avec lui l’infortuné Guillaume de Chalon, prince d’Orange, 
père de son beau-frère, escorté d’une brillante suite de gentils¬ 
hommes 2 . 

Le cortège passe d’abord à St-Lazare sous un arc de triomphe 
où il y avait une damoiselle à cheval dans un pavillon entourée 
de cinq chantres célébrant les louanges du nouveau gouverneur. 
Le peintre Pierre Villate avait orné l’intérieur de ce pavillon de 
fleur de lys d’or. Quatre petits enfants avec des perruques en che¬ 
veux de femme offraient des fleurs à son éminence 8 . 

Un autre arc de triomphe avait été dressé à la place du 
Change 4 . 

Devant l’hôtel de ville s’élevait un arc de triomphe avec per¬ 
sonnages, œuvre du peintre Armand Tavernier 5 . On entre dans la 
grande salle de la maison commune où l’on donne à leurs seigneu¬ 
ries le spectacle d’une danse 5 . Le cortège passe ensuite devant 
l’arc de triomphe du Puit-des-Bœufs édifié par Nicolas Froment et 
représentant le temple de Jérusalem 6 . Comme le puits qui occu¬ 
pait le milieu de la place, gênait l’érection de ce monument, on 
n’avait pas hésité à le démolir 7 . 

pro recuperacione palii cirici per universitatem predictam facti pro portando 
supra dominum legatum et gubernatorem presentis civitatis qui nuper intra- 
vit civitatem istam, quod sui forrerii retinere volebant penes se, asserentes 
eis pertinere. Et fuit conclusum quod in loco dicti palii darentur sex scuta 
auri dictis forreriis.... Datum Avinione.... die tercia decembris 1473. Arch. 
de la ville, pièces justif. des comptes, mandat n° 109. 

1. Pièce justif. XVII. 

2. Item dicent qualiter cives et incole dicte civitatis prefatum rev. dominum 
cum potestate legati de latere gubernatorem associatum illustrissimis princi- 
pifus dominis duce Borbonii ejus germano, ac principe Aurayce, multisque 
aliis rev. in X° patribus tam archiepiscopis quam episcopis, abbatibus, et pre- 
sulibus, baronibus, nobilibusque, ob honorem et reverenciam Sue Sanctitatis 
apostolice sedis tanquam ejus sedis nuncium benigne, humaniter, honorifice 
et reverenter receperunt et tractaverunt. 

Instructiones tradite Egidio de Noyen viguerio, Ludovico Meruli jurium 
professori, et Anthoino de Nencis thesaurario Comitatus Venaissini oratori- 
bus missis A. D. N. papam pro parte consulm et consilii Avinion. 1474 XVI 
marcii. In Arch. de la ville d’Avignon AA 10 fol. 35 . 

3 . Pièce justif. XXII, À. 

4. Pièce justif. XXII, C. 

5 . Pièce justif. XXII, D. 

6. Pièce justif. XXII, B. 

7. 1475, 10 juin. Stephano de Gubernatis thesaurario generali. Mandatur 
vobis ex parte consulum quatenus tradatis de peccuniis universitatis fl. II 
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En arrivant au palais, nouveau spectacle de la danse ou mores¬ 
que des singes, dansée par cinq jeunes gens et jeunes filles de la 
ville 4 . Après quoi le nouveau gouverneur d’Avignon et du Comtat 
Venaissin put prendre possession de ses appartements. 

L’entrée d’un nouveau légat entraînait pour la ville la nécessité 
de lui faire un présent. Le conseil s’était réuni le 19 novembre et 
avait décidé que, aux autres dépenses imputables à la ville pour 
la cérémonie, serait ajouté un don gracieux à Charles de Bourbon, 
à son frère le duc de Bourbon, et à son nouveau lieutenant Tous¬ 
saint de Villeneuve, évêque de Cavaillon. Une commission fut 
nommée à cet effet. Elle se réunit le 27 novembre et fixa le don 
du légat à 2000 florins : au duc de Bourbon on décida d’offrir un 
drageoir, six tasses et deux aiguières d’argent valant de 530 à 540 
écus ; h Toussaint de Villeneuve six tasses valant 100 florins 2 . 

Il fut fait ainsi que l’avait décidé la commission : Charles de 
Bourbon reçut 2000 florins en argent monnayé : son frère, 532 écus 
ou 1108 florins en argenterie ; quant à Toussaint de Villeneuve, ses 
six tasses montèrent h 200 florins, dépassant ainsi de moitié les 
crédits prévus 3 . 

Le cardinal Bessarion en annonçaut aux Avignonais la nomina¬ 
tion de leur nouveau gouverneur, le leur avait dépeint comme un 
homme insoupçonnable d’avarice. S’il n’était pas avare, Charles 
de Bourbon nous apparaît comme très intéressé. Le 8 décembre 
en don de joyeux avènement, il avait reçu 2000 florins. Le 
18 décembre, pour son cadeau habituel des fêtes de Noël, on lui 
vote 500 florins. Il estime cependant ces dons insuffisants, eu 
égard au sacrifice qu’il a fait d’abandonner sa famille pour venir 


Petro Gentilis, alias Doblet, lathomo, eidem solvi ordinatos in adjutorium 
refectionis putei biodorum qui fuit demolitus pro jucundo introitu domini 
legati de Borbonio (Arch. de la ville, CC, registres des mandats, 

1. Pièce justif. XXIII. 

Parmi eux figuraient : le fils de Louis Perussi, les filles de Barthélemy 
d'Aymonet et et de Jean de Cocils. Il y eut quelques difficultés au sujet de la 
restitution par les danseurs des costumes faits au compte de la ville : 

1476, 26 février. Super facto habituum morisque fuit conclusum quod 
actento quod très ex cortantibus (??) videlicet Ludovicus Perussi, pro Rodol- 
pho ejus filio, Bartholomeus de Aymonetis et Johannes de Cocillis pro ejus 
filia, sunt contenti eorum habitus restituere, quod fiat diligencis exacta alios 
duos habitus ab aliis recuperandi, et illis recuperatis, quod fiat satisfactio 
illis quibus debetur ad causam dicte morisque (Arch. de la ville, délibérations 
du conseil, f° 43 verso). 

2. Pièces justif. XVI et XVIII. 

3 . Pièce justif. XIX. 
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se consacrer au bonheur des Avignonais. Le conseil trouve son 
nouveau gouverneur un peu exigeant : il nomme une nouvelle 
commission chargée d’examiner si l’état des finances de la ville 
permettrait de faire un nouveau sacrifice, et de satisfaire les désirs 
de Charles de Bourbon. 

La commission n’a pas besoin d’examiner l’état des finances 
de la ville, car elle découvre fort à propos des bulles pontificales 
qui prohibaient une pareille donation *. Le conseil se contente 
donc d’assurer le légat de son profond respect, du désir qu’il a 
de le satisfaire toutes les fois que ce sera possible ; mais, dans le 
cas présent, il se retranche derrière les statuts de la ville et les 
bulles pontificales 2 . 

Charles de Bourbon ne se tint pas pour battu : en 1474, le 16 
mars, à son instigation le conseil à Avignon envoie une ambassade 
au pape. Parmi les réclamations présentées h Sa Sainteté, en 
figure une qui était évidemment suggérée par le gouverneur légat : 
les ambassadeurs d’Avignon demanderont au pape l’autorisation 
reconnaître les services du légat par des dons pécuniaires pris sur 
les finances de la ville, nonobstant les prohibitions et défenses 
existant, et sans que le gouverneur légat puisse être inquiété à 
cause de la réception de ces dons 3 . 

1. Pièce justif. XX, XXI. 

2 . Ces bulles émanaient de Paul II : j’ai retrouve la dernière, dont voici 
la teneur : 

Dilectis filiis consulibus et consilio civitatis nostre Avinion. Paulus papa 
II, dilecti filii salutem et apostolicam benedictionem. Retulit r.obis dilectus 
filiis magister Falco de Sinibaldis camere apostolice clericus, noster nuper ad 
Galliarum partes orator, propter prohibicionem per nos dudum factam sub 
excomunicacionis pena ne quis gubernator aut officialis noster munera reci- 
peret, neve quisquam ei offeret, hesitatum esse a vobis et gubernatore vestro 
an licuerit certum munus ex tempore cujus inicii non est memoria in festo 
Nativitatis legato vel gubernatori, civitatis vestre Avinion. in pecunia dari 
solitum et oîîerri, sibique illud recipere et propterea superiori anno ab ipsius 
muneris oblacione vos abstinuisse : 

Nos igitur actendentes hoc reputandum esse magis regale quoddam quam 
munus, et jam factum esse ex diuturna hujusmodi consuetudine debitum, 
liarum sérié declaramus vos licite et absque ullius pene incursu potuisse et 
posse, ac eciam deberc munus ipsum moderno et pro tempore existenti 
dicte civitatis vicario legato aut gubernatori dare, constitutione nostra que 
munera dari vel recipi prohibet non obstante. 

Datum Rome apud S. Marcum sub annule piscatoris die XXI augusti 
M°CCCC°LXVII° pontificatus nostri anno tercio. 

Arch. de la ville d'Avignon, délib. du conseil de 1467, f 5 193. 

3 . Item instabunt erga S.D.N. ut sit contentus quod ipsi cives possint ipsi 
rev. domino gubernatori de bonis comunibus civitatis subvenire juxta suas 
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Les consuls ne furent pas dupes de cette rapacité dissimulée : 
et comme Charles de Bourbon n’était jamais à Avignon, ils profi¬ 
tèrent de son absence, en décembre 1474, pour oublier de lui faire 
le don de 500 florins que la ville était tenue d'offrir à son légat à 
chaque fête de Noël. 

Telles furent les premières relations du nouveau gouverneur 
légat avec ses administrés. Il ne fut pas plus heureux dans la 
suite, et quand moins de trois ans plus tard, il quitta la légation, 
qu’il avait dù reconquérir sur Julien de la Rovère avec l’appui des 
armées du roi de France, il ne laissa aucun regret dans la ville 
d’Avignon qui le vit s’en aller avec un sentiment de soulagement. 


PIÈCES JUSTIFICATIVES 


i 

1472 , 2 Avril. — Bref de Sixte IV, annonçant aux Avignonais 
qu’il leur envoie comme légat Charles de Bourbon, archevêque de 
Lyon . 


Sequitur ténor breveti D. N. pape per dominum cardinalem grecum 
transmissi hic de Lugduno. 

Dilectis liliis consulibuset consilio civitatis nostre Avinion. Sixtus 
papa II1I. 

Dilecti filii, salutem et apostolicam benedictionem. Nostre in vos 
singularis caritalis afTectus exposcit, vestra item in nos snnctamque 
Romanam Ecclesiam devocionis synceritas fideique constancia pro- 
meretur, ut honori ac comodo civitatis istius nostre perspicue stu- 
deamus. Nuper itaque de regimine vestro paterne cogitantes, virtu- 
tesque singulares venerabilis fratris Caroli archiepiscopi Lugdunensis 

facultates prout cis videbitur, actentis magnis et cotidianis oneri! us, et gra* 
vibus missionibus, et expensis que habet rev. dominus gubernator supportJre 
pro deflensione civium et civitatis ac tocius rei publiée, non obstantibus 
quibuscunque prohibicionibus sive defensionibus qualitercunque in contra- 
rium emanatarum. 

Instructiones traditc Kgidio de Noyen viguerio, Ludovico Meruli jurium 
professori, et Anthonio de Nencis thesaurario Comitatus Venaissini, oratori- 
bus missis ad S.D.N. pro parte consulum et consilii Avinion., 1474 xxvi mar¬ 
di. (Arch. de la ville d'Avignon, AA 10, f° 36 ). 
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cognitas et spectatas habentes, archiepiscopum ipsum cum potestate 
legati de latere, gubernatorem vestrum pro nobis et dicta ecclesia 
deputamus ; qui cum insigni(s) sit prelatus ecclesie, et ex inclyta 
Borboni domo trahat origine(m), dignilate tanti gubernii, quod semper 
fuit magni existimatum, nedum sustinere, sed ornare sua poterit 
dignitate, ingenii vero prestancia ac probitate quibus plurimum pollet 
vestra incommoda propulsare, honores et commoda facillime procu¬ 
rare valebit. Confidimus, domino auctore, factum rei ut de tali 
provisione quotidie majores gracias nobis sitis acturi, solite gracie 
veslre devoeionis et obediencie erit archiepiscopum ipsum pro vestra 
et hujus apostolice sancte sedis rovcrencia grato honore suscipere 
ejusque ordinacionibus ac mandalis, ut decet, cum animi sinceritate 
et alacritate parère sicut nos confidimus esse facturos. 

Datum Rome apud sanctum Petrum, sub annulo piscatoris, die 
secunda aprilis M°GGCG ü LXXII pontificatus nostri anno primo. 

Arch. de la ville, délibérations du Conseil de 1472, fo’. 20, mauvaise copie, 
avec en bas cette note d’une autre écriture : Nota. Predicti brevetus et littera 
per erorem fuerunt ibidem descripta, et ideo translata in libro registri litte- 
rarum consilio Avinion. transmissarum. Malheureusement ce registre de la 
correspondance des consuls est perdu. 


II 

1472, 15 Juin. — Louis XI jure et promet que Charles de Bourbon, 
nouveau légat gotweimeur d’Avignon et du Comtat, abandonnera 
sans contestation la légation et le palais à la première injonction du 
pape. 

Nos Ludovicus, dei gratia rex Francorum, in verbo regio promit- 
timus et ad S. dei evangelia juramus nos facturos et efficaciter cura- 
turos quod carissimus consanguineus noster Garolus de Borbonio 
arch. Lugdunun. et civitatis Avinion. et Comitatus Venaissini pro 
beatissimo pâtre P. N. Sixto divina providencia papa IV et S. R. 
Ecclesia, ad suplicationem et requisitionem meam gubernator cum 
potestate legati a latere, usque ad ipsius D. pape et Apostolice Sedis 
beneplacitum deputatus, cum omni integritate et munditia universis 
incolis et civibus civitatis et Comitatus prefatoruin bonam et expe- 
ditam justitiam ministrabit, quodque in commissa sibi gubernatione 
prefata tamdiu manebit, et illam, utprescribitlurj, exercebit, quamdiu 
idem D. papa permittet, aut donec ipsi archiepiscopo de Sue Beatitu- 
dinis vcl successorum ejus contraria voluntate constabit, et non 
ultra : ad onmemque ipsius D. pape aut successorum siinplicem 
requisitionem vel mandatum cum omni débita reverentia illam 
absque contradictione, dilatione sive aliqua difficultate dimittet, et 
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cum Beatitudini Sue aut successoribus suis placuerit, cum palacio 
omnibusque juribus et pertinentiis suis assignabit cum efTectu, oroni 
quoque tempore ilia fideliter adimplebit, que idem D. papa vel succes- 
sores mandabunt. In quorum.... 

Datum apud monasterium S. Florentii die 15 mensis junii anno 
1472. 

i 

Fornéry, Histoire du Conitat Venaissin et de la ville d'Avignon, Avignon. 
1909, t. II, p. 489-90, collationné sur le ms. 2772 de la bibliothèque d Avi¬ 
gnon, p. 438. 


III 

1472, 4 Juillet. — Sei'ment prêté par Charles de Bourbon d'aban¬ 
donner sans contestation la légation et le palais à Avignon à la pre¬ 
mière injonction du pape . 

Ego Carolus de Borbonio, archiepiscopus Lugdunen., quamvis S. 
D.N. Sixto divina providentia pape IV, ratione ecclesie mee Lugdu¬ 
nen., ad obedientiam et fidelitatem omnimodam adstrictus existam, 
nihilominus pro tutiori cautella promitto, noveo (?) atque juro me 
ratione gubernationis civitatis Avinion., et Comitatus Venaissini, 
cum potestate legati de latere, mihi per eumdem SS. D, N. commissa. 
ad ipsius Sedis Apostolice beneplacitum cum omni integritate et 
munditia administraturum univcrsis civibus et incolis civitatis et 
Comitatus prefatorum bonam et expeditam justitiam : quodque in 
commissa nihi gubernatione prefata tamdiu manebo et illam exer- 
cebo, ut prefe(r)tur, quamdiu idem S. D. N. permittet, aut mihi de sue 
bealitudinis sive successorum contraria voluntate constabit et non 
ultra, ad omnenque ipsius D. N. pape aut successorum, eorumque 
simplicem requisitionem et mandatum cum omni débita obedientia, 
illamque absquc contradictione, dilatione, sine aliqua difticultate, 
dimittam, et cum sue beatitudini aut successoribus suis assignabo 
omnique tempore sub excomunicationis late sententie atque perjurii 
pénis si contrafecero ullo modo, cmnia fideliter efficere et adimplere 
curabo que D. N. SS. aut successores prefati di(s)posuerunt vel man¬ 
dabunt ; ita me deus adjuret et hoc [super| sancta dei evangelia. In 
quorum omnium fidem et testimonium présentes manu propria 
signavi, subcrissi et sigilli mei jussi impressione muniri. 

Lugduni die 4 mensis julii anno domini 1472. 

Ita est Carolus Borbonius manu propria. 

1 tibl. d'Avignon, Histoire ecclésiastique du Comtal Venaissin et de la ville 
d Avignon, par Fornéry, ms. n° 2772, f° 439. 
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IV 

1472, G Juillet. — Lettre du cardinal Bessarion, légat du St-Siège, 
aux consuls d } Avignon, leur annonçant que la veille, dans Véglise 
cathédrale de Lyon, il a remis à Charles de Bourbon les lettres lui 
conférant la légation d'Avignon, et que Charles de Bourbon a délé¬ 
gué pour son lieutenant l'archevêque cCEmbrun. 


Spectatis et nobilibus viris consulibus et consilio civitatis Avinion. 
amicis nostris carissimis. B(essarion) episcopus Sabinen. cardinalis, 
patriarcha Contantinop. nicetus Sedis apostolice legatus. 

Spectati et nobiles viri, amici nostri carissimi. Agebatur unio 
paulo post [cum ?] Pontifice Maximo de istius civitatis legatione rev. 
patri domino archiepiscopo Lugdunensi tradenda, quod quom(slc) 
ab temporum et rerum condicione tune absolvi non potuerit, nunc 
S. D. N. peregit nobisque in hanc legationem venientibus mandatum 
dédit ut accepto ab eo fidei pietatisque tuende jure jurando ex antiqua 
formula, legacionis litteras ipsi defferremus et auctoritatem aposto- 
licam. 

Heri in templo cathedrali, magna hominum multitudine présente, 
prescripto juramento eum adegimus, contulimusque litteras quemad- 
modum Pontifici Maximo plaeet. Gomendavimus longa horatione 
vestri vestrarumque rerum curam ut juste, integreque in legacione 
ista versetur in onorem ? Ecclesie Romane, quom (s/c) et civitatis 
transquilitas et vos ominens 1 2 Sedi Apostolice carissimi ac jucun- 
dissimi sitis. Magni enim nos facit Pontifex Maxiinus, vestraque 
commoda, quietem, fortunas omnes cure admodum habet, ob pres- 
tanciam vestram et egregiam ac singularem fidem confidimus pro- 
fecto reveren. patrem dominum archiepiscopum cum Sedis Apostolice 
observancia tamen sua sponte ita civitatem et loca ista administra- 
turum, ut et laudis sue et auctoritatis apostolicé racionem habeat. 
Est enim vir optimus vite instituto, majorum splendore ; ab avaricie 
sordibus alienus, natus ad laudem munificencie et pietatis. 

Nunc rev. patrem dominum archiepiscopum Ebredunensem * istuc 
misit ad possessionem in eundem et suas vices gerendas. lia enim 
Pontifex Maximus ei per litteras seorsum mandavit quoad ejus opéra 
et consuetudine in legacionis nostre pro comuni salute et fidei cris- 
tiane libertate munere obeundo indigebimus atque ita nobiscumque 
sit futurus ubique. Itaque nos, prestantissimi cives, et si nostras 
litteras non expectabatis, quom (sic) apostolice preferantur magnopere 
hortamur ut pro veteri vestra in pontificuru noinen observancia et 
fide non secus vicario ipsi pareatis, quam soletis mandata apostolica 
venerari et tueri ; rem profecto nostro nom in <3 dignam Romaneque 


1. Corrigez sans doute : omnes. 

2. Jean Bayle, 1458-1494. 
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Ecclesie que vos admodum diligit gratissimam facietis. Valete. 

Ex Lugduno VI a julii M“CCCC 0 LXXII°. 

Arch. de la ville délibérations du Conseil de 1472 fol. 20, très mauvaise 
copie. 


V 

1472, 14 Novembre. — Elections de deux conseillers envoyés en 
ambassade auprès du gouverneur légat Charles de Bourbon. 

18 Novembre. — Ajournement de cette ambassade jusqu'à récep¬ 
tion de la lettre du gouverneur. 

1472, 14 Novembre. — Super facto electionis ambaxiate mictende 
rev. domino archiepiscopo Lugdunensi,gubernatori et legato, fuerunt 
electi nobilis Franciscus Malespine, consul et dominus Guillelmus 
llici, licenciatus. 

1472, 18 Novembre. — Super facto deliberacionis ambaxiate mic¬ 
tende rev. in X° patri et domino domino Carolo de Borbonio, dei 
gracia archiepiscopo et comiti Lugdunensi, gubernatori generali eivi- 
tatis Avinion. et Comitatus Venaissini pro D. N. papa, fuit conclusum 
quod dicta ambaxiata cesset pro presenti, donec civitas et consilium 
habuerint alia nova a dicto dimino archiepiscopo et gubernatore, et 
quod scribetur eidem rev. domino gubernatori una lictera ex parte 
consilii que tradatur magistro hospicii sui et per eumdem magistrum 
hospicii sui nomine universitatis predicte eidem domino gubernatori 
tradenda. 

Arch. de la ville d’Avignon, délibérations du conseil, f° 22. 


VI 

1473, 2 Janvier. — Le conseil maintient l'ambassade précédemment 
élue pour aller auprès du légat Charles de Bourbon. 

1473, 2 Janvier. — Super facto duarum licterarum per rev. in X° 
patrem dominum Lugdunensem archiepiscopum, generalem guber- 
natorem presentis civitatis Avinion. et Comitatus Venayssini ac a 
latere legatum pro D. N. papa, nobilibus viris dominis consulibus et 
consiliariis et aliis burgensibus dicte Avinion. civitatis transmissa- 
rum, que lictere ibidem in dicto consilio patenter per dominum asses- 
sorem fuerunt exibite et ostense. et quia ibidem dictum fuit quod 
jam major pars consilii de contentis in eisdem duobus licteris 
erat informata, ideo pro lectis et publicatis ibidem habuerunt et repu- 
taverunt. 

Secundo super facto instructionum factarum pro advisamento 
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ambaxiate de proximo pro parte universitatis predicte mictende ad 
dictuir. dominum rev. Lugdunensem archiepiscopum gubernatorem 
prefatpm, que fuerint ibidem lecte et presentate, fuit diclum quod 
bene stant et super augmentacione ejusdem ambaxiate fuit conclusum 
quod nullus addatur actento statuto consilii predicti jurato, et sic 
remaneat ambaxiata electa ad evitandum majores expensas. 

Arch. de la ville d’Avignon, délibérations du conseil, f® 23 . 


VII 

1473, 24 Mars. — Le Conseil approuve tout ce qui a été fait par 
François Malesplne et Guillaume Ris, envoyés en ambassade auprès 
du légat et du duc de Bourbon. 

1373, 24 Mars. — Primo super relatis et expositis per nobiles Fran- 
ciscum Malespine, primum consulem et Guillelmun Iticii in legibus 
licenciatum conciliarium, ambaxiatores per consilium presentis civi- 
tatis Avinion. electos et deputatos, ad illustriss. dominos Lugdu¬ 
nensem gubernatorem et legatum nostrum et dominum ducem 
Borbonii destinatos, de gestis et factis per eos in eorum ambaxiata, 
juxta instructiones eis traditas, prefati domini consules et consilium 
habuerunt ratum et gratum quidquid per dictos dominos ambaxiatores 
actum et factum extitit. 

Arch. de la ville d'Avignon, délibérations du conseil, fol. 25 . 


VIII 

1473, 26 Août. — Le conseil d’Avignon envoie Antoine de Comps 
en ambassade auprès du légat Charles de Bourbon. 

1473, 26 Août. — Super facto ambaxiate mictende D. N. legato, 
fuit conclusum quod mictatur unus ambaxiator cum tribus equis ad 
dictum dominum legatum, et quod ille ambaxiator eligatur per tille- 
tos, ut moris est. Demum facta electione dicti ambaxiatoris per scru- 
tinium, ut moris est, fuit compertus electus in ambaxatorcm dominus 
Arthonius de Comis, miles, sub bac condicione et forma quod civitas 
sibi ministret expensas oris pro statu suo consueto solum et duntaxat. 

Arch. de la ville d’Avignon, délibérations du conseil, f° 35 . 

IX 

1473, 15 Septembre. — Déjienses faites à Avignon par le maître 
d'hôtel du cardinal et du duc de Bourbon. 
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Mandatur vobis... quatinus tradatis Johanni Belli, hospiti diver- 
sorii signi duorum falconum Avinion., videlicet summas particulares 
infra seriatim scriptas, expositas pro aventu et introitu in dicto 
diversorio magistri hospicii serenissimi principis domini ducis 
Borbonii fratris rev. domini Lugdunensis archiepiscopi, legati et 
gubernatoris nostri Avinion., factas, que noscuntur ascendere ad fl. 
novem et grossos très... die XXV septembris 1473. 

S'ensuit la despense faite par le métré d’otel de monsgr de Bourbon 
e son frère ; 

Primo le vendredy à diner : s. xx. Le samady s. xx ; le dimanche 
s. xx ; le lundy s. xx ; le mardy s. vin. 

Pour la despanse de ni chevaus que le roy de Sesilie a doné à 
monsgr de Borbon por une jornée et demie : fl. i s. xvu. 

Por les sursois : s. vi. 

Por ledit métré d’otel mi chevaus le dimanche vint à souper por 
ni jors entiers montet : fl. m s. vni. 

Por i home à pié quy porté une geline sauvage : s. vi. 

Arch. de la ville, CC pièces justif. des comptes, mandat n # 48. 


X 

1473, 15 Octobre. — Mandat de payement pour port de lettres 
envoyées par la ville à Moulins, où se trouvait le légat Charles de 
B>mrbon. 

Mandatur vobis_quatinus tradatis_Johanni de la Cros poi- 

titori litterarum, scuta auri tria cum dimidio eidem solvi ordinata pro 
portu nonnullarum litterarum per eum nuper pro parte universitatis 
Avinion. portatarum apud locum sive villam de Molinis ad rev. in X° 
patrem dominum Lugdunensem archiepiscopum et civitatis Avinion. 

et Gomitatus Venayssini_vicarium et guberatorem generalem.... 

Jie XV mensis octobris 1473. 

Arch. de la ville, pièces justif. des comptes, CC. mandat n° 73. 


XI 

1473, 6 Novembre. — Mandats de payement des dépenses faites pour 
envoyer une barque à Pont-St-Esprit, pour l'arrivée de Charles de 
Bourbon . 

A die 11 de novembre 1473, n° 89, de 11. x s. v den. x, pagas à 
Luquim Uou per uns voiage de sa barque anar à sant Esperit davant 
mossen de Lion. 
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Mandatur vobis_ quatenus tradatis.Luquino Ovi, ribey- 

rerio de Avinione, videlicet, summas particulares descriptas in quo- 
dam parvo papiri folio presenti mandato alligato per eum expositas 
eundo et reddeundo ac naviguando per flumen Rodani cum decem 
hominibus pro jocundo adventu rev. domini, legati de Borbonio de 
proximo venturi, que quidem summe particulares in summa univer¬ 
sal i noscuntur ascendere ad fl. decem grossos duos et denarios 
viginti... die sexta novembris 1473. 

Despensa per la barqua à X hommes facha per Luquin Uou. 

Primo per pan et vin près à Vinhon : fl. h gr. ni. 

Et per fromage : gr. mi. 

A Roquamaura, per la sopade : gr. v. 

Per h mejanas : gr. u. 

A Mornas per la sopade : gr. vi. 

Le dimenge à sant Sperit per beure lo matin et dinar : x gr. vm. 

A sopar lo dit jort : gr. x, den. x. 

Lo jort de Tosans : fl. i, gr. i. 

Lo dimars fl. i. 

Dimecres tout lo jors : fl* i gr. i den. iï. 

Digous à sopar à Vinhon : gr. mi, den. x. 

Et per la malhet : gr. nu. 

A Sant Genies per loguier de la barque fl i. 

Sommo tout : fl. vim gr. xi den. xxn. 


Arch. de la ville, CC, pièces justif. des comptes, mandat 89. 


XII 

1473, 11 Novembre. — Mandat de payement pour deux voyages 
faits à Pont-St-Esprlt par Bernard de Caromb avec un Irrlgantin 
pour aller au devant de Charles de Bourbon. Avivée du gouverneur 
légat à Sorgues. 

Johanni Sextoris thesaurario generali. Mandatur vobis... quatenus 
tradatis Bertrando de Garumbo capitaneo porte Aurose videlicet sum¬ 
mas particulares descriptas in quodam parvo papiri folio presenti man¬ 
dato alligato que fuerunt facte et exposite in duobus viagiis per eum 
cum suo brigantmo sive barca cum decem vel duodecim hominibus 
eundo redeundo et navigando per flumen Rodani et ascendendo usque 
ad Sanctum Spiritum in primo viagio, et iterum secundo cum simi- 
libus hominibus eundo redeundo et navigando per flumen Rodani 
pro novis habitis de jocondo adventu rev. domini Lugdunensis 
archiepiscopi legati et gubernatoris generalis presentis civitatis 
Avinion. et Gomitatus Venayssini pro D. N. papa, et venit ac intravit 
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in Castro pontis Sorgie ; quequidem siimme particulares... noscuntur 
ascendere ad fl. xxi et gro. sex. Datum Avinione die xi mensis novem- 
bris 1473. 

Despense fâche per Bertrand de Caron anbé lo brégantin lo 29 
novembre i . 

Item per pan : fl. i ; per fromage s. 16. 

A Mornas, per pan s. 12. 

A sant Sperit lo sopar et lo denar de ????, fl. n. s. vi. 

Item Glaudo de Bertalase per vin blanc : s. 4. 

Item per i regate als compagnons faiche devant sant Esperit s. 6. 

Le dijous à Anthoni ???? de mess. Guilhems fl. i. Plus per pan s. 6, 
et plus que a dessodict Glaudo la Bertalase per despense fâche per 
el fl. x s. x. 

Despense fâche per Bertrant per la seconde vegada ? ambé lo 
brégantin. 

Item per pan fl. 1 s. 6. Item plus per cart. s. 14 Item n barrais 
de vin, fl. ii. Per beure de matin eisy : s. 8. 

A Roquemaure per ??? s. 4. 

Arch. de la ville, pièces justif. des comptes, mandat n° 88. 


XIII 

1473, 12 Novembre. — Dépenses faites pour le second envoi d'une 
barque à P ont-St-Esprit au devant de Charles de Bourbon. 

Despensa facha per Luquin lluou per lo second viage de la barqua 
per anar au devant de monsenor de Lyon. 

Primo le dimanche matin VII de novembre 1473 pour le boire des 
compaignons qui estoient en ladite barque pour voguer et pour tirer 
Pensa : v gr. 

Item pour ung cens de pans pour lesd. compaignons : vm gr. 

Item plus pour les maillettes : n gr. » 

Item pour la maille grosse : mi gr. 

Item plus le lundi au souper: vi gr. 

Item pour ung barrai de vin i 11. Summa universalis fl. m. s. m 
den. vi. 

Archives de la ville, CC, pièces justifie, des comptes, mandat n° p 5 du u 
novembre 1473 en faveur de Luquinus Ovi, ribeyrerius. 

XIV 

1473, 13 Novembre. — Mandat de payement des dépenses pour les 
deux voyages faits par l’ambassade envoyée à Pont-St-Esprtt à la 
rencontre du gouverneur légat Charles de Bourbon. 

1. Corrigendum : octobre. 
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Mandatur vobis... quatinus tradatis... Jaqueto Columbi, gabella- 

tori portalium Avinion. fl. quadraginta octo sol. quinque den. 

undecim, que expense fuerunt exposite in viagio facto apud locum 
S. Spiritus eundo, stando et reveniendo, et hoc pro novis habitis de 
jocundo adventu rev. domini Luudunensis Archiepiscopi legati et 
gubernatoris civitalis Avinion. et Comitatus Venaissini pro D. N. 
papa... die tercia décima mensis novembris 1472. 

Despence faicte par les embaysseurs qui alôrent au devant de 
monsgr le légat jusques au St-Esperit à cheval, et demourèrent vi 
jours, et puys s’en tornèrent avecques la barque et brigantin. 

Et premièrement à la tralhe xvii chevaulx : s. v den. vui. 

Et plus pour poysson, aranges et ung cabas pour pourter ledit 
poysson : s. xi. 

Item plus pour un panyer de boules pâmer ? et tout : s. in. 

Item pour la disnée et le vim au vallet : fl. n s. xii den. vi. 

Item plus pour ferrer et mettre clous : s. vi den. vi. 

A St-Esperit balhé au chevaux qui tournarent cocher dimenche 
au soir Aurenge per tout : fl. m s. vm. 

Item à Poste du dauphin pour le samedy au soyr, le dimenche tout 
le jour : fl. vm s. xii. 

Après alames loger à l’ostelerie du grant escu, où avons jusques 
au ieudi que nous en sommes venus, comprins quatre tetines de 
vache : fl. xii s. xii. 

Item plus pour une torche prise au Saint Esperit : s. vu. 

Item à Malespine pour le loguier de mi chevaulx per dous jours : 
fl. iu. 

A Jaquet Gambray que los venquet quérir per mandament de 
mess, los consolz : s. xvi. 

Item à Jaquet Columb pour fromage au S. Espérit : s. v. 

A Michelet de Torrilhes, que a despendut el et Glaudo quant mon- 
teron amont per car comprade au S. Esperit quant nous entornen : 
s. xi. 

A Postalerie delz très Reys, out era logat Michelet, Glaudo Lartes- 
sut, Bertrans de Caron, et Jehanon Borges : fl. n s. n. 

Per ung cent de pain : fl. i. 

Per lo vin aus companhons : s. m. 

Per ung baral de vin près de Poste de l’escut : fl. i. 

Per ung baral et xx pichies et une botelhe de vin blanc prese de 
l'ostesse dels très treys : fl. i s. vi. 

Per dos chabescies de cuer que ce perderon : s. xmi. 

Per vi veyres et vi talhyers : s. m. 

Per une messe que fyron dyre au S. Esperit quant partyron : s. n 
den. m. 

Et per castagnas, peras cant partiron de sant Sperit : s. 1 den. vi. 

Despensa del segond viage : 
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Primo Avinhon per dinar avant que partissen, enclus de fromage 
per portas : fl. i s. xii den. vi. 

Item pern flascons de vin près de l’ostalerie de nostra dame: 

S. VIII. 

A Racamaure per cart comprade per toute la companhie et barque 
et bregantin : fl. i s. vi. 

A l’ostalerie de la pomme per le cochada del vespre, pan, vin, 
fuoch polalhe, conilz et bure sauper (?) : fl. n s. h. 

A l’ostalerie de la morosa out dormyron une party de la barque 
del brigantin : fl. i s. iv. 

A Monfoucon tant peras, que castanhas, que pagat l’oste : s. xi. 

Item per fromage portât d’Avinhon quant s’en monteron la barque 
et brigantin, s. vi. 

Item plus per una orsa de vin prenguit Guilhemais per far beure 
lous coumpagnons de la barque : s. vi. 

Summa universalis fl. xlviii s. v den. xi. 

Arch. de la ville, CC pièces justif. des comptes, mandat n° 101. 


XV 

1473, 13 Novembre. — Antoine de Comps rend compte au consul 
de son ambassade à Lyon auprès du légat. 

1473, 13 Novembre. — Super relatis per dominum Anthonium de 
Comis, militem, ambaxiatorem per consilium universitatis presentis 
civitatis Avinion. ad rev. et illustriss. dominum Lugdunensem guber- 
natorem et legatum presentis civitatis Avinion. et Gomitatus Venays- 
sini cum potestate legati de latere transmissum et destinatum, de 
gestis et factis per eum in ejus ambaxiata, domini consules et totum 
consilium habuerunt ratum et gratum quidquid per ipsum actum et 
gestum extitit. 

Arch. de la ville d'Avignon, délibérations du conseil fol. 36 . 


XVI 

1473, 19 Novembre. — Le conseil décide de faire un don à Voccasion 
de leur arrivée au légat, d son frère le duc de Bourbon et à leur suite 

1473, 19 Novembre. — Super receptione dominorum Legati et de 
Borbonio, fuit conclusum quod recipiantur cum omni honore et 
reverencia, et quod si pro hujusmodi recepcione sint aliqua exbur- 
sanda, quod ilia exbursentur per dominos consules. Et nichilominus 
quia ex debito et consuetudine soient principibus de novo ingredien- 
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tilms per mentis chitatem fieri donaria, eciam fuit conclusum quod 
dicti domini consules vocatis duobus aut tribus de adjunctis, possint 
donare prefatis dominis legato et duci pariter et domino Cavallicensi, 
et cuilibet eorum et aliis de quibus visum fuerit, quod eis videbitur 
honestum juxta facultatem civitatis. Et si non sint peccunie pro 
premissis faciendis, quod ipsi domini consules et alii vocandi possint 
mutuo recipere et manulevare uno modo vel alio, secundum quod 
eisdem melius videbilur expedire, necnon et alias expensas facere 
neccessarias ad festinacionem ipsorum dominorum ad arbitrium 
eorum. 

Arch. de la ville, délibérations du conseil, fol. 3(5 verso. 


XVII 

1473, 23 Novembre. — Entrée à Avignon du nouveau légat Charles 
de Bourbon, archevêque de Lyon. 

Anno que supra domini M° CCCC° septuagesimo tercio, et die 
martis intitulata vicosima tercia mensis novembris, reverendus in X° 
pater ac illustrissimus dominus Carolus de Borbonio, miseracione 
clivina archiepiscopus et cornes Lugdunensis, Galliarum primas, in 
civitate Avinion. et Gomitatu Venayssini pro D. N. papa et S. R. E. 
cum potestate legati de latere gubernator generalis, applicuit in pre- 
senti civitate Avinion. ad dicti sui gubernii officii possessionem 
accipiendum : quo ibidem applicato extra portale S. Lazari dicte 
civitatis in quadam cappella fustea de novo ibidem propter ejus 
novum ingressum et juramentum infrascriptum prestandum cons- 
tructa, in qua erant caput S. Agricoli cum multis aliis reliquiis ibidem 
appositis, et facta prius per eum oracione, ut moris est, nobiles 
Alfonsius Tronc-hini, Marbotinus de Bartholcmeo, et Guicharnauldus 
de Badeto, consules, sibi assislentibus cgregio et magne circumspec- 
tionis viris dominis Guillermo Rici in legibus egregio licenciato 
accessore, et nobilibus Balthasare Espiefami, Girardo de Sadone 
domino de Aqueria, et Francisco Malespine, consiliariis dicte civitatis 
et universitatis Avinion., ibidem propter infrascripta peragenda 
congregatis, per organum dicti domini accessoris eumdem reveren- 
dissimum et illustrissirnum dominum legatum nomine universitatis 
predicte requisiverunl ut de observandis privilegiis, convencionibus, 
statutis, libertatibus et laudabilibus consuetudinibus dicte civitatis 
juramentum in talibus lieri solitum prestare dignaretur. Quiquidem 
rev. ac illustr. dominus legatus hujusmodi actenta requisicione, illi- 
que tanquam juste et racioni consone annuens, quia justa petentibus 
non est denegandus assenssus, mores predecessorum suorum inse- 
quendo, missali ibidem in ejus conspectu apperto, et sacris dei 
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euvangeliis eidem exhibitis, ponendo manus ad pectus more prelato- 
rum, juravit privilégia, convenciones, statuta, libertates et laudabiles 
consuetudines dicte civitatis et universitatis Avinion. pro posse ser* 
vare, manutere, protegere et deffendere, iliaque nec aliqua ex eis non 
infringere nec infrigi facere seu permittere per se vel per alium seu 
alios directe nec indirecte nec alias quovis quesito colore. 

De quibus omnibus universis et singulis premissis prefatus domi- 
nus assessor nomine civitatis predicte peciit et requisivit sibi nomine 
quo supra et dicte civitatis fieri et tradi unum et plura publica instru¬ 
menta per nos notarios publicos infrascriptos. 

Acta fuerunt hec Avinione ubi supra presentibus ibidem rev. in 
X* pâtre et domino domino Jo. Gueurarchiepiscopo Bituricensi, nobili 
Egidio de Noyen, domino de Lupertoria, Senonensis diocesis, viguerio 
dicte civitatis. et Francisco de Paulo, mercatore Gathalano habitatore 
Avinion., testibus ad premissa vocatis specialiter et rogatis et nobis 
T. Columberii et L. Eysseronis, notariis. 

Arch. de la ville, délibérations du conseil, f° 37 verso. 


XVIII 

1473, 27 Novembre. — La commission nommée par les consuls 

• 9 

fixe les dons à faire au cardinal de liourbon, à son frère le duc de 

Bourbon et à l’évéque de Cavalllon. 

% 

Anno quo supra (1473) et die sabbati intitulata xxvii mensis 
novembris, cum in consilio ultimate tento super dono fiendo dominis 
legato et duci de Borbonio, ut moris est in hac civitate maxime in 
novo ingressu principum, fuisset deliberatum et conclusum quod 
domini consules, vocatis duobus aut tribus de concilio de qualibet 
manu et duobus aut tribus de adjunctis, facerent dictis dominis 
donum juxta facultatem dicte civitatis ; igitur dicti domini consules 
insequendo deliberacionem et conclusionem dicti concilii, vocari et 
appellari fecerunt conciliarios de qualibet manu et alios adjunctos 
sequentes pro deliberando et advisando de dicto dono dictis dominis 
fiendo. Qui conciliarii et adjuncti sunt sequentes : 

Et primo nobiles Alfonsius Tronchini, Marabolinus de Bartholo- 
meo, Guicharnauldus de Badeto, consules ; dominus Guillelmus Rici. 
assessor, Anthonius de Nencis, Cleinens Litardi, Balthasar Espiefami. 
Girardus de Sadone, Franciscus Malespine, Johannes Martini, Ludo- 
vicus Perussi, Johannes Zampini, Anthonius Camoti ; Benevenutus 
de Monteacuto, magister Johannes des Mares, adjuncti. 

Quibus per dictum dominum assessorem exposila supradieta 
deliberacione concilii, et habitis oppinionibus eorum super eadem 
finaliter fuit conclusum unanimiter et concorditer, quod pro jocundo 
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advcntu dictorum dorainorum Legati et ducis de Borbonio, cooside- 
ratis eciam laboribus quos pro dicta civitate hincinde hiis proxime 
diebus susceperunt, tam pro facto marche regni et Dalphinatus quam 
difTerenciarum existencium inter officiarios S. D. N. pape et Regis 
Sicilie, dicto rev. domino legato fiat donum usque ad summam duo- 
rum millium fl., actento quod in jocalibus impromptu nichil repériri 
potest sue dominacioni placibile ; et dicto domino duci de Borbonio 
dentur duo flasconi, unum dragerium, sex tacee et due aygaderie 
argenti pondérantes circa quinquaginta sex vel septem marchas 
argenti, valentes circa vcxxx vel xl scuta, pariter et domino Cavalli- 
censis sex tacee usque ad summam centum fl. 

Arch. de la ville, délibérations du conseil, f° 37. 


XIX 

1473, 4-11 Décembre. — Mandats de payements pour les dons faits 
d Charles de Bourbon, au duc de Bourbon et d l'évêque de Cavaillon, 
lieutenant du gouvemmr légat. 

A. — Mandatur vobis_quatenus tradatis- rev. in X° patri 

domino Tossano, Gavallicensi episcopo, nuper locumtenenti in pre- 
senti civitate Avinion. rev. in X° patris domini legati a latere et 
gubernatoris generalis dicte civitatis Avinion. et comitatus Venays- 
sini pro D N. papa, videlicet fl. ducentos ex deliberacione consilii 
eidem dari ordinatos in recompensacionem nonnullorum serviciorum 
et laborum per suam paternitatem eidem universitati impensorum 
ut bonus amicus dicte civitatis-die quarta decembris 1473. 

B. — Mandatur vobis_quatinus tradatis_nobili Francisco 

de Paulo, mercatori cathalano habitatori prcsentis civitatis Avinion. 
videlicet florenos duo millia sibi tradi ordinatos justa assignationem 
sibi Francisco factam de mandato rev. domini leguati et gubernatoris 
presentis civitatis, que duo millia fl. sibi rev. domino leguato et 
gubernatori data et oblata per nobiles viros dominos consules Avi¬ 
nion. unacum dominis consiliariis et accessore dicte universitatis 
fuerunt pro jucundo adventu et primo introiutu_vu mensis de¬ 

cembris 1473. 

G. — Mandatur vobis_quatenus tradatis... Johanni de Renis 

alteri ex cursoribus domus ville videlicet scuta auri quingenta et 
triginta duo, ad xxx gross.peciam,valent undecim centos octo florenos 

et gros, quatuor_qui fuerunt data pro precio duorum tlascorum, 

sex tacearum, duarum eyguaderiarum et uno dragerio argenti donatis 
pro dono gracioso et primo introitu illustrissimi viri domini ducis de 
Borbonio, quod fecit in presenti civitate Avinion. cum rev. dominio 
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Archiepiscopo Lugdunensi ejus fratre et legato apostolico ac guber- 
natore dictie civitatis_Datum Avinione_die xi decerabris 1473. 

Arch. de la ville, CC, pièces justif. des comptes, mandats n° 200, 139, 112. 


XX 

1473, 18 Décembre. — Le conseil vote, à l’occasion des fêtes de Noël, 
un don de 500 florins au gouverneur légat ; sollicité par celui-ci, U 
nomme une commission pour voir si l’état des finances pei'met de 
rémunérer plus largement son dévouement à la ville. 

1473, sabbati XVIII decembris. Super facto doni dari soliti in 
festo nativitatis domini legatis et gubernatoribus in hac civitate pro 
tempore presidentibus, fuit conclusum quod dentur vc floreni rev. ac 
illustrissimo domino nostro legato moderno prout aliis dominis gu¬ 
bernatoribus est dari consuetum 

Super facto alicujus servicii seu doni fiendi reverendissimo ac 
illustrissimo D. N. legato etc., facta exposicione per prefatum domi- 
num assessorem in presenti consilio hujus civitatis, quod post aren- 
gam prefato rev. ac in illustr. domino legato post ejus felicem in hac 
civitate Avinion. ingressum perprenominatum dominum accessorem 
factam, sibi assistentibus nobilibus dominis consulibus, conciliariis 
et multis aliis civibus dicte civitatis et universitatis Avinion., ipse 
illustriss. dominus legatus post multas graciarum actiones de sibi 
oblatis relatas, ac multis aliis bonis verbis per suam illustrissimam 
dominacionem expositis, et enarratis, tam de ejus adventu et illius 
occasione et causa, quam ad obediendum mandatis D. N. pape et 
complacendum domino Régi venit ad gubernium hujus civitatis 
exercendum, relinquens matrem, fratres et sorores, et omnia et que- 
cumque dominia sua, et propterea requisiverit eosdem dominos 
consules, assessorem et consiliarios quatenus eumdem dominum 
legatum non minus quam suos predecessores habere dignarentur 
recommissum. Qui quidem domini consules per organum dicti 
domini assessoris eidem illustriss. domino legato responderunt in 
hoc sine deliberatione consilii dicte civitatis congruum sibi dare non 
poterant responsum, verumtamen sic et taliter agerent quod sua 
illustriss. dominacio merito debeat contentari. Et inde facta arenga 

1. Cette somme est payée à son écuyer le 8 janvier 1478 : 

Mandatur vobis.... quatinus tradatis.... nobili viro Lorino de Barres 
scutifero rev. domini legati gubernatoris Avinion. et Comitatus Venayssini. 
florenos quingentos eidem tradi et solvi ordinatos pro insigniis sive donc 
gracioso eidem rev. domino legato dari ordinato pro festis calendarum et ho? 
de consensu ipsius domini legati.... die octava januari 1474. (Arch. de ’.j 
ville, CC pièces justif. des comptes, mandat n° 169). 
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per eumdem dominum assessorem illustriss. domino duci Borboni, 
ipse illustriss. dominus eciam post multas graciarum actiones similia 
verba ac similes requisiciones fecit. Et quod propterea fuit proposi- 
tum per eumdem dominum accessorem, quod super hiis que fienda 
essent secundum voluntatem ipsorum dominorum currerent vota et 
opiniones. Et tandem oppininato super eisdem requisicionibus in 
hujusmodi consilio finaliter fuit conclusum quod eligantur très ex 
qualibet manu, et très ex adjunctis, qui videant, examinent et palpent 
statum civitatis et facultates illius et id quod fieri poterit et dari ad 
honorem et utilitatem prefati illustriss. domini legati et eciam civi¬ 
tatis quod fiat, excepto Anthonio Galliani qui propter metum certarum 
censurarum ac juramenti per ipsum, ut asseruit, presliti super hoc 
noluit oppinari. 

Arch. de la ville, délibérations du conseil, f° 38 - 39 - 


XXI 

1473, 22 Décembre. — Le conseil décide de notifier au gouverneur 
légat ses regrets que les bulles pontificales ne permettent pas de 
rémunérer plus amplement ses services. 

1473, 22 décembre. Super aliquo servicio fiendo D. N. legato fuit 
conclusum quod domini consules et alii deputati perconsilium vadant 
ad dominum ad nunciandum voluntatem et desiderium quod omnes 
de consilio unanimiter et nemine discrepante gerunt ad suam domi- 
nacionem cui optant servire et gratifficari juxta facultates civitatis 
quantum erit possibile, ac intimari eidem quod obstantibus certis 
censuris per Sedem Apostolicam statutis in bullis super hoc confectis 
lacius expressatis, non videtur premissa fieri posse, et quod Domi- 
nacio Sua in hoc statuât et deliberet secundum quod sibi placuerit 
mandando ad S. D. N. aut alias prout sibi videbitur. 

Arch. de la ville, délibérations du conseil, f° 3 g verso. 

i ^ 


XXII 

1473-1474. — Mandats de payements des arcs de triomphe faits 
jyour l'entrée du gouverneur légat Charles de Bourbon. 

A. — Mandatur vobis_quatenus tradatis.... Guillelmo de Renis 

alteri ex cursoribus domus ville videlicet summas particulares infra 
seriatim scriptas, expositas in cadafallo facto pro introitu rev. D. 
1 egati extra et ante portale S. Lazari.... Dalum Avinione die xxix 
j anuarii MCCCCLXXIHK 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF WISCONSIN 


214 


l’entrée a AVIGNON DE CHARLES DE BOURBON 


Dispanse pour le premier chafaut au portai sant Laze ou esto(i)t 
la demoycele au cheval aveques les v chantres. 

Primo pour las telas persas presas d’Aric Bartulat et lectra per lo 
pavois (!) fl. h s. vi. 

Item à mestre Piere Vilete per amplir le cadafaut de fleur de lis 
d’or c’est sur le pavulon per dedans : fl. vin. 

Item à mestre J. Imbert per ung sindon et devise de monsgr lo 
légat : fl. ii s. xii. 

Item à Antoine Damians per cannes 6 pals 2 de vert per les v chan¬ 
tres fl. x s. x. 

Et per tondre le drap et per fason de las v raubes et per lous qua¬ 
tre presens : fl. v. 

Et per las quatre testieras de mi petis enfans fachas de pels de 
fema ( quelques mots que je ne puis lire) lo chantre de saRt peyre : 
fl. i s. x. 

A meslre J. de Valoys per sa pena et per lo grant estât î mes à la 
cadafau que chantan : fl. n s. vi. 

Summa universalis fl. xxxvm gr. xi. 

B.—Johanni Sextoris generali thesaurario. Mandatur vobis... 
quatinus... tradatis magistro Nicolao Froment, pictori habitatori 
Avinion. videlicet scuta auri decem... eidem tradi ordinatapro labore 
et instoria ac porta templi extra .lehrusalem ac ceteris instoriis per 
eum in eodem cadafallo factis pro jocunda introitu rev. D. legati et 

gubernatoris dicte civitatis_die septima januarii M°GGGG° septua- 

gesimo quarto. 

( Subscriptio). — A die il de genvier 1474, n° 156, de florins 20 sols 
20 pagas à Mestre Nicolas Froment, per lo cadafaut de! pos dels 
buous. 

G. — A die 18 de mars 1474 n° 221 de fl. 10 pagas à Gobin des 
Molins per lo cadafaut davant Antonio Seytre. 

Mandatur vobis_quatenus tradetis.... Gobino de Molinis auri- 

fabro habitatori Avinion. videlicet fl. decem eidem solvi ordinatos 
pro resta sui laboris et cadafalli cambiorum Avinion. ante domum 
nobilis Anthonii Sextoris in quo erant arma de Borbonio.... die XII 
marcii 1474. 

D. — Mandatur vobis— quatenus tradatis.... magistro Armando 
Tavernerii, pictori, habitatori Avinion. videlicet summas particulares 
infra seriatim scriptas eidem tradi et solvi ordinatas pro rebus et 
causis infra particulariter declaratis, que quidem summe in summa 
universali noscuntur ascendere ad tlorenos septuaginta septem, pro 
jocundo adventu et introitu rev. domini legati Avinion. factis... die 
x decembris 1473. 

Despence faicte tant pour le chieffault davant la maison de la ville 
que pour la morisque et aultres choses. 
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l’entrée a AVIGNON DE CHARLES DE BOURBON 

Premièrement pour refTrecher les habillemens des parsonnaiges 
dudit chieffault : fl. x. 

Item pour les habillemens de la morisque faicte davant monsgr 
le duc de Bourbon et monsgr le légat, de vi personnaiges tant des 
homes que de la femma qui dancèrent, de marchié fait : fl. lx. 

Item pour deux penonceaulx faictz pour mettre sur les bataulx 
pour aler au davant de monsgr le légat : fl. un. 

Item pour une targuete et ung arc turquois pour le chieffault de- 

4 

vant le portai saint Laze : fl. l 

Item pour la fustaille et la pomme dorée et la banière du pavillon 
de la morisque fl. n. 

Summa universalis : fl. lxxvii. 

Arch. de la ville, CC, pièces justif. des comptes, mandat du 19 janvier 147a 
d'une écriture informe, et mandats i 56 , 221, 123 . 


XXIII 

1473-1474. — Mandats de payement de dépenses faites à l’occasion 
des danses exécutées pour l’entrée du gouverneur légat Charles de 
Bourbon . 

A. — 14 dezembre 1473, n° 118 de fl. 5 1/2 à J. Placart (Johanni de 
Montealto, alias Placart, alteri ex gabellatoribus ville) per una farsa. 

S’en set so que a despendut Johannon Placart per lo branle que se 
fes al palais davant monsgr de Borbon. 

Primo per lo taborin cha estât als retors et per lo jort de la festa : 

fl. 1. 

Plus per las gaubieras del dit branle : s. xvm. 

Plus perl’abit del fol que a pench mestre Armant [Tavernier] et 
per la marota à las armas de la villa : fl. 1 . 

Plus la rauba d’aquel que fasiç lo lausaman embé 1 jipon de 1 
bocasin et la chapeyron : fl. 1 . s. il. 

Plus per la despensa de mangar et beoure tant al retort coma à la 
festa per los companhons fl. 1 , s. vi. 

Summa universalis : fl. v, gr. vi. 

B. — A die 5 de genver 1484. N° 157 de fl. 42 1/2 pages per part de 
la morisque dels singes. 

Mandatur vobis_quatinus tradatis_Johannis Braudeti vel 

Guillelmo de Renis cursoribus domus ville videlicet summas particu- 
lares infrascriptas que fuerunt exposite pro moresca facta in domo 
ville coram illustrissimis viris dominis legato et duce de Borbonio 
fratribus pro eorum jocundo introitu per eos facto in presenti civitate: 
que summa particulares... ascendere noscuntur ad fl. xlii et grossos 
sex.... die die quarta januarii 1474. 
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L’ENTRÉE a AVIGNON DE CHARLES DE BOURBON 


Despensa l'acha per part de la morisque dels singes. 

Primo à maistre Pierre Villet alias Malheboche, fl. v. 

Item à maistre Pierre Armand per ladite morisque fl. xxxvn gr. vi. 

C. — A die xiii d'octobre, n° 55 de fl. vu pagas à Glaudo Miquel 
sartre, per faysson de sertans abilhamens per la moresque. 

Mandatur vobis.... quatenus tradatis Glaudio Michaelis snrtori 
Avinion., videlicet fl. septem eidem solvi ordinatos pro factionecer- 
tarum rauparum sive abilamentorum siricis per eum factorura pro 
moresqua facta pro jucundo introitu presentis civitatis reverendis- 
simi domini legati dei gracia Lugdunensis archiepiscopi et dicte 
civitatis Avinion. gubernatoris_die septima octobris 1474. 

Arch. de la ville, CC, pièces justif. des comptes, mandats n° i iS, 107, 53 




LA CHRONIQUE 

DE JEAN DE RODOLPHE ROUBERT, 

Bourgeois d’Avignon 

(1582-1606) 

publiée par Joseph GIRARD 


La chronique que nous publions ci-après est conservée dans le 
manuscrit 1628 de la Bibliothèque d'Avignon. Ce document comprend 
29 feuillets (plus 2 feuillets de couverture en papier gris) mesurant en 
moyenne 312 sur 205 millimètres. 

Sur la couverture, l’auteur se nomme : <« Le présent apartient a 
moy Jehan de Redolphe Roubert, marchant en la prezent ville d’Avi- 
gnion et rue de la Chareterie. » Suit un monogramme et la devise : 
« In te Domine, confido ». Les fol. 1 à 16 sont occupés par le texte de « la 
tarifTe et taxe de la guabelle de toutes sortes des marchandizes que 
entre dans la ville d'Avignion ou passent par le teroir d’icelle » ; tous 
les objets soumis à la taxe y sont soigneusement classés par ordre 
alphabétique. Ensuite (fol. 16 v° - 29 v°), se trouve le texte de notre 
chronique. 

L’auteur, Jean de Rodolphe Roubert, était un notable commerçant 
d'Avignon ; il fut tour à tour conseiller de la ville, trésorier des 
blés, trésorier particulier, recteur de l’hôpital S 1 Bernard, de l’Aumône 
générale, de l’Hôpital St-Lazare, capitaine de la paroisse St-Pierre, 
troisième consul, juge des marchands. Qu'on ne s’attende point ce¬ 
pendant à trouver dans son récit des renseignements sur les diverses 
fonctions qu’il a exercées. La chronique municipale y est assez pau¬ 
vre ; elle se borne à peu près à la mention des élections de consuls. 
C'est un recueil de brefs chronogrammes qu’un simple particulier eut 
pu écrire. La mémoire de l'auteur est parfois singulièrement en 
défaut ; il a souvent oublié des dates, des chiffres et même des 
noms. Néanmoins, son cahier présente une certaine importance 
pour l’histoire avignonaise ; il nous fournit en effet un assez grand 
nombre de renseignements et offre en outre, comme la plupart des 
documents de ce genre, un intérêt pour ainsi dire psychologique, puis¬ 
qu'il nous fait connaître l’état d’esprit d’un bon bourgeois avignonais 
de la ûn du XVI e siècle. Ce qui passionne surtout notre chroniqueur, 
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LA CHRONIQUE DE JEAN DE RODOLPHE ROUBERT 


ce ne sont pas les grands événements qui agitent le monde. Mais 
il note avec soin tout ce qui le touche plus particulièrement : les 
diverses charges dont il a été investi, l’établissement d’impôts nou¬ 
veaux ou l’augmentation des impôts préexistants, les fixations de 
tarifs et arrentements de gabelles. Il raconte par le menu les entrées 
des grands personnages, archevêques, légats, vice-légats, de la prin¬ 
cesse de Lorraine, du prince d’Orange, de la reine Marie de Médicis, 
etc. ; les obsèques du cardinal d’Armagnac et de l’archevêque Domi¬ 
nique de Grimaldi ; les cérémonies pour le décès ou l’avènement d'un 
pape ; l’arrivée ou le départ des généraux d’armes d’Avignon. D 
n’oublie pas non plus de signaler les chutes de grêle ou de neige, le 
tremblement de terre de 1603, les inondations du Rhône, les épidé¬ 
mies de peste, les chutes d’arches du Pont St-Bénézet, une curieuse 
maladie du bétail, etc., etc... On trouvera d’ailleurs à la table un 
résumé méthodique des diverses mentions inscrites dans sa chroni¬ 
que. 


1. — [Fol. 16 v 0 ]. 1582 1 . Consuls : M. de Graveson 2 , s T 
François Ferier, s T François Chasanier. 

2. — Mémoire que, en l’année 1582 et le [..] 3 octobre et suivand 
le calendrier no veau envoyé de N tre S 1 Pere Grégoire 4 , la guabelle 
de la marchandize que entre en Advignion a esté ordonné par le 
Conseil a la mezon de la ville ; paieroit le tiers de plus que n’est a 
la présente tariffe ci-darnier escripte 5 , a savoir ce que devoet 3 s. 
en paiera 4 s., et de 6 s. paiera 8 s. et a esté obzervée led. jour. 

3. — Au mesme an et jour, a esté mes ung impost sus le blé 
en allant au moulin pour moudre que paiera deus soulz pour 
quintal et la ville a fet drezer le pois. 

4. — Au mesme an et jour, a esté mes ung impost sus la chair 
que se vend a la boucherie de ung pata de roy pour livre. 

5. — Au mesme an, s’et fet une cote sur les manans et abitans 
de la ville d’Avignion, laquelle ont fet paier la moytié a checun. 

1. Les mots en italique sont inscrits en marge dans le texte original. 

2. Paul Antoine de Robin de Gravezon. 

3 . Les dates remplacées ici par des points [..] sont en blanc dans l'ori¬ 
ginal. 

4. Le pape Grégoire XIII avait édicté la réforme du calendrier le 24 février 
i582 (A. Giry, Man. de diplomatique, p. 162). 

5 . C’est le tarif transcrit en tôte du manuscrit (v. ci-dessus p. 217). 
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LA CHRONIQUE DE JEAN DE RODOLPHE ROUBERT 2i9 

6. — [Fol. 17 ]. Mémoire que, le troisiesme novembre 1582, a 
esté faict justize de quatre houmes mascques et deus femes mas¬ 
ques et sonte este brûlées mortes au-devant de N tre Dame de Dons, 
et leur procès a esté leu par Monsieur l’advocat Labeau, au dezoubz 
du bardat de ladicte eglize en francois devant le peuple, et l’ezecu- 
teur les estrangla devant que de les brûler. 

7. — Consuls , 1583 : M r de Ber ton, s v Boudart de Renis, s T 
François de Garete. 

8. — Au mesme an et le [16] 1 juin 1584, la ville a arenté la 
guabelle de la marchandize, ensemble du vin et blé en allant au 
molin, et a esté fet ung inpost sur le blé que les fourniers feront 
de pain blanc de ung escut pour saumade, lequel impost et con- 
pres dans l’arantement et s’et aranté 77 mille escus pour cinq ans. 

9. — 1584. Consuls : M r de la Bastie 2 , s r Michel de Rodes, 
s T Estienne Nicolay. 

10 . — Mémoire que le [...] 3 1584 (sic), l’on a fet fere le 
quantar de N u * S* Pere le pape Grégoire 4 dans l’esglize des Cor- 
delliers, lequel estoit dezedé il y advoit environ ung mois. 

11. — Aud. an et le [..] 5 , l’on a fet la prosezion generalle 
pour la création de N lre S‘ Pere pape Siste 6 et l’on a fet l'oraison 
aud. covent. 

12. — 1585. [ Consuls ] ; M r des Essars 7 , Af re Theode Joanis, 
s r Pierre Boureli. 

13. — Mémoire que le 11 juillet 1585, Monsieur le cardinal 
d’Armaniac, coleguat en la présente légation d’Avignion et arce- 
vescque de la présente, et dezedé dans le palais de la présente ville 8 
et n’a point fait de testement. 

Mémoire que le 14* julliet, l’on a porté ensevelir led. s r cardinal 
dans l’esglize Nostre-Dame de Dons, la ou ilz y ont asete les 

1. En blanc dans le texte. Voir le tome XVI des délibérations du conseil, 
fol. 22 v°. 

2. François Dragonet de Fogasses. Sur ce personnage, v. Comte de Forbin. 
Un gentilhomme avignonais au XVl mt siècle. François-Dragonet de Fogasses , 
seigneur de la Bastie ( i 536 -i 5 yg ), dans les Mim. de VAcad.de Vaucluse, 
1908-1909 ; tirage à part, Avignon, F. Seguin, 1909, in-8°. 

3 . En blanc dans le texte. 

4. Grégoire XIII, décédé le 10 avril 1 585 . 

5 . En blanc dans le texte. 

6. Sixte V, élu le 24 avril 1583 . 

7. François de Galiens des Issarts. 

8. V. L. Duhamel. Le cardinal d'Armagnac, archevêque d'Avignon ; notes 
sur son installation et sur la date de sa mort, dans la Revue du Midi, 1911, p. 
465*480. 
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quatre conpanies des batus l , a savoir les bleus, les blans, les noirs, 
les gris, et ont marché au mesme ordre et secutivement les men- 
dians et peroizes, et les minimes l'ont [fol. 17) aporté depuis la 
porte du palais, thout au lonc du thoir (?) que l’on a fet, jusques dans 
la dicte esglize Nostre Dame, et d’aultant qu’il estoit de la conpanie 
des batus gris, ilz l’ont descendu de la grand chapelle jusques a 
lad. porte ou l’ont remis aus dictz Minimes. 

Nota que les 4 conpanies des batus sont entrées dans le pallais 
et, au sortir, ont pasé au Pous des Beuf, a la porte du Rosne, a la 
grande et petite Fusterie, a la Pastizerie, en Changes, a la Bone- 
tarie, a la Coureterie des chevaus 2 , au Portai Materon, a la Sone- 
rie, jusques au coin de la maison de Ranpal, devant la mezon 
devant S 1 Pierre, desoubz le pallais, et délia a N tre Dame. Il y advoit 
100 povres habillés de drap blanc et checun la torche en la main, 
advec les armoiries dud. S r . Il y advoit ausi de torches et armoi¬ 
ries de N ue S 1 Pere [et] de la ville. 

14 . — Mémoire que le [..] 3 octobre 1585, Monsieur de Cava- 
lion 4 , lesquel estoit lieutenant dudict s r cardinal, a fet son entrée 
d’arcevesque d’Avignion, et l’on est allé quérir au covent des Cèles- 
tins, la hou estiont thoutes les paroizes et covens, en prosesion, et 
l’ont conduit jusques a N lre Dame, soubz ung pâli de Damas viollet 
que la ville advoet fet fere. 

15 . — Mémoire que le [..] 5 dezenbre 1585, N tre S 1 Pere a 
envoié en ceste ville pour general le duc de Alteris, filz au cardinal 
d’Alteris, houme âgé de 22 a 23 ans, et son lieutenant estoit le 
s r Palasolle, italien ; lequel duc estoit logé au Petit Palais. 

Led. s’en est retourné a Roume le 20 e avril 1586, et M r le vize- 
legat a esté a sa plaze de general. 

16 . — [Fol. 17 v°]. Mémoire que le 23 dezenbre 1585, sues 
entré pour conselier a la mezon de la ville au 3 rang. 

17 . — Mémoire que le 7 avril 1586, l’on a fet l’enterement de 
Monsieur Theode Joanis, segond consul de la prezent ville, lequel 
a esté enseveli a l’eglize S 1 Siforien, et la ville luy advoet mis 12 
torches d’honeur avec les armoiries de la ville et 4 thorches auprès 
du corps advec lesd. armoiries argentées, et marchât après, pour 
mener le dueil, M r de Berton, viguier, et en segont, M r le consul 

+ 

1. Pénitents. 

2 . Aujourd’hui rue Philonarde; 

3 . En blanc dans le texte. 

4. Dominique de Grimaldi, nommé archevêque d’Avignon le 8 juin 1584. 

3 . En blanc dans le texte. 
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des Essars, et en tiers, M r l’adsesur Magniaty, et segutivement 
d’autres gentilzhoumes ; le dernier consul n’i estoit a chauze qu’il 
estoit malade. 

18 . — Mémoire que le 15 e avril 1586, au {sic, pour un) conseil, 
a la mezon de la ville, a esté tenu pour fere ung autre consul au 
lieu du susdit Joanis defunct, et a esté créé pour segond consul, 
M r Louis Arfouze. 

19 . — 1586. Consulz : M r d'Orsan *, M T Louis Arfouze , .S r 
Bertrand Farquet. 

20 — A 24 julliet 1586, vellie de S‘ Jaques, environ quatre 
heures après midi, et tubé de grelle en Advignion et au teroir, 
laquelle le nivol est venu devers Pigau 2 , lesquelles estiont de la 
groseur d’une nois, et ont fet beaucoub de mal es vignies princi¬ 
palement, et prie Dieu nous en vuellie perserver. 

21. — Mémoire que aud. an 1586 et le 19® 7 bre , le Rosne s’est 
fort debourdé et a tenu trois jours, est venu si gros que de la 
porte S‘ Laze, l’eau venoit thout au long de la Caretarie, jusques 
a la porte Materon, et dans l’eglize des Augustins, il y advoit 
trois pans d'eau. 

22. — Nota que lesdictz s r * consulz ont arenté la gabelle de la 
ville pour douze années a M r du Flamen, s r Bernardin Martin, s r 
Anthoni Louanzi, s f Pierre Cartier et autres asosiés, pour le pris 
des dictes douze années de cent quarante [...] 3 mille escus, a ses 
aris, perilz et fortunes, et leur a esté livré a l’inquand public, a la 
plaze de la maison de la ville. 

23 . — Nota que aud. an, suis esté trezorier pour les blés 
pour les [... ] 4 , a cauze de la cherté. 

24 . — [Fol. 18]. Î587. [Consuls] : M r de la Barthalaze \ s re 
Pierre Beau, s re Michel Gorze. 

25 . — Mémoire que, en l’année 1587 et le 23" juin, vellie de 
S 1 Jehan, sont esté créés consulz de la présent ville d’Avignion les 
contre escrips, et il se fezoit ja bruit de la contagion dans la ville, 
laquelle contagion a regnié, [de] sorte que la ville a perdu entrée 
jusques aus fesles de Noël, non que il n’i heut thojours quelque 
choze dans la ville, mais peu ; laquelle contagion a fort esté au 
cartier de la Caretarie, Enfermieres et au Bourguet, sans que, 

1. Jean de Cambis d’Orsan. 

2 . Pujaut (Gard), arr. d’Uzès, cant. Villeneuve-lès-Avignon. 

3 . En blanc dans le texte. 

4. Un mot illisible. 

5 . François de Kogasse, seigneur de la Barthelasse. 
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dans le corps de la ville, il y aye heu grand mal, Dieu grasse. 

Nota que la dicte contagion s'est ung peu enflambée environ le 
mois d’avril, et principalement au cartier du Limas et la Galade, 
que la ville a perdu entrée, thoutefois l’on entret thojors en quel¬ 
ques villages au Conté advec pazepors des s r ‘ Messieurs les consulz, 
a chauze que ne se fezoit poind de bellietes. 

26 . — Nota que suis esté trésorier particulier , lequel ofize en 
y advoit encor es poind heu et suis esté le premier. 

27 . — Nota que, audict an 1587 et le [..] 1 octobre, le Rosne 
est veu fort gros et a débordé, lequel estoibt par thoute la Caretarie, 
jusques au devant de la porte du Couvent des Augustins, et Mes¬ 
sieurs les Consulz sont esté costrains de métré, dans la ville, les 
povres que estiont aus chabannes de Chanflori 2 3 4 , dans leurs mai¬ 
sons. 

28 . — Nota que, audict an, s’est fet une cotte sur les manans 
et habitans d’Avignion, que le plus haut estoibt dis escus, laquelle 
a esté ezigée par S r Louips de Zeps et autres azoziés, laquelle cotte 
luy a esté livrée pour eziger a l’inquand et la ville luy [a baillié 
cinq petis patas pour florin pour ses peinnes. 

29 . — Nota que, audict an, s’est fet ung capage de sis flourins 
pour maison pour survenir aus penzions que la ville doibt, laquelle 
a esté ezigée par Berthomieu Cartier et Hierosme Bonay, reven- 
durs, et leur a esté baillié a l’inquand a rezon de [...] 8 P our 
florin pour scs peinnes. 

30 . — Nota que, audict an, suis esté trezorier particullier de 
la prezente ville, laquelle charge, il n’i advoet encores poind heu, 
et ne paiois, sinon par mandat de Messieurs les consulz et députés 
du clergé et univerzité. 

31 . — [Fol. 18 v°] 1588. Consulz : M T de Vedenne \ <S r 
Anthoni Crouzet, S r Pierre Bastide 5 * . 

32 . — Mémoire que, en l’année 1588, et le 23« juin, vellie de 
S‘ Jehan, sont esté créés consulz de la présente ville M ur Balthezart 
de Galliens, s ur de Vedennes, s r Anthoni Crouzet, marchant espi- 
zier, et s r Pierre Bastide, marchant chauzetier d’Avignion. Nota 
que la contagion reniot encores dans la ville. 

i. En blanc dans le texte. 

a. Champfleury, hôpital des pestiférés. 

3 . En blanc dans le texte. 

4. Barthélemy de Galians, seigneur de Vedènes. 

5 . Achard (Ann. de Vaucluse , 1860, p. 194) donne : Antoine Bastide et Pierre 

Crozet, comme second et troisième consul et Antoine Delot, comme assesseur. 
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33 . — Nota que, le 2 7 bre 1588, les Huguenos ont prins Entrai¬ 
gues advec les petar et escallade. 

34 . — Nota que, le 21 octobre suivant, l’ont rendu et sont 
sortis, [advec] harmes et bagages et butin, excepté le blé, a 
chauze que l'on advoit asiegé Courtezon. 

35 . — Nota que le 11 dezenbre 1588, l’on a fet prosezion 
generalle pour rendre grazes a Dieu de la santé et le lendemain 
ont acomanzé a fere des buletins. 

36 . — Nota que le 25 mars 1589, la prinzeze de Loraine, grand 

ducheze de Thoscanne, est entrée en ceste ville, venant, par la 

_ • 

riviere du Rosne, pour s’en aller, en Florenze, espouzer pour mar 1 2 
le duc de Florenze, et, en ceste ville, l’on y a fet entrée, savoir 
que on a tiré des piesses et petars sur la Rocque de Dons et mis 
ses armoiries sus la porte du Rosne, a l’entrée, advec celles de 
N re S* Pere et aultres, et Monsieur le vizellegat de Grimaldi l’est 
allé rezevoir sur le port, au desus 1 du pond, dans son batheau ; la 
ducheze de Bronzi l’aconpaignioit ; et il y advoit a son tren 
d’environ 400 personnes ; lacquelle a logé dans le pallais. 

Nota que, le 28* mars, la dicte prinzeze et allé en Aramon 
par heau, pour aller veoir Monsieur le duc de Monmoranzi, et M r 
le vizellegat l’a acompaigniée, et retournée le jour mesme en 
ceste ville. 

Nota que, le 4 avril 1589, ladicte prinzeze s’en est allé de ceste 
ville pour aller a Marzellie, pour délia se mettre sur mer, pour 
s’en aller en Florenze, et l’on dizoit que il y advoit 16 gallères 
que l’atandiont a Marzellie pour luy fere conpaignie. Nota que 
s’en est allée par terre et allée dormir a Hourgon. Monsieur le 
vizellegat et les consulz l’ont acompaigniée jusques au port de 
Durenze, au port de Bonpas. 

37. — [Fol. 19 ] A [...]* juin 1589, N re S 1 Pere a envoié ung 
general pour la guerre que se noume le conte Ipolite Visdomini. 

38 . — 1589 . Consulz : M UT de la Bastie , s T Louis de VEglise, 
s r Coullin Tache, notere. 

39 . — A 23 juin 1589, sont esté créés pour consulz et sortis 
au sort par billies. A chauze de quelques partialités, M ur le vizelle¬ 
gat, Dominicque de Grimaldi, suivant la volonté de N‘ re S* Pere, 
pour obvier aus brigues, [avoit décidé] que les 3 que auriont plus 
de voes au Conseil, les geter a sort, et le premier sorti seroit le 
consul ; ce que a esté truvé estre bon par le conseil et a esté 
obzervé tand du premier que segond et tiers ranc. 

1. L'auteur avait mis d’abord : « desoubz ». 

2. En blanc dans le texte. 
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40 . — Nota que M r de la Bastie estoit pour lors a Roume en 
enbazade pour la ville advec M r le docteur Feraudi, lequel a esté 
adsesur. 

41 . — A 30 juin 1589, Monsieur le vizellegat, Dominicque de 
Grimaldi, nostre arzevesque, est parti de ccste ville pour aller à 
Roume que N ,r ® S‘ Pere l’a envoié quérir. 

42 . — A 14 aoust, N tr * S 1 2 Pere nous a envoié ung aultre 
vizellegat, noumé Dominique de Petruzis, evesque de Bizinian 
et M r de la Bastie, nostre consul, est venu de Roume advec luy, 
aussi M r le docteur Feraudi, lesquelz estiont allés a Roume en 
anbasade pour la ville vers N r * S 1 Pere. 

43 . — A 7 dezembre 1589, M r nostre arzevesque Dominique 
de Grimaldi est venu en ceste ville venant de Lion, lequel est venu 
de Roume a Lion advec l’embasade du légat que N" S 1 Pere 
envoie en Franze pour tbacher a faire quelque acort de pais : 
que prie Dieu la nous voulloir donner. 

44 . — A le susdict M r N re arcevesque s’en est re- 

torné a Roume. 

45 . — [Fol. 19 v n \ 1590. Consuls : M r Louis d’Orsan, S r 
François Ferrier, M r [Pierre J Lavastre, notere. 

Mémoire que, en la présente année 1590, sont esté consulz les 
noumés cy an marge. 

46 . — A 29 7 hre 1590, les noveles sont arivées seures de la 
mort de N" S* Pere le Pape Siste 3 , et led. jour, l’on a souné 
la cloche acoustumée. 

A 2 octobre 1590, l’on a fet le cantar aus Cordelliers. 

47 . — A 6 dudict, l’on a fet feu de joie par la ville et tiré les 
piesses a la Rocque pour la création de N rft S* Pere le pape Urban 
Gastanei 4 , et le lendemain, l’on a fet la prosession generalle comme 
de coustume. 

48 . — A 13 dudict, les noveles sont arivés de la mort de N r# 
S‘ Pere le pape Urban 5 6 , et le mesme jour, ont souné la cloche 
coume de coustume. 

49 . — 1591. Consuls : M T de la Barthalaze fi , S r Jehan Andrt 
Lasar. S r Gilles Barthomieu , appoticaire . 

1. Dominique Pétrucci, évôque de Bisignano. 

2. En blanc dans le texte. 

3 . Sixte V, mort le 27 août i 5 ç»o. 

4. Urbain VII, élu pape le i 5 septembre 1390. 

3 . Urbain VII mourut le 27 septembre 1590. 

6. Joseph de Fogasse, seigneur de la Barthelasse. 
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Mémoire que, en l’année 1591 et vellie S 1 Jehan, 23 juin, sont 
esté créés consulz les noumés cy an marge. 

50 . — Al...] 1 juillet 1591, est arivé en ceste ville pour general 
de la guerre, le S or Conthe Hieronimo Mouronne 2 , millanois. 

51 . — A [...] 3 , dudict le compte Ypolito Visdomini, general 
vieulz s’en est allé. 

52 . — A [...] 3 , l’on a fet le cantar du pape Urban 4 . 

53 . — A [...] 5 , l’on a faict la posesion (sic) generalle pour la 
création du pape Grégoire 6 . 

54 . _ A [...] 7 , l’on a fet le cantar dudict pape Grégoire 8 9 . 

55. — A [...]®, l'on a faict la posesion pour la creasion du 
pape Inocent 10 . 

56 . — Nota que suis esté rectheur de Vhouspitail S* Bernart 
en la présente année. 

57 . — A 28 janvier 1592, l’on a fet le cantar de feu N r * S 1 Pere 
Inocent 11 12 . 

58 . — A 21 février 1592, l’on a faict la prosesion pour la 
creasion de N r ® S 1 Pere Clemes huictiesme la . 

59 . — [Fol. 20]. A 24 mars 1592, jour S‘ Mathias, a 
l’eglize de N re Dame de Dons, s’est truvé dans le corps de Péglize, 
et sur les napes que estiont sur le grand autier, et sus Pautier de 
N re Dame du Chapellet, et sur Pautier S‘ Blazi, s’est truvé, sur les 
dicts 3 tuallies, de crois peintes de coulleur, coume de cholleur de 
taque d’uille, et les crois estiont de diverzes fasons, dont M r le 
vicaire Beau l’a fet veoir a thous les peintres de la ville pour 
savoir sy se pouvoit fere de cholleur de la fazon que estiont les +, 
et ont dict que estoit imposible a houme de le fere, et les crois ont 
demeuré peintes 3 ou 4 jours et se sont envadées d’elles mesmes 
de peu a peu, telement que se a esté un grand miracle, et ainsi la 
la vérité en est telle, et tiens que fust pour signie que N* Senieur 

i. En blanc dans le texte. 

а. Jérôme Moroni. 

3 . En blanc dans le texte. 

4. Urbain VII mort le 27 septembre 1590. 

5 . En blanc dans le texte. 

б. Grégoire XIV élu le 5 décembre 1390. 

7. En blanc dans le texte. 

8. Grégoire XIV est mort le 16 octobre 1591. 

9. En blanc dans le texte. 

10. Innocent IX est élu le 29 octobre 1591. 

11. Innocent IX est décédé le 3 o décembre 1391. 

12. Clément VIII, élu le 3 o janvier 1592. 
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nous a envoié, a chause des grans troubles et divisions que sont 
en Franze, que faut mourir advec ceste crois, et en icelle nous a 
racheptés et le prier que nous en faze la grase. 

Et M r le chanoine Fabre fut le premier qui s’en print garde 
en célébrant la grand messe des enfans. 

60 . — Au [...J 1 2 advril 1592, M r Dominicquc de Grimaldis, 
nostre archevesque, est venu en ceste ville pour prolegat. 

61 . — Et le dict jour, est venu pour general le s ,,r Conte de la 
Comie *. 

62 . — 1592. Consuls : M e Balthescirt de Merlles, s T de Beau - 
chans , s r Fransois Sifredi , marchant drapier , s r Fransois Valle- 
ron, marchant appoticaire. 

En 1592 et le 23 juin, vellie S 1 Jehan, sont estés créés consulz 
[les noumés cy en marge]. 

63 . — En 1592 et le premier aoust, M. Dominique de Grimal¬ 
dis, arcevesque et prollegat en la légation d’Avignion, et dezedé 
de ce monde,— que Dieu faze pais, — et a esté ensevelli le 4 dudict 
a l’églize de N re Dame, et y ont asisté en son enterement thotes 
les paroisses et mendians et les quatre conpanies de batus et les 
noirs l’ont porté. A esté ensevelli a l’églize de N re Dame de Dons. 

64 . — Ay ezersé la charge de recteur en la présente année. 

65 . — [Fol. 20 t> # ]. En l’année 1592 et le 30 dezenbre, est 
venu en ceste ville pour vizelegat M r Silvius de Cevella, arcevesque 
de Rozan 3 . 

66. — Le 3 e mars 1593, le general S or [_1 4 , conte de la 

Cornie, est parti de ceste ville pour aller a Roume ; est allé par 
beau, et a laissé a sa place son filz noumé S or Escanie. 

67 . — A 22 juin 1593, M r Franzezco Maria Taurigio 5 est venu 
pour arzevesque en Advignion ; est entré par la porte S‘ Laze et 
thoutes les paroises et mendians y sont allés rezevoir a la porte, 
advec la crois en prozesion, et Messieurs les Consulz l’ont rezeu a 
la porte S‘ Laze, et hont porté le palli, et l’ont aconpanié jusques 
a N r * Dame de Dons, et depuis Monsieur l’arcevesque et allé dans 
ladicte eglize, la hou les chanoines luy ont fet la bienvenue, et 
depuis les s rs consulz l’ont aconpanié jusques au Petit Pallais, et en 
après, M r le vizellegat et M r le general sont allés au Petit Pallais 
lui fere la bienvenue. 

1. En blanc dans le texte. 

2. Diomède de la Corgna. 

3 . Silvio Savelli, archevêque de Rossano. 

4. En blanc dans le texte. 

3 . François-Marie Thaurusi, nommé archevêque d'Avignon le 9 décembre 
1592. 
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La ville advoit faict dreser ung eschafaut a la Belle-Crois, au 
Portai Materon, devant la messon de s r Jullien Dezanobis et au 
devant de la messon de la ville et en chaque chafaut, y advoit 
d’enfans qui ont rezité des vers en latin en son louange, et ont 
tapizé les rues, la ou il a passé, et les toiles estiont messes sur les 
rues depuis la prozesion du jueudy de la Feste Dieu. 

68. — i593. A 23 juin 1593 ont été créés consulz : Af r Pierre 
de Partisse, s r Anthoni Crouset, M • Coulin Thache. 

69. — A 18 julliet, on fet crie par la ville de la part de M r le 
vizellegat que ont remis les ecus a 30 1. et les pinatelles de pape, 
que valliont 2 s. 6 d., a 1 s. la piesse. 

70 . — Nota que suis esté capitaine de la paroisse 5* Pierre. 

71 . — A 14 février 1594, M r Silvius de Cevella, arzevesque de 
Rozan, vizellegat, s’en est allé a Roume et N r * S 1 Pere nous envoie 
ung légat, lequel est à Cavallion. 

Le dernier de février, M r le reverendissime cardinal Octavius 
de Aquaviva, légat en ceste ville, a faict son entrée a la ville y 
ayand ja sejorné quelques jours, lequel est sorti le matin dans ung 
coche, est allé a Monfavet, la hou la ville l’est allé rezevoir ; est 
entré par la porte S‘ Laze ; l’on advoit tapissé [fol. 21] les rues et 
covert de toille ; et y sont allés au-devant, la companie des soldas 
de la ville ; aussi le capitenne de la peroisse S‘ Pierre et le capi- 
tenne de la Prinsipau, advec partie de gens de leur paroisse, advec 
les armes ; et sont allés thous deus ensenble marchans apres 
ladicte conpanie de la ville, et le capitenne S 1 Pierre tenet la main 
droicte, aussi le premier rang des soldas estoit de la dicte peroisse 
et l’autre de la peroisse de la Prinzipal, ainsin secutivement. Ilz 
ont passé thous devant M r le légat, lequel estoit dans l’eglize S 1 
Laze, et l’ont aconpanié jusques a N re Dame ; thoutes les paroisses 
et mendians y sont allés au devant ; il y advoit ung petit eschafaut 
près ladicte eglize S 1 Laze, près la porte S‘ Laze, ung petit réduit 
ou on y advoit porté le chef de S‘ Agricol, ung arc trianfant au 
devant du lougis de la Fruldelis, près ladicte porte, et la yl y advoit 
un chariot sur lequel y advoit musique et acort d’istrumens, ausi 
la fillie que luy a présenté les clef ; au devant des Carmes, ung 
autre eschaufaut la ou s’est présenté la Religion ; au devant de M r 
le Portugues, ung autre eschafaut la ou luy a esté présenté la Jus- 
tize ; au Change, ung autre eschafaut, la ou estiont les marchans ; 
autre eschafaut au-devant de la meson de la ville que presentoit la 
ville ; autre eschafaut au Pous des Beuf, la ou y advoit ung philo- 
sofe que luy a recité thout ce que advoit veu en entrant, et délia 
est allé a N r * Dame. 
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72 . — Capitenne de S 1 Pierre : je Jehan Roubert ; capitenne 
de la Prinsipau : s T Jehan Anthoni Basin. 

Nota que les capitonnes des autres peroises sont demeurés 
dans la ville en armes près ladicte porte S 1 Laze. 

Nota que le 3 e mars, les capitennes des peroisses sont allés 
fere la reverenze a Monsieur le légat adsestés de Messieurs les 
consulz. 

73 . — 1594. A 23 juin 1594 ont esté créés consulz : AI* Pierre 
de Girard , s r d’Aubres, s T Hierosme Crivel , Je Jehan Roubert : 
adsesur : Af* Louis Louansi, doteur ; trésorier : s T Jehan 
Monart. 

74 . — A 9 e 7 bre , est venu pour general le s or Biazi Capuceli ’ 
de Roume, et y le soumes allés au devant jusques au bout des 
vignies et puis M r le general de la Cornie y est aussi allé a devant 
et se sont rancontrés au pond des Deus Aigues et sont venus 
ensenble et M r le general de la Cornie a tenu la main dretc 
jusques a la porte et la hont changé de main ; est entré par la 
porte S 1 Laze ; a la porte, l’on y a mes les armoiries de N re S‘ Pere, 
de M r le légat et celles du s r Capuceli et de la ville et ont tiré des 
petars qu’estiont au long de la murallie allant vers l’hospilail et 
l’advons aconpanié jusques au pallais. 

75 . — [Fol. 21 v 0 ]. A 14 7 bre 1594, jour de la Crois, le s r 
Marques Escanie de la Cornie, general vieulz, s’est parti de ceste 
ville pour aller a Roume et s’est en allé par heaue ; s’est enbarqué 
au Rosne, et M r le general noveau et les consulz l’ont aconpanié 
jusques a la barque et grand quantité des gentishoumes d’Avignion 
et autres, que Dieu vuellie conduire. 

76 . — Nota que, en la dicte année, s’est ezigé le capage ou 
fogage de 6 fT. pour maison et les Juis ont payé. 

77 . — A 16 et 17 et 18 advril 1595, est tubé de nege en ceste 
ville environ demi pan. 

78 . — 1595. A 23 juin, ont esté créés consulz : M r Louis 
d'Orsan , A/ r Marc Nicolay, M T [François] de Mare sis, notere. 

79 . — A 12 octobre 1595, l’on a fet prozesion generalle pour 
la rezeplion du roy de Franze et de Navare que N r4 S‘ Pere l’a 
rezeu pour chatolique et auparvant estoit de la religion des 
Hugenos et la prozesion est venue de N re Dame aus Augustins ; 
le soir, l’on a fet feu de joie par la ville et tiré les piesses, coume 
l'on ad voit faict le soir auparvant suivant les cries que M r le légat 
advoit faict faire. 

i. Biaise Capizucchi. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF WISCONSIN 



LA CHRONIQUE DE JEAN DE RODOLPHE ROUBERT 


229 


80 . — Nota que le Roy a esté a Lion au moes de 7 bre dernier 
et y a fet son entrée. 

81 . — 1596 [ Consuls\ : M r [ Thomas ] de Bertons, M T \Jeari\ 
Anglesi noter e, M r Jehan Ymonis. 

82 . — A 23 juin 1596, sont esté créés les consulz et a la 
nomination du second consul, le s r Michel de Rodes l'advoit ganié 
ordre du Conseil pour segond consul, mais a cause de son infir¬ 
mité de maladie ne folzet azepter la charge et a son lieu fut noumé 
lcd M e Anglezi, coume estant celluv qu’advoit plus de vois apres 
lcd. de Rodes. 

83. — A 26 juin 1596, les novelles sont arrivées a M r le R de 
Jehan Maria Taurigius, nostre arzevesque, estant pour lhors a la 
prosesion des Penitens Noirs, coume N r ® S‘ Père l'advoit faict 
cardinal. 

84. — A4 julliet, N r « S 1 Pere luy a envoié le bonnet de cardinal 
et luy a esté douné dans l’eglize de S‘ Augustin et M r le R d# légat 
le cardinal de Aquaviva y a adsisté. 

85 . — A 18 septembre, M r le R de cardinal d’Avignion, nostre 
arsevesque, est parti de ceste ville, pour s’en aller a Roume, que 
prie le souverain créateur le vnellie conduire. 

86. — A 16 novembre 1596, M r le R d légat, le cardinal de 
Aquaviva, est parti de ceste ville pour aller a Roume et a laissé 
a son lieu pour vizellegat M r le R de evesque de Cavallion 1 ; est allé 
d’izi aus Gentillins 2 . 

87 . — En la dicte année, le blé a esté vendu, au mois de juin 
1597, 5 1. l’eimine. 

88. — Nota que suis esté noumé pour recteur de Vaumosne 
generalle. 

89 . — [Fol.22] i597. A 23 juin 1597, ont esté créés consulz: 
AI r François Puget, M r Michel de Rodes , M r Pierre Fabri. 

90 . — A 21 juin 1598, M r Jehan Franzois Bordini, evesche de 
Chavallion et vizelegat en ceste ville, a faict son entrée d’arches- 
vesque d’Avignion, lequel, le matin dimanche, alla au couvent des 
Celles!ins de ceste ville et fit son entrée apres midi 3 a deus heures, 
et thoutes les peroisses et covent des religieutz y allarent en 
prosesion, checuncs son rang, les rues lhapisées et covertes de 
toille, et, dans le simentiere des Cellestins, y fut dressé ung theatre 

t 

t. Jean-François Hordini, évêque de Cavaillon, depuis le 27 février 1592. 

2. Le couvent des Célestins de Gentilly, à Sorgues (Vaucluse, arr. Avignon, 
:ant. Itédarrides). 

3 . L’auteur avait mis d’abord : « apres disner ». 
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par les Celestins mesmes, et la fut rezité quelques vers a sa 
louage, et au partir délia, il fut conduit desoubz un pâli de thafelas 
ou damas blanq que la ville advoit faict faire, et M r le R de Arces- 
vesque alla a pié la mitre en teste et vestu d’une chape blanche ; 
messieurs les consulz et adseseur portiont le palli ; ausi, fut dressé 
ung autre theatre a la plase S 1 Didier ou luy fut rezité quelques 
vers et histoires ; au Change, ung autre theatre ou luy fut rezité 
de vers et histoire ; a la meson de la ville, ung autre theatre ou de 
mesmes luy fut rezité de vers, lesquelz thoutes les dictes histoires 
et vers sont estées composées et rendues par Messieurs les Jesuis- 
tes ; il marchoit- devant quelques jeunes enfans a cheval du college 
des Jesuistes ; ausi, ung chariot advec la musique dedans et 
dura l’entrée depuis les 2 heures apres midi jusques a 7 heures, 
et fut conduit jusques a N re Dame de Dons ou Messieurs de la 
dicte eglize le vindrent prendre, et l’on conduisoit une aquenée 
blanche garnie d’une houze tafetas blanq que les couriers de la 
ville prindrent, coume est de coustume. 

91 . — Nota qu'axj ezersè la charge de recteur de l’aumoune 
generale. 

92 . — \Fol. 22 v°] 1598. A 23 juin 1598 ont été créés consulz : 
M yr Henric de Girard, filz a M r Pierre de Girard, s ur d’Aubres, 
M r Henric Fellis, M • Gilles Cramejanne. 

93 . — A 27 dudict, l’on a fait crie de faire feu de joye pour la 
pais entre le roy de France et le roy d’Espanie, et l’on a fet feu de 
joye le soir mesme et faict tirer les piesses a la Roque de N tre Dame. 

94. — A[. .] 1 julliet 1598, les religieusses que estiont au mo¬ 
nastère s‘ Jehan 2 se sont changées au covent de S‘ Prezepte 3 et y 
sont allés en prosesion, et les chanoines et pretres de S 1 Agricolles 
sont venues quérir en prossession, et M r le Vizellegat les a acon- 
paniées, et dans S 1 Precepte, il y advoit quelques années que n’i 
advoit poind de religieusses, atandu qu’adviont faict quelque faute 
que causa que furent misses hors de leur monaslere 4 . 

95 . — Mémoire que le 13 dezenbre 1598, dans l’eglize des 
Carmes, a esté sacré evesque, M r Louis Vignie 5 , religieus dudict 


1. En blanc dans le texte. 

2. S 1 Jean-le-Vieux, ancien commanderie des Templiers, puis des chevaliers 
de Saint-Jean-de-Jérusalem. 

3 . Sainte-Praxède. 

4. Sur ces incidents, voir: Rousset (Le P. Mathieu-Joseph). Intérieur d'un 
cloître dominicain : le monastère de Sainte-Praxède à Avignon .. Lyon, Hriday. 
1876, in-12. 

3 . Louis Vigne (Barjavel, t. II, p. 483). 
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ordre, enfant de la ville, filz a feu Jaunie Vignie, cordier, en son 
vivant, habitant a la Caretarie, lequel a heu l’evesché d’Uzes 1 . 

96. — Nota qu’ay ezerzê en la présente année la charge de 
recteur de VAu monne generale. 

97. — A 6 mars 1599, est venu en ceste ville M r Guilhaume 
Philipe de Nazau, prinze d’Orange ; est venu par mer sur les galle- 
res que conduisant en Espanie la famé du roy d’Espanie, fillie de 
l’enpereur, laquelle advoit esté espouzée en [....] 2 en Itallie, et a 
son pasage print port a Thoullon, et se dizoit qu'y advoit 42 gal- 
leres. 

M r le general l’a lougé a sa maison : il est venu advec huit 
houmes tant seullement, et quelques jours auparvant l’on advoit 
acomanzé de dire la messe a Ourange. 

Ail mars, le susdict prinze est allé a Ourange fere son entrée. 

98 — \Fol. 23\. Mémoire que le 12 advril 1599, je ay faictbatizer 
ung juif, noumé Israël de Bedaridss,dict Baban, lequel est houme âgé 
d’environ 45 ans, a sa famé [....] 3 et quatre enfans, savoir Lion, 
Ellie [....] 4 ; lequel ay tenu a la meson d’environ 40 jours aupar¬ 
vant, lequel me fut baillié par Monsenieur le Vizellcgat,que le pere 
recteur du college des Jesuistes le y menna et m’en advoit parllé 
premier ; a esté batizé ledict jour, que fut la segonde feste de 
Pasques, dans l’eglize S‘ Augustin, apres vespres, et sa merinne a 
esté M me Jehanne [....] 5 dict la Veve de Vautret, et a esté batizé 
des mains de M p Illustrissime Vizellegat et confirmé mesme istant, 
et son perin a esté M r Henric de Girars, premier consul de la ville, 

et sa merrinne, Ma de _] 6 de Fortias 7 , famé a M r [....] 8 de 

Gerente, dict de la Bruiere 9 , viguier a présent de la présent ville. 

99. — 1599. A 23 juin 1599, sont esté créés consulz : M T 

# 

[...] t0 , s r de Coumons, M r Simon Silvestre , notere, M r Jehan 
Escuier. 

100. — A 30 novembre 1599, sont sortis de l’arentement des 
gabelles de la ville les fermiés d’izelle que estiont M r du Flamen, 
s r Pierre Quartier et Bernardin Martin et autres adsosiés qui ont 
beu ladicte ferme 12 années et demie et a cause que leur delivranze 
ne estoit que pour 12 anées et les sis moes, luy ayant promes 
depuis a cauze que la contagion fut a la ville en la première année 

i, 2, 3 , 4, 5 et 6. En blanc, dans le texte. 

7. Isabelle de Fortia. 

8 . En blanc dans le texte. 

9. François de Gerente, seigneur de la Bruyère. 

10. En blanc dans le texte. C'est Gaspard de Seytres, seigneur de Caumont. 
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de leur ferme et depuis la ville advoit intenté procès contre heulz 
pour ne leur baillier lesdictz 6 moes et pour autres prétentions que 
la ville leur demandoit et ausi les fermiers demandiont a la ville ; 
pour éviter prozes [de] la ville advec lieus, adviont passé compro- 
mes a M r l’auditheur pour traicter a l’amiable advec M r le 
general et ont acordé que les fermiers joiriont de sis mois 
moienant qu’ilz donront a la ville cinq mille escus et moienat se, 
seront quictes de thous diferens les uns advec les autres. 

Fol. 23 v °], A premier dezembre 1599 sont entrés pour fer¬ 
miers nouvaus a la gabelle de la ville tant de la marchandée, 
chair, vin, pois de farinne et impost du pain blanq, le s r |...J 1 
Chenillie et companie, laquelle ferme leur a esté livrée à l’inquant 
pour trois mois a comanzant ledict jour a rezon 1700 écus le mois. 

101. — A premier mars 1600, la ville a aranté lesdites gabelles 
pour 3 mois a M r Meinier, s r Alizandre Gay et Companie a rezon 
de 1300 écus le mois. 

'102. — A 19 mars 1600, et entré en ceste ville venu pour vizel- 
legat M r Charles de Conti, evesque d’Anconne ; est entré par la 
porte S‘ Laze et, pour l’entrée que luy ont faict, la ville a faict tirer 
des petars, a la porte, et, a la Roque, les piesses, et sur la porte y 
ont mes les armoiries acoustumés advec les siennes. 

103. — Au dict jour, M r le Reverendissime arcevesque, estant 
auparvant vizellegat, logé au grand palais, s’est retiré au petit 
palais. 

104. — A4 advril 1600, tierze festes du jour de Pasques, il 
se faict batizer ung juif advec une petite fillic sienne, luy se nomoit 

[_] 2 . Son perin a esté M r Pierre de Girart, s ur d’Aubres, et sa 

merinne, M da [....] 8 , relaizée au feu le s r Jehan Dezanobis, dict 
Laleman. 

Le perrin de la fillie a esté le s r Jaques Phelip Caudian et sa 
merinne, Ma da ....] 4 de Pol, relaizée a feu M r Jehan Rambcrt, doc¬ 
teur en medessinne. Ledict batesme a esté faict dans l’eglize S‘ Au¬ 
gustin et M r l’arcevesque les a batizés et M r lé vizellegat y a adsisté. 

105. — Au premier juin, la ville a aranté les gabelles a l’acous- 
tume au s r Pierre Reuf et Romieu, lesd. Meinier et Gay, pour 3 mois 
a 1240 escus le mois, se rezervant sy le roy vient et la roinne que 
doibt venir de Florenze seront frans d’entrée et tout la court, 
comme M r le cardinal Altobranden, neveu de N re S‘Pcre, que doibt 
venir pour rezevoir le roy. 

106. — \Fol. 24\. 1600. A 23 e juin 1600, sont ostés noumés 

i, 2, 3 et 4. En blanc dans le texte. 
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consulz : M* [Paul Antoine] de Puget, s r de Sauvin, M r Nicollas 
Ferrier, M r Jehan Sibille. 

107. — A esté concluz par le conseil que se leveroit thout 
l’entrée de la marchandize, la gabelle de la chair et pain blanq et 
le pois de la farinne et que Ton aumenteroit l’entrée du vin et ven- 
denge, savoir chaque thonbareau raisins du cru des habithans 
paiera : 5 1T. et pour vaisseau de vin du cru : 5 fT. pour vaisseau 
et le vin achepté pour provission a ceulz que n’en hont poind de 
leur cru paierra pour vaisseau 12 fT. 6 s., lequel vin doibt entrer 
depuis le mois de 7 bre jusques par thout dezembre, et le vin forein 
paierra pour vaisseau, 50 fT. 

108. — Aussi a esté dict d'impozer ung impost sur le vin qui 
se vent aus lougis baillians a manger et boire de 30 fT. pour vais- 

. seau. 

109. — A premier 7 bre 1600, thoutes les gabelles sont esté 
annullées, rezervé celle du vin et vendenge et souquet que la ville 
a aoomanzé le dict jour a eziger. 

110. — A premier octobre, la ville a aranté l’impost des 6 écus 
pour vaisseau du vin que se vent par les lougis et cabarés et pas- 
tiziers pour cinq années au s r Franzois Vachier, pour pris de 8500 
écus thous les ans. 

111. — [Fol.24 r 0 ]. — Entrée de la Roine x . — Dimanche 19 
novembre 1600, la roinne de Franze, Marie de Medesis, niesse du 
grand duc de Florenze, venant de Florenze, pour venir en Franze 

truver le roy Henric [_] *, roi de Franze et de Navarre, pour 

consumer lur mariage, estant venue par mer jusques a Marzellic 
et délia passa a Ays, et fit son entrée en ceste ville. Le dict jour, 
M r le Vizellegat [....] 3 de Conti, evesque d’Anconne, et M r le 
general des armes, le s r Biazi Chapuchi, acompanié de plusieurs 
gentilzommes et autres a cheval, y allarent au devant, et entra par 
la porte S* Laze, environ 2 heures apres midi, les rues tapissées 
et covertes de toille. 

A la porte S x Laze. Premièrement, elle se repossa advant 
que entrer a la ville, sur ung eschafaut ou courroir de bois que 

i. Le compte rendu officiel de cette entrée a été écrit par le jésuite André 
Valladier, sous le titie suivant : Labyrinthe royal de l'Hercule gaulois triom¬ 
phant sur le suject des fortunes, batailles, victoires, trophées,triomphes, mariage, 

et autres faicts héroïques et mémorables de _ Henry JIII, roy de France et 

de Navarre , représenté à l'entrée triomphante de la Royne en la cité d’Avignon , 
le ig novembre l'an MDC.... Avignon, J. Hramereau, [ 160• ]. in 4 0 .— V. aussi : 
L.-H. Labande, Fêtes et réjouissances d'autrefois ; Entrée de Marie de Médi- 
cis à Avignon, dans les Mém. de l'Acad. de Vaucluse, 1893, p. 114-1 33 . 

2 et 3 . En blanc dans le texte. 
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l’on advoit dressé hors la ville, thout contre l’eglize de St Laze et 
thout le long de la murallie ; le corroir estoit de bois peint de blu, 
semé de fleurdellis jaunes, ou elle se alla reposser, sortant de sa 
letierre. 

Et la, elle vit les conpanies des parroisses de la ville en armes, 
et la, ung chariot trionfant y estoit chargé des musiziens que l’ala- 
rent saluer, et sus la porte S* Laze, au dessus du revellin, y estiont 
les haubois et autres musiziens que chantiont. 

Entrant a la porte dans sa letierre, M r le Viguier, M r des Essars, 
et Messieurs les consulz etiont la advec ung palli qu’ilz portèrent 
délia jusques a N re Dame ou la Roinne sortit de sa letierre et alla 
a l’eglize et délia au pallais. 

Près la porte S‘ Laze, joniant le lougis de la fleurdellis, y advoit 
ung eschafaut dressé advec celle que luy a présenté les clés de la 
ville, aconpanié d’autres enfans acompaniés de musiziens et joueurs 
d’istrumens que luy ont chanté et dict de vers a sa louange. 

Thout joniant, y advoit ung grand arc trionphant. 

[Fol. 25]. A la Caretarie. A la belle Crois et sur icelle, y advoit 
de muziziens et joueurs d’istrumens que chantiont a la louage de 
la Roinne. 

Près la grand porte de l’eglize des Carmes et joniant la messon 
des Ars, y advoit ung autre eschafaut advec des personages que 
luy representiont l’antiquité de ses predessesurs. 

Thout joniant l’eschafaut et travers la rue joniant l’eglize des 
Augustins, y advoit ung arc trionphant garni des armoiries. 

A la porte Matheron et sus ung taullier, y advoit ung jeune 
enfant assis sur une chcre, lequel luy dict des vers a sa louage. 

Au segond arc de la dicte porte Materon et sus le tallier de la 
messon du s r Pierre Porsegez, y advoit ung jeune enfant coume 
dessus. 

A la Sonerie. Au puis de la Cadenne et sus le taullier du s' 
Jacques Dumeinne, y advoit deus enfans que luy diziont de vers a 
sa louage. 

A l’arc de la Sonerie et a la première faze, estoit garni d’ung 
arc trionfant advec les armoiries, et aussi, a la 2 de faze dudict arc, 
estoit garni de mesmcs et firent peintre au desoubz de l’arc de bleu 
semé de fleurdellis jaunes et la, de chifres de la roinne. 

A la plazete suivant et thout joniant la messon des hoirs de M r 
Riberi dict le Portugues, medesin, y advoit ung autre eschafaut 
advec de personages luy représentant les predessesurs de sa 
maisson. 
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[Fol. 25 u°j. Près la Juerie et thout contre la messon du s r 
Hiérosme Crivel, audevant du puis, y advoit ung enfant adssis sur 
un chere que luy dizet de vers. 

A la plaze de l’Inquant et sus le coin de la messon des hoirs a 
M r Ferrier, y advoit ung trionfant advec les armoiries. 

Au Change et tout contre la maison du Mondin, y advoit ung 
grand teatre en carré advec ses pillastres et cornizes d’aur, et la, 
y advoit autres personages. 

Au Change et contre la messon du s r Rousset, ung autre tlieau- 
tre, advec autres personages, représentant les predesseurs (sic) rois. 

Au Change et au coin allant a la plaze, ung arc trionphant 
advec les armoiries. 

Au devant de la messon de la ville, ung eschafaut advec per¬ 
sonages représentant Herculles que conbatoit contre le serpent. 

Thout joniant, ung autre arc trionphant advec les armoiries. 

A la rue du Puis des Beuf et au devant de la maisson du s r 
Anthoni Crouzet, ung arc trionphant advec les armoiries. 

Au dessus dud. Puis des Beuf, il y advoit dressé une thour 
carrée et au dessus de personages dizant de vers a sa louange. 

A la plaze du Palais et au sortir de lad. rue, ung arc trion¬ 
phant garni de ses armoiries. 

A la porte de l'eglize de N re Dame, garnie des armoiries. 

Le 22 novembre, la roinne partit pour aller a Lion et alla chou- 
cher a Ourange. 

Le Roy a consumé le mariage advec la roinne a Lion. 

112. — [Fol. 26}. A 24 janvier 1601, l’on a faict prozesion 
generalle pour la pais entre le roy et le prinze de Piemond, et la 
nuict ont faict feu de joie par la ville ; que prie le soverain crea- 
theur les y vuellie manintenir ; le roy estoit pour lhors a Lion et 
la roinne aussi. 

113. — A 27 janvier 1601, M r le R de cardinal Pietri Altobran- 
din, neveu de N re S‘ Pere le pape, luy venant de Lion pour le 
traicté de la pais entre le roy et le duc de Savoie, est arivé en 
ceste ville venant per beau, et a cause de la pluie, l’on difera a luy 
fere son entrée jusques au lendemain que fut le dimanche, auquel 
jour il resortit dans ung caroche par la porte S‘ Laze et se alla 
reposser sur une gallerie de bois faicte a ses fins, thout joniant 
l’eglize des mallades de S 1 Laze peinte de rouge ; les conpanies 
des paroisses y furent au devant advec les armes ; messieurs les 
consulz l atendircnt a la dicte porte S 1 Laze advec ung palli faict 
espres. A son entrée, M r le Cardinal se mit desoubz et messieurs 
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les consulz portiont le palli jusques a N re Dame de Dons et luy 
estoit monté sur une haquennée blanche. 

A la porte S 1 Laze, estoit garnie des armoiries et pilastres, les 
rues tapissées et covertes de toille. 

A la Belle Crois et sur icelle, y estoit dressé une tliour de bois 
peind. 

Entre le couvent des Carmes et Augustins et joniant les ars, il 
y advoit ung arc trionphant garni des armoiries. 

A la porte Materon, au premier arc, estoit garni des armoiries. 

A la Sonerie, entre la maison du s r Denis Gousse et des hoirs 
de M r le docteur Riberi, medessin, il y advoit ung autre arc trion¬ 
phant. 

[Fol. 26 u 0 ]. Au devant de la maisson de la ville, il y advoit 
dressé ung grand teatre ou il y advoit de musisiens en 3 lieus que 
chantiont, et au devant dudict theatre et au dessus du puis, lequel 
l’on faict (sic) faict covrir en vout de pierre, il y advoit ung petit 
chafaud dressé sur de degrés de bois ou il y advoit ung enfant assis 
sur une chere pour luy feliziter de sa venue ; thout joniant, en allant 
au Puis des Beuf, il y advoit ung arc triomphant garni des armoiries. 

114. — A premier février, Messieurs du College des Jesuistes 
firent reziter, dans le Pallais et a la grand Chapelle, une morallité. 

115. — A 5 février, est parti de ceste ville et allé choucher a 
Cavallion, et le bruict est qu’il alloit a Nize, pour conférer advec le 
duc de Savoie et délia, a Roume. 

116. — 160Î. A 23 juin 1601, sont esté créés consulz : \I T 
[François de Rousset], s T de S' Sauveur , A/ r Louis Jehan , s r 
François Imonis. 

117. — Nota que, en ladicte année, le pond du Rosne et a la 
septiesme arche du costé d’Avignion, a esté en branle de thunber, 
et au mesme endroict, il s’est abaizé, et le fondement de la pille 
s’est abaizé d’eviron quatre pans sans que l’arc de la pille se soit 
coronpu, et la ville a faict reparer le fondement dïzelle et autres 
proches d’izelle, et le Rosne venant que baillioit contre le roc S‘ 
André, et délia venoit croizant thoutes les pilles du pond jusques 
a la derniere pille devers la ville, et sans les réparations que l’on a 
faict, le Rosne lieut thunbé le revellin de la porte du Rosne, et par 
conséquent lieut batu au long de la murallie. 

118. — [Fol. 27], Plus, en ladicte année, a esté ordonné par 
le Conseil de fere ung arbitrage sur les habitans de 12 escus en 
bas et le plus petit seroit 1 escus 12 en forme de capage et pour 
resoun des marchans que ont joui de la gabelle sont estes cotizés 
séparément, savoir 13 escus le plus haut. 
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119. — 1602. A 23 juin 1602, sont esté créés consulz : Af r 
Pierre de Girars, s r d'Autres, M r Anthoinne Barrier, Je Jehan 
Roubert ; adssesur , M r Laurens Jouanis , doctur ; tresaurier : 
M r Barthelemi Dezanobis. 

120. — Nota que le [...]* juillet 1602, advons livré a l’inquant 
pour eziger l’arbitrage fet du eonsullat darrier, suivant les caiers 
sur ce faictz, que les s r * consulz, nos devanziers, nous hont baillié, 
et a esté livré au s r Remon Maraval. 

121. — A [...] 2 janvier 1603, environ les huict heures de 
nuict, la terre a tremblé en ceste ville et autres lieus circonvoisins, 
tant du Languedoc, Provenze que au Conté, et a esté par une petite 
espaze de temps. 

122. — A 7 février 1603, par deliberation du Conseil tenu en 
l’année prczente et par ordonanze de M r le Re de Vizellegat du 6 e 
du prezent, rezeu par M r Mornas, grefier du pallais, advons remis 
la gabelle sur les marchandizes et fruis et danrées, thout ainsin que 
s’est ezigé par cy devant, et advons coumis de parsonnes aus portes 
pour fere l’ezation. 

Nota que Messieurs du clergé et univerzité n’i hont vollu con¬ 
sentir et en soumes en procès, aperl par led. M e Mornas. 

123. — [Fol. 27 t? # J. A 11 mars 1603, advons arenté le droict 
d’inpost sur le pain blan de ung escut pour saumée, thout ainsin 
que s’ezigoit cy devant et l’advons arenté pour deus mois 224 
escus. 

124. — A [...] 3 mars, advons heu novelles corne la conta¬ 
gion estoit en Daufmné et au quartier de la Valoire qu’est entre 
ltoumans et Vienne, et advons faict faire de barrières et coumis 
de parsonnes aus portes pour la santé et acomanzé a fere de bulle¬ 
tins. 

125. —A 15 mars 1603, environ les quatre heures de soir, est 
thunbé la septiesme arche du pond du Rosne du quartier de la 
ville. 

126. — A 28 may 1603, advons passé l’acte d’arantement des 
gabelles tant sur la marchandée, cher, vin, pain blanq et pois de 
farinne, pour sis années que coumenzeront le premier juin prochain, 
pour pris de vingt ung mille escus pour année, a M r Meinier, 
Thoumas Aliral (?), Anthoni Mouthonier; hont ballié plege Madame 
de Grumelle et Messieurs ses enfans, apert de lad. rezeu par M r 
Henrizi, secrétaire de la ville. 

127. — [Fol. 28]. 1603. A 23 juin sont esté créés consulz : 

i, 2, 3 . En blanc dans le texte. 
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M r [Henri] deRovillias *, s ur du Barous , M r Jehan Angle zi, notere , 
s T [Pierre] Thoumas Pallus 2 , M r Laurens Drapier, adssesur. 

128. — Nota que, en la dicte année, l’on a parachevé le pal- 
liere du Rosne de pierre qu’est en allant a Chanflori au devant la 
tour apellée [...] 3 , laquelle ad voit esté fondée en l'année dernière 
sur des pillotis de bois de chainne. 

129. — Nota qu’en la présente année, a couru une malladie 
sur le bestal coume peste que mouriont dans 24 heures et leur 
venoit au desoubz de la langue, coume ung petit fleron noir et 
falloit viziter souvent le bestal, coume les beufs, chevaulz, mullet 
et ceulz qu’estiont remédiés prontement n’en mouroit poind. 

Le remede est que incontinant que l’on s’estoit aperzeu du 
mal, il falloit advec ung cullier d’argent froter ledict fleron jusques 
a le fuzion de la postume au sang et puis fere fort pancher la teste 
de la beste en bas aus fins que le mal rendit davantage, apres luy 
laver fort la langue advec du vin aigre, sel et allun bruslé. 

130. — [Fol. 28 v n ]. Nota que le 10 juin 1604, sont arrivés 
les novelles coume N re S* Pere advoit faict cardinal M r le Vizel- 
legat Charlles de Conti, et le soir, l'on a faict feu de joie et tiré 
les piesses, et le mesme jour, il est sorti de la ville, est allé a 
couvent des Gentillins 4 et il y a demeuré environ huit jours, et 
puis est retorné a la ville. 

131. — 1604. Et le 23 juin, sont esté créés consulz : M r 
[Clemens] de la Salle , s r de La Garde de Bedarides , M T [Jean] 
Genti , notere, M r Jehan Ymonis, M c Remon Tonduti , adssesur. 

132. — Nota que, le dimanche 11 julliet, M r le Cardinal de 
Conti a heu le bonnet rouge de cardinal et l’a rezeu dans l’eglize 
des Cordelliers au matin, et apres, il a cellebré la messe. 

Nota que, le soir au paravant, l’on a faict feu de joye a ces 
fins, et led. jour ledict M r le Cardinal a baillié a diner dans le 
pallais a thous les povres de la ville. 

133. — A 17 dezembre 1604, ledict M r le cardinal de Conti 
est parti de ceste ville pour s’en aller a Roume, atendu que M r 
[,..] 5 Montorio 6 , que N" S‘ Pere envoie pour vizellegat, estoit 
arivé a Cavallion, et led. M r le Cardinal est parti environ midi ; 
est allé choucher a L’Isle, a la messon de M r d’Aubres, et Mes- 

1. Henri de Rovilhasc, seigneur du Barroux. 

2. Thomas Palun. 

3 . En blanc dans le texte. 

4. Les Célestins de Gentilly, près Sorgues (Vaucluse). 

5 . En blanc dans le texte. 

6. Pierre-François Montorio. 
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sieurs les consulz l’ont acompanié, advec les couriers, jusques a 
L’Isle, et le lendemain matin, sont partis avec les couriers portans 
leurs masses sur l’espaulle pour aller au devant dudict M r le 
vizellegat et l’aiant truvé en chemin, luy aiant faict la reverenze, sont, 
retornés à l’Isle ; la hou M r le cardinal et M r le Vizellegat se sont 
veus et disné ensemble, et après M r le Cardinal est monté a cheval 
pour aller dormir a-z-Apt et M r le Vizellegat, advec Messieurs les 
consulz, l’ont acompanié jusques [aul piés de la thour de Sabran, 
[fol. 29 J et après sont venus thous ensemble choucher a L’Isle, a 
la messon de M r d’Aubres, et le dimanche matin 20 e , Messieurs les 
consulz sont partis pour venir en ceste ville pour fere préparer 
l’entrée, et environ deus heures apres midi, aiant faict mander les 
conseillers et souné la cloche a l’acoustume, sont montés a cheval 
et y sont allés au devant, et l’ont rencontré urig peu de dessoubs 
le pond de Deus Aygues et sont revenus thous ensemble ; est 
entré par la porte S 1 Laze et sur la porte du revellin, l’on y advoit 
mes les armoiries de N re S‘ Pere, de M r le légat, de M r le vizelle¬ 
gat, de M r le general et de la ville, et l’on a tiré quelques piesses 
qu’estiont sur ladicte porte et sur la thour de l’hospital, et l’ont 
aconpanié jusques a N re Dame et délia au pallais. 

134. — Nota que, le 26 janvier 1605, entre unze et douze 
heures de nuict, sont thunbées deus arches du pond du Rosne, 
savoir la 8 e et 9 e , a conter de la thour de Villeneuve en venant 
contre Advignion. 

135. — Nota que, le 4 mars, les Pénitents gris ont acomanzé 
de aller quérir les mors de leur confrérie. 

136. — Nota que, le 26 mars, l’on a heu novelles adsurèes 
de la mort de N re S 1 Pere le pape Clement 1 et l’on a souné la 
cloche led. jour. 

137. — A 30 mars, l’on a faict le catar de feu N r * S* Pere 
Clement dans l’eglize des Cordelliers, advec les ceremonies acous- 
tumées. 

138. — A 20 advril, l’on a fet feu de joye de la creazion de 
N r * S* Pere Leon unziesme 2 , lequel est de Florenze de la maison 
de Medesis. 

139. — A 8 e may, l’on a heu novelles de la mort du dict N re 
S‘ Pere le pape Leon 3 et l’on a souné la cloche du pallais, led. 
jour, coume de costume. 

1. Clément VIII, décédé le 5 mars i 6 o 5 . 

2 . Elu le i* r avril i 6 o 5 . 

3 . Décédé le 27 avril i 6 o 5 . 
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140. — A 13 dudict, l'on a faict le catar pour feu N r * dict 
S 1 Pere a l’eglize des Cordelliés suivant la coustume. 

141. — [Fol. 29 v°\. A 27 may 1605, l’on a souné la cloche 
du pallais pour la création de N re S‘ Pere Paul V 1 auparavant 
noumé le cardinal Burgegi, rouman. 

142. — 1605. A 23 juin 1605, sont esté créés consulz : \V le 
capp * Ber thon, M r Henric Fellis , M r Jehan Bastide, M r Louis 
Louis Louante, adsesur. 

143. — Nota que, le 19' octobre 1605, led. M r de Berthon. 
nostre premier consul, est allé a Roume pour aller fer l’houmage 
a N r ® S 1 Pere le pape acompagnié de M r Laurens Jouanes, docteur, 
noumé par le conseil pour fere ladicte embasade. 

144. — Nota que, le 29 mars 1606, est arivé en ceste ville, 
pour general le s r Ponpeio Franchepane ; est allé louger au pallais. 

145. — Nota que, le [...] 2 advril 1606, est parti de ceste ville, 
M r le general vieulz qu’estoit M r Biasio Chapuchito, marques de 
Pogecalez. 

146. — Nota que le [...]• may 1606, led. M r de Berthon est 
arivé de rethour de Roume et M r Laurens Jouanes est venu quel¬ 
ques jours apres, a cauze que led. Jouanis est venu par mer. 

147. — Sues esté noumé recteur de l'hospital Laze advec 
M T Louis Jehan. 

148. — Sues esté noumé juge des marchons advec A/ r Ber¬ 
nardin Martin dict S* Reme et advons dressé Vaudiense dans 
la maison de ville au lieu ou Von soulloit fere la cousinie. 

i, 2 et 3 . En blanc dans le texte. 
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LA MAISON 

DU CAMÉRIER FRANÇOIS DE CONZIÉ 

(1411 - 1431 ) 

ET LA VIGUERIE D’AVIGNON 

. par le D r P. PA NSI ER 


Dans la légation d’Avignon au XV e siècle, nous rencontrons 
trois grandes figures : François de Conzié, Pierre de Foix, et Julien 
de la Rovère. La légation de François de Conzié a été peu étudiée 
malgré l’intérêt qu’elle présente. Espérons qu’un jour un travailleur 
se laissera entraîner par ce sujet et sortira de son oubli immérité 
le premier légat d’Avignon. Je me borne actuellement à le suivre 
dans les différentes demeures qu’il habita pendant son séjour à 
Avignon. 

François de Conzié nommé le 3 janvier 1411 succédait comme 
vicaire général du pape au cardinal de Thury, mort peu après le 
15 décembre 1410. Avignon était alors au plus fort de la guerre 
contre les soldats de Benoit XIII commandés par Rodrigue de Lune 
et le vicomte de Vol, qui détenaient le palais pontifical, le rocher 
des Doms, le palais de l’évêque et le pont. J’ignore où habita 
François de Conzié antérieurement à cette époque. Au début de 
la guerre, en avril 1410, au moment où les troupes du cardinal de 
Thury envahissaient le Comtat, il était à Aramon, où les délégués 
du conseil de Carpentras vont lui demander de leur faire obtenir un 
délai pour la convocation des Etats du Comtat 1 . 


i. 1410 mercurii ultima aprilis.... Item fuit ordinatum quod cum Johan¬ 
nes Hugonis jurisperitus in comitiva domini de Masano accesserit de mense 
presenti apud Villamnovam ad dominum cardinalem de Saluciis, et apud 
Aramonem ad dominum camerarium D.N. pape, et in dicte viagio per septem 
dies et unam noctcm cum tribus equis steterit, et expendierit quindecim fl. 
sibi traditos per Giraudum Chaudorani, et ultra hoc quinque fl. et novem 
grossos, quod dicti quinque fl. et novem grossi sibi restituante (Arch. de la 
ville de Carpentras, BB 35 , f° 36 ). 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF WISCONSIN 



244 LA MAISON DU CAMÉRIER FRANÇOIS DE CONZŒ 

En juin 1411 il habitait à Villeneuve la maison du cardinal de 
Saluces *. Le siège s’était alors transformé en blocus : les Avigno- 
nais attendaient l’arrivée de Philippe de Poitiers qui venait moins 
pour activer les opérations de guerre que pour négocier la paix. 

En août 1411, fuyant les chaleurs de l’été, François de Conzié 
s’est réfugié au château de Sorgues 1 2 . Mais sa résidence à Avignon, 
à ce moment-là, était la livrée de Vernhio où je le trouve, en 
janvier 1412 3 , deux mois environ après l’évacuation du palais par 
les troupes catalanes 4 . La livrée de Vernhio ou ancien palais du 
cardinal Pierre de Vergne (1371-1403) était située rue du Cellier 
de Saint Ruf (actuellement rue du Laboureur) ; elle était contiguë 
à la livrée de Venise. Ces palais avaient été construits par les 
cardinaux Pierre d’Arabloy. (P. de Arreblayo, 1316-1329) et Anni- 
bal de Cecano (1327-1350). 

La livrée de Vernio était devenue la propriété de Jean Loveti, 
chevalier et docteur ès lois : à sa mort, en 1442, elle revint par 
droit de commise aux Célestins de Gentilly, qui avaient sur cet 
immeuble une cense de 35 florins. Le 13 mars 1442 les Célestins 
vendent la livrée à Guillaume de Champeaux, évêque de Laon 5 . 
Baptiste et Jean de Brancas avaient alors leur maison contiguë à 
cette livrée. 

L’évêque de Laon étant mort le 3 avril 1444, ses créanciers 
firent vendre ses biens à l’encan par le vice-gérant de la chambre 
apostolique. 

La livrée de Vernio est alors acquise par le cardinal de Foix, 
qui, le 9 février 1447, rachète aux Célestins de Gentilly 30 florins 
des 35 florins de cense que leur devait la livrée 6 . 


1. 1411 18 juin. Bulla ordinacionis status civitatis Avinion., donnée apud 
Villanovam in caméra paramenti hospicii domini cardinalis Saluciarum per 
Franciscum archiepiscopum Narbonensem, vicarium generalem in civitate 
Avinion. et Comitatu Venayssini (Arch. de la ville, AA, n° 5 , f° 166-171). 

2. 12 août 1411.... coram rev. in X® pâtre domino Francisco Narbonensi 
archiepiscopo camerarioque D. N. pape.... acta fuerunt hec in loco Pontis 
Sorgie et infra palacium dicti loci.... (Arch. de la ville, CC, carton de 1401 à 
1420). 

3 . 1412, 11 janvier. Coram rev. Francisco archiepiscopo Narbonensi, D. N. 
pape camerario et ejus vicario in dicta civitate et Comitatu Venaissini pro 
nunc ibidem residenti, et commoranti in domo seu hospicio nuncupato de 
Vernhio (Arch. de la ville, boîte 39, pièce 34). 

4. Le palais pontifical fut évacué par les Catalans le 23 novembre. 

5 . Brèves de G. Girardi, 1442, f° 138-144, minutes de M r de Beaulieu, et 
1443, f° 1 58 . 

6. Ibidem , 1447, f° 102-105. 


Digitized Google 


Original from 

UWVERSITY OF-WISCONSIN 



ET tlk V10DERIE d’aTÎ^ÔI^ 24& 

Il complète cette acquisition le 26 avril 1447 par l’achat du 
jardin de cette livrée qui appartenait alors à Agabiton de Riquetis *. 

Le 29 mars 1449 le cardinal de Foix revendait la livrée de 
Vergne à Jean de Brancas 2 qui, le 20 mars 1447, était devenu 
propriétaire de la moitié de la livrée de Venise, contiguë à la livrée 
de Vergne 8 . 

Les autres co-propriétaires de la livrée de Venise étaient Fran¬ 
çois de Malespine et le couvent de Sainte-Claire, chacun pour un 
quart. Cette livrée, le 2 octobre 1448, fut louée par ses trois co¬ 
propriétaires à un groupe d’étudiants 4 . 

Mais ces livrées de Venise et de Vergne, ne furent jamais 
habitées, ni par le cardinal de Brancas, ni par le cardinal de la 
Motte. 

Baptiste de Brancas, propriétaire de ces immeubles, teste le 
22 janvier 1499 : il avait de sa maîtresse CoIlete trois filles et un 
fils Nicolas. Celui-ci, légitimé, hérita de la maison en question, 
dite alors maison des de Brancas 5 . Ses fils Charles et Pierre ayant 
embrassé le parti de la réforme eurent leurs biens confisqués et 
vendus 6 . 

1. Ibidem, 1447, f® 2 94- 

2. Ibidem, 1449, f° 166-168. 

3 . Ibidem, 1447, f° 293-295. 

4. Ibidem , 1448, f° 634 - 635 . 

5 . Testamentum Baptiste de Brancassiis, 1499, 22 janvier. 

Item lego Johanne de Brancassiis filie mec naturali octingentos fl. 

Item lego Ludovice de Brancassiis filie mee naturali octingentos fl. 

Item lego Magdalene de Brancassiis filie mee naturali octingentos fl. 

Item lego.... Bufillo de Brancassis fratri meo.... l fl. 

Item lego Collete matri heredis mei infrascripti tricentos fl. et vestitum 
suum.... nisi matrimonio collocetur. 

Item lego nobili Nicolao de Brancassiis filio meo naturali et per R. domi- 
num cardinalem et legatum Avinionensem legitimato domum meam in qua 
de presenti habiro.... cujus domus quartam partem emi a magnifico viro 
Gaucherio de Brancassiis condam domino de Sezarista consobrino meo, aliam 
vero quartam partem émit mater mea a consobrino meo domino Johanne 

9 

de Brancassis domino de Valauria, aliam quartam partem quictavit michi 
Buffillus de Brancassiis frater meus. 

Item lego Nicolao de Brancassis filio meo naturali et legitimato totam 
hereditatem in qua fui institutus heres universalis per magnificam dominam 
Clemenciam de Agouto matrem meam. 

% 

....Ileredem universalem et generalem instituo.... Nicolaum de Brancassiis 
filium meum naturalem et legitimatum.... 

(Etendues de J. de Ulmo, de 1488-1506, f° 33 et 109, minutes de M* J. Mar¬ 
tin). 

6. Àrch. de la ville, boîtes 33 et 84. 
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En 1517, une partie de la livrée de Vernhio était la propriété 
du seigneur de la Motte i . Ces palais devinrent ensuite le collège 
des Jésuites, et sont actuellement le lycée. 

Le 11 mars 1412, je retrouve François de Conzié dans sa mai¬ 
son d’habitation qui fut autrefois de Simon de Bury 2 . Je n’ai 
pu trouver l’emplacement de cette maison. Le 4 mars 1414, il 
habitait la livrée d’Albane située sur l’emplacement actuel de 
l’hôtel-de-ville 8 . Ensuite François de Conzié fixe son domicile dans 
la maison du maréchal du pape. Il s’y trouvait en 1422, 1423, 
1424, 1425 4 ; il l’habitait encore en 1430 5 ; c’est là certainement 
qu’il mourut en 1431. Depuis cette époque cette maison prit le 
nom de maison du camérier. 

François de Conzié n’habita donc jamais le palais pontifical. 

Après le siège de 1410-1411, peut-être par crainte d’un retour 
offensif des partisans de Pierre de Lune, le 5 février 1412, Jean 
XXIII avait envoyé comme capitaine général d’Avignon et du 
Comtat et capitaine du palais apostolique son neveu Martin Tortelli, 

1. Arch. de Vaucl., série H, Visitandines de S* Georges, 16, f° 29. 

2. 1411 ii mai. Acta fuerunt hec in domo habitacionis rev. in X° patris Fran- 
cisci Narbonensis archiepiscopi D. N. pape camerarii que olim fuit magistri 
Symonis de Bury. (Arch. de la ville, CC, carton de 1400 à 1420). 

3 . 1414 4 mars. Franciscus archiepiscopus Narbon. D. N. pape camerarius 
et in civitate Avinion. et Comitatu Venayssini vicarius generalis, fait quittance 
aux consule d'Avignon de 3 g 5 fl. solde de ce que lui devait la ville pour sa 
vaisselle d’argent prêtée par lui au temps de la guerre des Catalans : Acta 
fuerunt hec in domo librate bone memorie cardinalis Albanensis, in qua de 
presenti idem dominus camerarius inhabitat, in caméra paramenti ejusdem 
(Arch. de la ville d’Avignon boite 84, pièce 90). 

4. 1422 2 mai. Acta fuerunt hec in domo habitacionis domini camerarii 
olim MHrcscallie D. N. pape juxta palacium apostolicum sita et in caméra para¬ 
menti ejusdem. (Arch. de la ville, CC, carton 1421 à 1430). 

1423 3 février. Acta fuerunt hec Avinione in domo habitacionis et propria 
domini camerarii et vicarii, olim domus marescallie nuncupata, palacio apos. 
tolico propinqua et in caméra sive studio (Arch. de la ville, CC, carton de 
1421 à 1430). 

1424 7 avril. Acta fuerunt hec in domo propria domini camerarii in caméra 
retractus ejusdem. (Arch. de la ville d’Avignon, boite 7, pièce 39). 

1425, 14 août. Ultimatum envoyé par Houcicaut aux Avignonais : acta fue¬ 
runt hec in domo dicti rev. domini camerarii et in ejus caméra.... (Arch. de 
la ville, EE 35 i). 

5 . 1430 21 mars. Transaction entre la ville d’Avignon et Humbert Mares- 
chai ex capitaine général des troupes durant le siège de Livron contre Bou- 
cicaut, au sujet d'un supplément de solde réclamé par ledit capitaine : Acta 
fuerunt hec Avinione in domo habitacionis domini camerarii, et in caméra 
retractus ejusdem (Arch. de la ville, boite 36 , pièce 43). 
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chevalier napolitain. Martin Tortelli ne fit pas un long séjour à 
Avignon et le 22 septembre 1413, Jean XXIII informait les syndics 
d’Avignon qu’il retenait définitivement auprès de lui son neveu, et 
nommait à sa place François de Conzié. Le palais avait à ce mo¬ 
ment-là une garnison, puisque le pape ajoute qu’il mande en 
même temps au lieutenant du capitaine et aux gardes du palais de 
• reconnaître comme leur chef François de Conzié *. 

Le palais pontifical avait été singulièrement détérioré pendant 
le siège de 1410-1411 ; de plus le 7 mars ou mai 1413, pendant 
que Martin Tortelli était capitaine du palais, un incendie abîma le 
consistoire, la cuisine et la bouteillerie 1 2 . Il avait besoin d’urgentes 
réparations qui furent effectuées en 1414 et 1415 3 . Jean XXIII fit 
remettre le palais en état prévoyant le cas où il serait forcé de se 
réfugier à Avignon ; mais il fut déposé le 29 mai 1415 avânt 
d’avoir donné suite à ce projet, et le palais resta inoccupé jusqu’à 
la légation de Pierre de Foix. 

Le camérier François de Conzié nous apparaît comme un 
homme simple et ennemi du faste. Son dévouement à la cause 
des Avignonais n’avait d’égal que son désintéressement. En jan¬ 
vier 1411, au début de sa légation, il trouva le trésor public vide 
et la ville engagée dans une longue guerre : il donna en gage au 
trésor son argenterie qui passa à la fonte. En 1427, la ville avait 
à soutenir une nouvelle guerre et devait aller faire le siège de 
Livron où s’était renfermé Boucicaut : l’argenterie de François de 
Conzié reprit le chemin de la monnaie pour être transformée en 
florins. 

Il remplissait les fonctions de légat, et avait seulement le titre 
de vicaire général du pape. Il aurait pu habiter le palais, ou du 
moins une de ces immenses et luxueuses livrées cardinalices vides 
de leurs maîtres : il préféra se retirer dans une demeure plus 
modeste, l’ancienne maison du maréchal de la cour romaine. 
Comme il était immédiatement sous le palais, séparé de lui seule¬ 
ment par la rue de la Peyrolerie, cet édifice avait certainement 
beaucoup souffert des opérations du siège, et il fallut lui faire des 
réparations importances. C’est ce qui nous explique pourquoi 
François de Conzié ne s’y installa que postérieurement à 1415 : il 
engloba dans sa nouvelle demeure la petite maison du magister 
cere du pape. 

1. Arch. de la ville, AA 34 et boîte 39. 

2. Valois, Annales Avignonaises , p. 20. 

3 . Faure, Les réparations du palais pontifical d'Avignon au temps de Jean 
XXIII, mélanges publiés par l'Ecole française de Rome, 1908, t. XXVIII. 
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La domus marescalli ou domus marescallie D. N. pape et 
Curie Romane était, nous dit un texte de 1344, dans la livrée de 
Penestrin 1 ; c’est-à-dire dans la livrée du cardinal de Prato, située 
entre la place S* Pierre, la rue Fromageon, la place de l’Horloge 
et le palais. 

Une rue partant de cette maison se dirigeait vers la grande 
porte du palais 2 . Cette maison en 1375 était habitée par Adhémar 
d’Aigrefeuille, maréchal de la cour, et capitaine des troupes Avi- 
gnonaises 8 . 

La maison du maréchal, d’après les textes, avait son entrée vers 
l’angle du palais correspondant à la salle de l’Audience : mais d’au¬ 
tre part elle donnait derrière le palais séparée de celui-ci par une 
rue dont le nettoyage fait l’objet d’un mandat en 1376 4 . 

A côté de la maison du maréchal en 1377, sur l’ordre d’Adhé- 
mar à Aigrefeuille, on construit une petite habitation : elle était 

1. 1Z44. Hospicium vocatum de Perena situm infra libratam cardinalis 
Penestrini confrontatum cum hospicio D.N. pape in quo habitat marescallus 
ejusdem D.N. pape et curie romane (Arch. de Vaucl. G chap. S. Pierre, n° 45 ). 

1345. Hospicium in par. S. Agricoli in loco dicto ad Peireriam ante hospi¬ 
cium cardinalis Penestrini (Testament de Paul de Sade, bibl. d’Avignon, ms- 

2399). 

1349. Hospicium in carreria Pelharie confrontatum cum librata cardinalis 
Penestrini cujus alia pars rétro posita solet nuncupari la Peyriera (Arch. de 
Vaucl. H. S. Catherine n° 46). 

2. 3 i mars 1346.... in anglaria capelle magne a parte carrerie Marescalli. 

7 novembre 1347... ac rnundando carreriam ab hospitio capitanei mares¬ 
calli usque ad portale majus novi dicti palatii (Ces deux notes m’ont été com¬ 
muniquées par le D r Colombe). 

3 . 1373 27 avril. Hospicium in par. S. Pétri in capite carrerie Peyrolarie 
subtus palacium nostrum, confrontatum, a parte orientali cum carreria pu- 
blica et cum platea que est subtus dictum palatium a parte occidentali cura 
alia carreria publica per quam itur versus pontem Rodani, a parte meridio- 
nali cum hospicio habitacionis Adhemarii de Agrifolio marescalli nostri et 
cum hospicio Henrici Servalerii ex altéra (Bulle de Grégoire XI, in Pansier, 
les Repenties d’Avignon, 1910, p. 209). 

4. 1376 3 i octobre. Placeat vobis mandare thesaurario gabelle vini ut ipse 
solvat Laurencio de Virduno pro purgacione modo noviter facta in carreria 
que est rétro palacium D N. pape inter ipsum palacium et hospicia marescalli, 
videlicet pro duabus quadrigis et tribus hominibus sex H. lxv sol. 

22 nov. Pro ilia purgacione que facta est noviter rétro hospiciis marescal- 
quarie domini capitanei ultra illud quod solutum est_placeat vobis man¬ 

dare... ut Laurencio de Virduno qui fuit sollicitator dicti operis solvat IIIl 
fl. III sol. 

(Arch. de la ville, CC comptes de la gabelle du vin de 1376 à 1390, f* 187 
verso et 191. 
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derrière l’Audience et derrière la maison du maréchal 1 : elle devint 
la maison du magister cere domini pape 2 . t . . 

La position de maison du maréchal, devenue la maison du 
camérier nous est plus nettement précisée par les ; textes du XV m * 
siècle : elle arrivait d’une part jusqu’à la Miralherie (rue du Bon 
Parti) ; d’autre part elle surplombait la traverse de la Viguerie qui 
aboutissait à la place S* Pierre 3 . 

i i • • 

* » * » 

1. 1377, 11 août. Nobili domicello Rostagno de Moreriis, thesaurario ga¬ 
belle vini, ut ipse solvat magistro Jacopo Fabri, fusterio pro quatuor dietis 
quas ipse cum uno socio posuit ad illud principium domuncule incepte rétro 
palacium audiencie ubi sunt ilia turpitudinea : xvi gr. 

1377, 3 i août. Pro domuncula que noviter facta est rétro hospicia mares- 
callie supra iter rétro palacium audiencie quam fieri fecit dominus capitaneus 
de vestro consensu et licencia, placeat vohis mandare quod per thesaurarium 
gabelle vini solvatur Nigro de Mediolano pro fusta diversa et de diversis con- 
dicionibus recepta in sua apotheca per Jacobum Fabri, fusteriura, qui dictam 
domunculam fecit.... xvm lb. 1111 s. die ultima augusti anno M°CCC°LXXVII 0 . 

1377, 3 septembre. Rolando Boyssoni gipperio commoranti ad Carmelitas, 
qui facere debet omnia que restant fienda ad illam domunculam que noviter 
est facta rétro hospicium domini capitanei Avinion. videlicet de copperiendo 
ipsam de tegulis et ad tegulas balneatas cum calce, et aliis necessariis, de 
faciendo unam camineam de gippo infra ipsam omni suo labore... pro precio 
firmato cum ipso x tl. (Arch. de la ville, CC, registre de la gabelle du vin, 

1376-90, f* a 58 , 262, 263). . , 

2. Anno a nativitate 1423 et die XVII octobris in mei &... Henricus de 
Faconayo. decretorum doctor et magister hospicii rev. Narbonensis archiepis* 
copi D. N. pape camerarii, et vice ejusdem.... recognovit religiosis Jacomete 
de Deffenso, rectrici et gubernatrici, Jacobe de Masano, Helisone Aubesarde, 
Falcone Piquete, Catherine Bone, Catherine de Cecilia, Guillemete de Be- 
doyno, Heliscte Cole, Johannete Grichaude, et Adeline de Fontanelis, monas- 
terii Marie Magdalenes de Miraculis Avin. monialibus.... recipientibus vice 
dicti monasterii sororum repentitarum.... se tenere sub directo dominio.... 
diett monasterii quodam casale situm in parrochia sancti Pétri prope Payro- 
leriam, continens duas cannas cadratas vel circa, confroptatum ab una parte 
cum magno hospicio dicti domini camerarii, videlicet a parte occidentali, et 
e parte orientali cum hospicio magistri Guillelmi Mathei notarii et ab alia 
parte cum carreria publica et quodam casali in quo tempore quo erat domus 
inhabitabat magister cere D. N. pape ; in medio et ab alia parte cum viri- 
dario quod tenet et dicitur esse magistri Johannis Ravinelli procuratoris.... 
pro quoquidem casali prenominatus Henricus de Faconayo servire vult.... 
dietis sororibus.... annis singulis in festo beati Michaelis sex sol. turon... 

.. Acta fuerunt hec Avinione.... 

(Etendues de Veran de Briende, f* 197, minutes de M" Joseph Martin). 

3 . 1455, 10 septembre. Casale in par. beati Stephani in carreria Miralherie 
et ante seu prope palacium apostolicum, confrontatum ab una parte cum 
platea dicti palacii, et ab alia parte cum dicta carreria Miralherie, et ab alia 
parte cum hospicio Bertrandi Flocardi, et ab alia parte cum liminibus hospicii 
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Que devint dans la suite la maison du camérier ? 

Par bulle du 21 novembre 1412 Jean XXIII avait donné à Fran¬ 
çois de Conzié le pouvoir d’ériger le tribunal de la vice-gérence. 
Le 7 mars 1413 le camérier nomma pour vice-gérent Hugues de 
Genet, prévôt de Valence *. Le tribunal de la vice-gérence fut ins¬ 
tallé dans la tour de la Bone-Semaine, qui existe encore dans la 
rue de l'Ofïicialité 2 . 

« En 1445, Eugène IV établit la juridiction du vice-gérent 
d’Avignon sur les religieux, les ecclésiastiques, les docteurs, les 
écoliers et les monnoyeurs, et accorda à Accurze de Pazzis, pour 
en jouir durant sa vie, le palais ensuite appelé la vice-gérence 3 ». 

Ce palais n’était autre chose que la maison du camérier 4 . 

bone memorie domini camerarii carreria publica in medio (Brèves de J. 
Girardi, f° 207, minutes de M a de Beaulieu,). 

1455 22 janvier. Hospicium in par. S. Pétri prope curiam temporalem in 
capite cujusdam traversie que non transit antiquitus vocate de la Vigneria, 
confrontatum ab una parte cum dicta traversin, de rétro cum hospicio heredum 
Laurentii de Faretis, a meridie cum hospicio magistn Anthomi Sarasseni 
notarii, ab alia parte cum ruppe hospicii bone memorie domini camerarii. 
(Etendues de J. Girardi, volume coté A AA, f° 36 p, minutes de M® de Beaulieu). 

1. Fornéry, Histoire du Comtat Venaissin et de la vill* d’Avignon , t. I, p. 43t. 

2. 1415 23 juin. Gabriel de S. Saturnino fait une reconnaissance aux syndics 
pour duo hospicia in par. S. Pétri in quorum uno dominus Curie camere 
apostolice auditor morari solebat, nunc dominus vicegerens auditoris camere 
apostolice citra montes moratur, confrontatum ab oriente cum carreria publica 
dicte curie qua itur de ipsa curia ad carreriam Saunarie, ab occidente cum 
hospicio papali ubi tenentur audientie, a meridie cum platea dicte curie, et a 
borea cum platea carceris dicte curie vocata bona septimana, et due apothece 
notariorum dicte curie in quarum una moratur magister Petrus Layssona et 
in alia magister Johannes Jacobi, et confrontantur ab una parte cum carreria 
qua ingreditur in librata domini cardinalis S. Angeli et ab alia cum ingressu 
dicte curie (Arch. de la ville, boîte 88, pièce 98). 

3 . Fornéry, p. 461. 

4. 1450 9 août. Le cardinal de Foix achète des droits sur des maisons 
dans la rue de Sainte-Catherine. L’acte est passé : in domo bone memorie 
domini camerarii et in aula bassa in qua tenetur audiencia causarum curie 
domini vicegerentis, presentibus rev. pâtre domino Accurssio de Passis vice- 
gerente.... (Brèves de J. Girardi, f® 519, minutes de M® de Beaulieu). 

1463 i 5 novembre. Hospicium quod fuit condam Elziari de Sadone, in par. 
Beate Marie Magdalenes juxta seu prope hospicium bone memorie domini 
Camerarii in quo de presenti tenetur curia domine vicegerentis, confrontatum 
ab oriente cum ipso hospicio, ab occidente cum carreria sive traversia qua 
itur versus libratam bone memorie D. cardinalis de Tureyo, a meridie cum 
casali heredum Milani de Strata, a borea cum platea per quam habetur 
ingressus in dicto hospicio. (Etendues de J. Girardi, f° 276, minutes de M* de 
Beaulieu). 
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La domus marescalli ou domus camerarii était voisine de la 
viguerie avec laquelle elle a souvent été confondue. La viguerie, 
ancien palais royal, servait de temps immémorial aux réunions du 
conseil ‘. Le seul registre des délibérations du conseil du XIV e 
siècle qui nous soit parvenu nous indique qu’en 1372-76 les assem¬ 
blées communales avaient lieu dans la cour de la curie où sont 
les prisons 2 c’est-à-dire dans la viguerie. Elle était en assez mau¬ 
vais état à cette époque : en 1376 on la répare pour que le conseil 
de cille puisse y être plus commodément rassemblé 3 . 

En 1408, elle remplissait encore ce double emploi : logement 
du viguier et maison du conseil 4 . Pendant la guerre des Catalans 
(mai 1410, octobre 1411) le conseil de ville ne peut plus se réunir 
à la viguerie transformée en forteresse que commandait Gasconet, 
bailli de Viviers 5 : nous le voyons alors errant, tantôt dans la 
maison d’André Raspondi à la place du Change 6 , tantôt dans la 


i. i 3 i 3 18 juin. Congregato consilio civitatis Avinion. in palacio regio, ut 
moris est, ad vocem tube juxta consuetudinem antiquatam (Arch. de la ville, 
boîte i 5 , pièce 18). 

2.1372 die ultima junii. Consilium universatis civitatis Avinion. fuit in 
aula curie ubi incarcerati existunt congregatum (Arch. de la ville, boîte 7, 
pièce 3 i et dél. du conseil, t. I). 

3 . Placeat vobis mandare thesaurario gabelle vini ut pro faciendo crotam 
et murum ordinata fieri dcbere in platea hospicii in quo moratur dominus 
vicarius temporalis dicte civitatis et pro faciendo ipsum hospicium reparari, 
et aliud hospicium contiguum subtus quod est stabularium dicti vicarii, adeo 
quod bene et comode possit teneri consilium civitatis in hospicio predicto, et 
pro faciendo super dictam plateam de fumoracio quod est ibi curari et ilia 
facienda pro hujusmodi reparacionibus que fuerunt necessaria pro nunc non 
pro totali solucione premissorum operum sed pocius pro parte, ducentos 
fl.... xxviiii januarii LXXVII. (Arch. de la ville, CC, registre de la gabelle du 
vin de 1376-90, f° 210). 

Compte de Geraldus Drici fusterius 20 juin i382 . Item pro operibus 
factis in hospicio comunitatis in quo moratur dominus viguerius videlicet pro 
faciendo quinque gorgas pro recolligendo aquas.... 1 fl. (Arch. de la ville, 
CC, gabelle du vin de 1376 — 90, f° 478). 

4. 1408 5 mars. Convocato consilio in domo habitacionis domini vicarii 
ubi communiter assuetum est pro dicte universitatis negociis pertractandis et 
consulendis unanimiter congregari (Arch. de la ville, CC, carton de i 3 oo à 
1400). 

5 . 1410 i #r août.... tradatis Johanni Blanchardi, lapiscide, pro septem 
dictis per eum et quemdam Johannem de Vapinco, eciam lapiscidam, expo¬ 
sais in scindendis lapidibus in curia domini marescalli antiqua, ubi collo- 
catus erat pro tune baylinus Vivariensis, fl. n gr. mi (Arch. de la ville, EE, 

637, f° 86). 

6. 1410 26 décembre. Acta fuerunt hec Avinione in domo habitacionis 
Andree Respondi, ubi teneri consuetum est consilium dominorum sindicorum 
et electorum de guerra, situa apud cambia (Arch. de la ville, CC, carton de 
1400 à 1420). 
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livrée de Naples à la rue Bouquerie 4 , enfin à la‘livrée d’Albane, 
dans le promenoir pavé du rez-de-chaussée, appelé Petit Paradis '. 

C’est là probablement qu’il continue à se réunir jusqu’en 1415 3 , 

• * 

époque à laquelle la ville achète une maison dans la rue de l’Ar¬ 
genterie, paroisse S‘ Didier, 1 donc dans la portion de la Bancasse 
comprise entre la rue de l’Anguille et le plan S 1 Didier. 

C’est qu’en effet la viguerie était''tellement en mauvais état 
après la guerre des Catalans 4 , que le conseil, plutôt que de la 
réparer, préféra acheter une autre maison pour y tenir ses séances. 
On obtint immédiatement du pape Jean XXIII une bulle exemptant 

la nouvelle maison de la ville de toute servitude de livrée cardina- 

• • 

lice 5 . ’ 5 ■ ' 

La maison de la ville avait été achetée en février 1415 6 . En juin 
on y fait des réparations : on agrandit l'entrée ; on construit une 
grande porte avec deux montants en pierre. A l’intérieur on fait 


1. 14106 décembre. Concilio civitatis congregato in hospicio bone mémo* 
rie domini cardinalis Neapolitani, ac in tinello basso ejusdem (Arch. de la 
ville, boîte 39, pièce 27). 

2. 1411 3 i juillet. Acta fuerunt hec in domo librate rev. in X° patris domini 
cardinalis Albanensis, In decursorio basso pavato ubi consilium civitatis de 
novo teneri consuevit. (Arch. de la ville, CG, carton de 1420 à 1420). 

1412 14 juin. Congregati in venerabili consilio civitatis Avinion. in domo 
librate rev. in X° patris domini cardinalis Albanensis et in decursorio basso 
pavato ejusdem vulgariter nuncupato lo petit paradis, contiguo viridario 
ejusdem domus, ubi consilium civitatis ipsius maxime a tempore guerre citra 
teneri et celebrari assuetum est. ^Arch. de la ville, CC. carton de 1400 à 1420). 

3 . Et non en i 32 t, ainsi qu’un lapsus calami me l’a fait dire, dans Les Rues 
& Avignon , p. 12. 

4. Guillelmus Mathei notarius civitatis servit annuatim in festo S. Michaelis 
pro quodam casali per eum ad novum accapitum recepto ab universitate 
predicta, sito in parrochia S. Pétri in traversia domini Viguerii nuncupata, 
quod inhabitarc solebat dominus viguerius et ubi consilium teneri consueve- 
rat, quodque per incendium tempore guerre Cathalanorum ultimate funditus 
dissipatum extitit... (Directes de 1404-14??, pièce communiquée par M r Duha¬ 
mel). 

' • 

5 . Item aliam bullam domini Johannis XXIII continentem exempcionem 
a servitute librate quorumcumque dominorum cardinalium hospicii quod 
dicti domini sindici emerunt in carreria Argenterie a Raymundo de Gerii pro 
tenendo consilium civitatis. Data Constancie pontificatus anno quinto (Bibl. 
d’Avignon, ms. 2833, f° 121 verso, lxxvi, inventaire du XV* siècle/. 

6. Instrumentum continens pacta et convenciones habitas inter comunita- 
tem Avinion. et Raymundum Christophori Gazza campsorem super annua 
pensione sibi danda pro hospicio in quo tenentur consilium et gabelle civitatis 
sito in carreria Argentarie. Sumptum per magistrum Guilllelmum Mathei 
notarium et secretarium dicte civitatis sub anno MCCCCXV 0 et die xvi 
februarii (Bibl. d’Avignon ms 2833, f° 54, n° clxxxiiii). 
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des aménagements pour installer la gabelle du vin et des marchan¬ 
dises. Voici le prix-fait de ces réparations, dont les entrepreneurs 
sont deux fustiers, Jacomet Juveron et Jacomet Court : 


t • • 


... Anno a nali vitate ejusdem domini millesimo quadringentesimo 
quinto decimo... et die veneris que fuit intitulata septima mensis 
junii...in mei... discreti viri Jacometus Juvenonis, Gebennensis 
diocesis, et Jacometus Court, Bellicensis diocesis, fusterii, cives et 

habitatores Avinion_ceperunt ad precium factum sive ad facien- 

dum a nobilibus viris Johanne Cabassole, Jacobo Pelegrini et Jacobo 
Dinossii, sindicis presentis civitatis Avinion. ibidem presentibus, 
videlicet quandam portam in domo consilii civitatis Avinion. scita in 
par. S. Desiderii, et in carreria Argenterie, per honorabile comune 
dicte civitatis Avinion. empta, a parte anteriori dicte domus, videlicet 
in muro ejusdem domus existente, ipsum murum disbasciendo tan¬ 
tum quantum dicta porta duraret in latitudine et altitudine a fundo 
domus usque ad primam travasionem ejusdem ; in qua porta debent 
esse duo saumeria : unum a parte superiori, dicte porte quod sit de 
querqu, quod tangat dictam travasionem ; et aliud a parte inferiori, 
quod sit de sapino bono et condecenti ; et in medio ejusdem porte 
esset unus pointerius de querqu ; porte essent de taulano reforsato, 

folrate de sclapa, et barrate desupra ad unum palmum de canaprope, 

• • • * * 

et clavate de clavellis condccentibus, in quibus portis essent sex 
gofToni pamelle, et dicte pamelle plicarentur in fraychiciis et esset 
unus nodus in qualibet fraychicia. . 

Item fuit de pacto expresso.... quod dicti fusterii tenerentur et 

* * A f f • • t * 

deberent facere tibias dicte porte de lapide scisso bene et condecenter 
cum dictis portis et aliis supradictis eorum propriis sumplibus et 
expensis, excepto quod dicti domini sindici tenerentur, sive 
deberent eisdem fusteriis tradere sive deliberari facere fustas ,ad 

I * » * • ' r » ' I 

dictum murum retinendum usquequo fuerint positi saumerii supra- 

• ' 

dicti.... 

Item fuit de pacto_quod lapides qui de dicto muro remowbun- 

tur pro dicta porta facienda, factis dictis tibiis et compleiis-supra¬ 
dictis, sint dictis fusteriis, et quod de eisdem possent facere-ad 
eorum voluntatem. ' 

Item fuit de pacto_quod dicti fusterii facerent unum solerium 

bassum in domo subteriori in qua gabellnm ponrre intendebant tam 
vini quam mercanciarum par nppar (.vie) carrerie qui essent de bigas 
una prope aliam unum palmum cum dimidio de canna et sub quali- 

I 

t>et biga essent très cayroni quos dicti domini sindici eisdem fusteriis 
tenerentur dare sive tradere et deliberari facere cum postamo de¬ 
supra do bono taulano et clavato de bonis clavellis condecentibus. * 

Et hoc pro precio et nomine prccii sexnginta quinque fl. auri 


« t 
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valoris cujuslibet viginfi quatuor sol. monete currentis in Avinione, 
inter easdem partes convento et concordato. 

De quibus sexaginta quinque fl., dicti domini sindici_eisdem 

fusteriis_promiserunt dare, tradere statim et in dicta die viginti 

quinque ü. auri_residuum supradicte summe scilicet quadraginta 

fl. auri... promiserunt solvere infra très ebdomadas proxime et immé¬ 
diate futuras.... 

Et vice versa dicti Jacome'.us Juvenonis et Jacometus Court fus- 
terii eisdem dominis sindicis promiserunt et convenerunt predictam 
portam cum dictis luminaribus ac tibiis et dictum solerium cum aliis 
supradictis pro supradicto precio facere hinc ad unum mensem pro¬ 
xime et immédiate futurum vel cicius si fieri possit, sub refectione... 

Acta fuerunt hec Avinione infra domum dicti consilii in inferiori- 
tate domus ubi intendebant facere domum supradicte gabelle.... et 
ego Guillelmus Anzonis alias Buron_notarius L 

Donc, en résumé, les maisons du viguier et du camérier étaient 
voisines, mais leurs voies d’accès étaient différentes. La maison du 
camérier occupait le sommet du rocher, sous le palais ; on y arri¬ 
vait par la rue de la Miralherie (bon parti) 1 2 , par la rue du Maréchal, 
ou plus difficilement par la Peyrolerie. 

La viguerie était sous le rocher : on y arrivait par la place S. 
Pierre ou de la cour temporelle 3 ; elle était au fond d’une traverse 
qu’il est facile d’identifier ; c’est la traverse en cul-de-sac qui conduit 
à l’imprimerie Aubanel. 

1. Arch. de la ville d’Avignon, boîte 7, pièce 32 . 

2. 1443 27 juin. Hospicium in par. S. Pétri et in carreria sive traversia non 
transeunte prope plateam Curie Temporalis, confrontatum ab uno latere cum 
ruppe et muro subtus libratam sive domum rever. bone memorie camerarii 
D.N. pape, et a parte rétro cum hospicio heredum Laurentii Fareti quod fuit 
magistri Guillelmi de Reali alias Cabassole, legum doctoris, a parte ante cum 
duobus viridariis parvis, quorum inferior fuit viguerie civitatis, et cum dicta 
traversia non transeunte. (Etendues de J. Morelli, f° 168, minutes de M* Jh. 
Martin). 

3 . 1455 12 mai. Permutatio censuum facta inter civitatem Avinion. ex una 
et conventum monasterii Celestinorum de Gentilino ex altéra partibus. 

...Item directum dominium et majorem senhoriam hospicii, androne et 
orti heredum quondam Stephani Reserii, civis et habitatoris Avinion., quod 
hospicium olim fuit viguerie Avinion., siti Avinione in par. S. Pétri, confron- 
tanti ab oriente cum hospicio magistrorum Jacobi Girardi et Jacobi de Briende 
notariorum, ab occidente cum hospicio bone memorie domini camerarii D.N. 
pape, a borea recto cum carreria antiqua Payrolerie et cum stabulo domini 
Ludovici de Frassengis, decani ecclesie S. Pétri, et cum casali dictorum here¬ 
dum, et a meridie cum quadam traversia non transeunte, in qua est ejus 
principalis ingressus, vocata la Viguerie, et cum casait necnon censum e: 
servicium sex gross. (Arch. de la ville, hôpitaux, GG, 592, f° 40). 
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Que devint par la suite la maison de la viguerie ? En 1419 
c’était un casale , ou maison de peu d’importance, à laquelle il 
manquait une partie de la toiture l . Elle ne fut pas réparée, et 
après le milieu du XV me siècle, je n’en trouve plus trace, soit 
qu’elle ait été démolie, soit qu’elle ait perdu son ancienne dénomi¬ 
nation. 


i. . .Noverint universi... quod anno a nativitate ejusdem M°CCGC decimo 
octavo, et die sabbati intitulata décima mensis decembris... in mei... magis- 
ter Johannes Ravinelli, procurator, civis et habitator Avinion.... recognovit 
nobilibus viris Angelino Bartholomei et Petro de Burgo consindicis civitatis 

Avinion.se tenere.... in emphiteosim perpetuam, videlicet quoddam 

casale partim copertum partim discopertum, in quo esse solebat hospicium 
viguerie Avinion., scitum in par. S. Pétri, confrontatum ab una parte, vide¬ 
licet a parte anteriori, sive introitus antiqui dicti casahs, cum quadam traver- 
sia que non transit, et cum quodam virgulto Odoni de Plana, a parte rétro 
cum carreria Payrolarie quibusdam casalibus ejusdem magistri Johannis et 
Johannis Grasini sarralherii in medio, ab nlia parte cum nospicio magistro- 
rum Guillelmi (lugonelli payrolerii et Guillelmi Matei notarii publici,etab alia 
parte cum hospicio marescallie D. N. pape nuncupato. et cum aliis suis 
confrontacionibus.... pro quo quidem casai» servit.... comuni Avinion.... 
XII sol.... Acta fuerunt hec Avinione in carreria recta ante curiam tempo- 
ralem.... (Arch. de la ville, boîte 87, pièce 56 ). 
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